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T R E naturel a toufiours 
tel { Roy très viÉboncux) 
piendie plaifir en chofes 
ides, admirables , & furpaf- 
le i'crprit,& à ce nous avons 
voulu du tout nous y addonner. Penfanc 
donc en moy-mefme quelle fcience illuftra 
& royale feroit digne , convenable & bien 
leante â un tel mien eltude & application 
d efprit, i’ay trouve que c^eft un bel œuvre 
& le plus grand qu^vn homme fage pourroic 
faire, de venit a bout <Sc parfaire quelqu® 



faut les forces 
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ceuvre admirable , par lequel tous les fens 
corporels de bonne afFedion font attirez, i 
Sc recreez. Cette tant excellente fcience git ■ 
en la connoifl'ance des chores3& de la caiifc 
d'icelles, & en cherchant les fecrets de na¬ 
ture,elle ne nous montre feulement les œu¬ 
vres de nature comme il appert commune- 
ment, mais auflî(horfmis toute fuperllition) 
elle nous produit quelques monftrcs Sc mi¬ 
racles de nature -, & par ainfi elle furpalTc 
toutes autres fciences , la divine toutesfois 
exceptée de forte que les autres arts & fcié^ 
ces lùy fervent , Sc femblent luy obeïr , & 
eftre fujettes comme à une Reyne, A bon 
droit donques icla mets comme très diffici¬ 
le, haute Sc royale par delTus les autres- Ci¬ 
céron raconte qu’aucun ne pouvoir iouir 
du Royaume de Petfe , que premièrement 
il n’euft eu parfaite connoiflance de la Ma- 
gie:&r Plato>i en fon livre intitulé Alcibia-' 
des dit ainfi : Les enfans des Roys de Perfe 
font inftruits en la fcience des chofes na¬ 
turelles , pour mieux régir leur république, 
prenais exemple de la république de natu¬ 
re. Qu’eft il befoin de faire mention de Pi- 
thagoraSjDcmocrite, Empedocles& Plato, 
tant renommez par tout l’univers , lefquels 
ont eu tant grand defir d’apprendre cette 
Magie naturelle , que pour y parvenir ils 




EPI STR E. 

ont couru prefque par tout le monde , fe 
bannilians eux melmes . pour puis apres 
eftans de retour , montrer Sc déclarer aux 
homme de leur pais cette, noble & excel¬ 
lente fccince. Que dîray-ie des Rois Magi¬ 
ciens qui font venu adorer lefus-Chrift, 
de des autres auffi excellens en cét art , les 
noms defquels nous font laillez par mémoi¬ 
re par les écrits & roonumens de nos ance- 
ftres. Il plaira donc à voftre Maicfté de pen- 
fer par quel labeur & vigilance ie me fuis 
employé à rechercher cette tant excellente 
fcience, non fans perte du mien , & ce pour 
occafion ( Seigneur ) de vous honorer 'de 
quelque don & prefent digne de voftre Ma- 
iefté, & comme i'ay prins beaucoup de cho - 
fes de nos predecelTcur.aufliy ay-ie aftioufté 
quelque chofe du mien» 
levons offre donc & dédie ( Roy Philip¬ 
pe très excellent ) ces livres de Magie na¬ 
turelle, combien qu'ils fpyent par trop in- 
ferkurs-de voftre Maiefté &c hautelfejcar ie 
ne puis tant vers vous : mais voftre bon 
plailîr fera de vous conter du bon vou¬ 
loir , & à cette fin ie vous ay fait prefent de 
ce mien petit labeur,à vous feul , dis-je ( ô 
Roy Philippe )afin que cette fcience cane 
bien exercée & pratiquée par nos antiques 
Roys, print ornement & décoration de vo» 
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•aveiir , & aiiffi que pair volfrT 
& dcffence très forte ce mien 
aranty cîes calomnies de ceux 
prit fi bas , lourd , & eftourdy^ 
comprendre ces merveil| 
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P R E F A C E A V X ' 
le CT EVRS. 


JWBK E vous prefente[Leaeurs]vn œuute trop toft 

cccV.le"nTrEX^ 

fe /oulans attribuer vn tel 

Oats & en diuer-re forte ce qu ils en ont écrits.» i 
vie des «al veillans à bien eu telle 

meainfi foit que anecques trop grande affeaionc S 

merueilles deLture fuffens pat eux 

ftte oeuvre eft venu en lumière , & tombe entre les 

mains des hommes pluftoft ^ ' 

Te très biemtout homme diligent 8c ^ 

i-nnnoiftre & appercevoir. Pareillement onte 

la^fTées plufieurs chofes delcftables.vtiles 8c profita- 

blcSrinfe de cette côpofition ou amas tant renojne 

des aLi£nsPhilofophes,lefq.ielles j ' 

les fuirent de plus gtanddabeut pour la 

temps à ce requis.eftoient toutefois ^ef'a comencees, 

& c6me acheminées pour venir en ç. 

ces aigres repreneurs pat trop feuere & rude r^e 
henf.6%n ont ofté 8c déchiré né fans mo f 

& fâcherie,chofes plus dignes, 
d-vn efprip admirable 8c amateur de bonne 
qu’elles n’eftoient d’vn œuvre profane.Dont ^ 

I ne peux ce que ie veux.il faut bien, & 
de vouloir ce que ie peux.Ce 

icUnelTe puis apres pris tel accroilTement e 

p,„ JiligS,..», 4.. .ne etaj. t. 

ftiné ji’ay cherché pour trouuet h n 





PREFACE 

anoient parlé ou laiife quelques chofe par écrit, affiï 
le noter & mettre en lumieic, lay bien voulu pa- 

rej lemenrprefter l'oreille à ceux qui en fçauoiLr 
quelque chofe, ou en pouuolcnt auoir en aucune ma* 
r>-ic connoillance,& faifoit preuue par longue expe. 
de o^y dire.ou auois leu, aL‘ 

tie taire elTay de tour, me fouuenant delà fentence de 

defini*"! «ux qui ont 

de lailTer a la pofterité chofes tres-vtiles, ayenc 
xpetirnenté,& puis laiffer à la mémoire ce dequoy ils- 
auront fait bonne efpreuue,& errfetontbien alTcurez^' 
a cela j’auifois afin de trouuer le vray pluftoft que. 
Je tauxicar le.eonnois bien que par vn defir affeaion- 
Be de gloire,ou efpoir de gain ou profit, ils n'auoicnt 
riit ces chofes , lefquelles deulTent toufiours durei: 
mais pour trouuei les fecrets de nature , & pour les 

manifefter auec grande peine de l’inueniion, puis les 
^cric,& là où nous trouuions qu’ilsauoiét 
ïetere chofes accordâtes à la veritérfans doute ie n’ay 
pas tant aimé cela, que ce que i’ay apperçeu cette fo- 
tcitude leur auoir augmenté,& foliciié les coutao-cs, 

I apres yn long efiay des chofes naturelles , n^us 
auons clairement conneu,qu’ils ont efté plus conuoi- 
“x décrire que d'experimentcr.vcu qu’ils ont écrit 
P uheurs chofes du tout efloignées de la vérité, i’vn 
prenant & empruntant des aucies,comme fi leur œu- 
J’ie elloienc tant haut ou dilficile.CatOn raconte que 
Je nature! & propriété d’.vn vailTeau de bois de lierre, 

H de répandre & mettre dehors le vin qu’y mettez, 
pourfçauoit s’il y a d’eau menée, car s’il y a d’eau, 

^ e demeurera,& Je vin fartirajveu que ce bois ne tiêc 
point le vin ; & pourtant les anciens auoient de epu- 
ftume en faire vailTeaux pour çônnoiftre & d’écouurir 
les tromperies des vendâgeurs.Plcine & ceux qui sôc 
venus apres luy,l’ont pris dudit Caton,& n’y a aucun 
en tant longue & grande fuite qui ait cela çxpetitnen* 
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ré-car le contraire apert, & eft man!fefte> & ne pan- 
uonsfçauolt quelle raifon ou e^perteuce a ce fa.te les 
a-menez. Galien fe tnocque de ce que tous ont d.c, 
que l'herbe coraunement appelice la dragee aux che- 
uaux eftant broyée engendre incontinent fcorpions: 
car il’ a conceu Hnement la faulTcté.en mettant au fo- 
Jeil des pots de terre,& les lajlTan.s tout le iOur;& tou- 
tesfois ladite herbe doucement broyce.& nondutouc 
broyée & non du tout brisée., mile fur tuiles en heu 
hurnide,& exposée au foleil,engendre & procrée des 
petits fcorpions .lefquels prennent accroiirement de 
iour.en iour,3f d’autres fcorpions eftas arriuez delo* 
deut d'iceux.s’y trouuer.On ne croira plus facilemene 
deux grands petfonnages & excçllens en nofttelan- 
gue.Pline & Albert auoit fonuent-erré & failly gran- 
dement.l'vn defquêls fotti de noble race apiis_& tra, 
fetit des autres la plus grand part de ce qu'il nous- 
lailTe par écrinrautre ruitique 6c menteut ne s’accor¬ 
dant pas foy meftire en fon dire-, le plus fouuent ne 
fçait qu’il dit,& fon habit ida mode des vieilles fem¬ 
mes nous a mis par écrit ces réuerics,donc il a rempli 
les ftiiillcs de fon iiure.Ciue diiay-ie de tant renona- 
mez & gens d’authotité.lefquels comme on peut voir, 
prcfeniemeut .s’ils en ont voulu dire quelque chofe, 
n’ont feulement connu ce qui appartient à l’œuure,. 
mais d’vne affcéîion importune d'aiouftei.ont enfei- 
gné cela mefme que leurs prcdeceireur&auoient laifsé: 
par éctit:& de là eft venu que les erreurs ont efté ré¬ 
pandues pat cour, & finalement pris vn tel accroilTe- 
ment,qu’à grand peine les peut-on connoiftre 6c diC- 
cerner des prerniers : tellement que non feulement 
l’experîence en. eft difficile , mais auffi ne p.euuent. 
erre leucs fans risée 8c mocquetiè.Ie ne parle de plu- 
fieurs.defquels, félon monaduis n’eftbefoin en faite 
métionpoutle prefent qui fe sot à ie.ne fçay quelles 
p.ataholes amulez corne à parler du fcl de la feye., 6£. 
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d’autres etr!gmes,&par paroles côtrouées fout expre'y 
nous ont têdues les chofes plus ôbfcures.en voulant' 
laiflèr àla pofteciié chofes merueiljeufes, & promet-' 
^ tent montagne d’or : mais qui peut fçauoit s’ils o^t, 
parfaitement connii telles chofes, ou s’ils n'écriueçE 
le plus fouuent vnc chofe pour autre , & tout autiç.' 
ment qu’ils n’ont creu Si eftimétSc de là vient queles. 
tfprits plusexcellens & plus comioiteux d’apprendre 
font détenus & amufez pat longue efpace de temps,' 
à la fin connoiffaht bien la difficulté, gc n’y pouvoir^ 
adûenir ont vne défiance, & fe repentent, mais c’eft 
trop tard, eftans pouffez de defefpoit dé ce qu’ils ont 
perdu leur temps les autres prenaas exemple par au- > 
ttuy eftans deuenus plus fage apprenncc premier que 
connoiftre ces chofes icy,à les hayt & en tenir conte.- 
ïl y en a auffi plufjeur qui difent merveilles , mais en 
tout ce qu’ils difent, ne feprefente vne feule parole:' 
d’ou on pui/ïè tirer quelque chofe de clair & euident,, 
d’on gens d’efptit & ingénieux ay«nt moyen de.te- ' 
chercher le vray : mais ie croy que tout ainfî qu’ils 
l'oBtptis des autres , nous l’ont de même bail^fe 
donnant garde,comme bien auifez,qu’eftansdécôu- 
nertspavne feule parole leur ignorance ne fut ma- 
sifeftée.Si i’euffe tenu vn tel train , i’euffe repris plu-*' 
ficnrs volumesjdefqucis le nombre en eut été prefqùc 
Infinyrtoutefois cela n’aduienne,mais nous vous pre- 
fentons ce qu’auons apris desfciences naturelles, tel 
qu’il eft non tant vtik de foy , comme il pourra bien 
donner matière & entrée à excogitet chofes plus gtâ-^ 
dejcat la multitude infinie des chofes encore non cô» 
ptifes ny entendues,s‘eftend démefuremenc, eft plus 
grande que depouuoir. cftreconlîderé de,tous. Or 
fans ambition au ambiguité, fans fard ou fallace au¬ 
cune nous auons mis en,lumière ce que les autr,es ont. 
pafsé fous filencepar vn long t6naps,ne le voulant di-^ 
«,ou pat Iknvie de celuy qui Je fçavoit bien ,ou p« 




P R E F A G'^ ^ . , 

Tnf doÆ^pVtouuez viu^ent en lumkre, & fuf- 
gens ûO““ K Pr r ç- (fjy gc expenence de 

iehce.de paroles obfcutes ou ambiguës , ^ 

”S;SSSS;iSs^5 

SéxSEillÜ 

bien routefo.s ‘l“V!,ïfSTca^Pla^o^ éctiuant à 
ray les quU’efForcent mettre la Philo- 

femblent la vouloir «P°l«;:‘^°Sene 
?eïxÿnefont'rvn"èfptk^ & généreux,& le bÔ. 
ronTok d^ldei ceux qui viendront apres nousefta 
pTet rîa i= f|ay qu^e ce leur profitera 5: apportera 
S fruit àlems eftudes. Giceron a dit apres Pla- 
fon que nous ne femmes nez feulement pour nous 
mefmes,mats pour noftre oublié 

le neveux pourtant nierqueienaye obmis & ouDUC 

ou tmnfpos'^ quelque chofe.ou celé & cache par 1 ob- 
feurité ou difficulté des paroles , non toutesfms que 

chacun ineenieux ne le puiffebien decouunr & con 
noiftte:& ne penfezque > , qu"l! 

caufe,car ceftafinque la "““PP^P'^^^f^lk ne 
le n’a encores atteint les prmcipss de Ph'^P”'"’ 
e puiflé entendre, &afin que ce hv« tombe entr* 
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inconnnent de ni,lie,ou bien petî- 
n T'"'/ dommage'^deÿ. 

chofes de plus grand poids & valeur. Mais vous qui 
ez vu tel trefor entre vos mains , adiouftcz y & etj. 

mem’ faire ce que pourrez facile- 

ment faire,& fi 1 expetience s’en prefentc à vous, la 

quelle vous femhle vulgaire & trop commune , ne- 

«chez le vous prie, confiderant que cela n’a 
InifiM"vous,mais pour d’autres, afin qu’il fut 

2 a vn chacun de prendre la viande appreHée- 


pour lu y , Prenez donc en bonne pLVfVeSs'] c^' 
" ■ '”S"» 


. granae aiiigence , longues 

nren. I ^ incommoditez 

prenez le donc d autant bon cœur que le le vous pre-' 
çnte,& oftez toute doute de voftre entendement , & 
jenuiaquiempcfchede bien entendre,& connoiftrez 
a vcriré: le vous prie aufir de iugcr droitement quand* j 
vous expérimentez ce que nousauons écrit : car le- 
«ouuant cftie vray , vous le prendrez en bonne parc.' ' 
Combien que le fçache qu’il y aura dignorans.qui «er 
s adonnent achofcs feritufes & de valeur, qui auront 
ces choies en horreur, & leur portetonc-vne telle en- 
ure qui non feulemenr ils les eftimeront faulTes. ai 
mais au/fi les diront eftrc impoffibles à faire . & en 1 

ce s efforcent par argument, &difpucaiions infinies • 

U en trouuer la vérité, croyant trop bien entendreiils. 
n entendront rien, & îeut'ignorancc fera manifefiée, 

& dcclaree : cecy n’eft pas écritpour telle gens ; Car 
cei^ qu, n adiouftcnt foy aux metueilles de nature* 
s eftgrcent aucunement d’anéantir & gaftet ta Pbilo- 
lophie. Q^e fi nous aurons obmis & delaîfsé quelque 
chofe , ou n’auons alTez bien parlé, vous plaira nous, 
txcufer : car il n’y a chofe tant bien ornée , qu’on ne 
pu.fc orner, ou polir d’auantage , ne tant parfatte-&; - 

P.lcine;qut nepuifle rweuoii accioifremenc* 






LIVRE PREMIER 

DE LA MAGIE 

natvrelle. 

J^e c'eft que Magie Natmellei. 

C H A S. E. 

■ tiennent rang , non petit , encre les 
Platoniens , affennerit la Magie auoir 
pris fon nom & naiflance en PetfeB, 
combien que Suidas cftime qu’elle 
-l’ait tirée des Magnfeens : car les gens de cette na¬ 
tion appellent Mages , ceux que les Latins hor- 
norent du nom de Sages-Les Grecs pour l'égard 
d’vn fcul Pytbagore les ont nommez Philofophes, 
les Indiens Gymnofopbiiles en langage Grec , les 
Égyptiens les ont appeliez Preftres , les Cabaliftes 
Prophètes , les Babyloniens & Affyriens .Chaldcens,, 
& ceux de la Gaule Lyonnoife Druydes & Bardes,.. 
qui iadis auffi eftoient appeliez Symnothes , & fina- 
le méat la Magie abonde en diiietfes nations de di- 
vers noms. Nous ttouuerons que plufieurs perfon- 
nages, comme aftresAamboyans ont reluy en ftipre- 
me honneur au fait, Sc exercice d’icelle : & iceux 
auoient excellé en la connoiflance des chofes natu¬ 
relles, corotne ont eftcZotoafte fils d’Oromafus en- 
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uers tes Perfcs.Niinia PoropiliusenuersJes.Romaînî, 
Thtfpion entre les Gymnerophiftes , Heimcs ent?e 
les Egypriens, Buda au milieu des babyloniens , Zà-- 
molxTs.enuers les Thraces,8c Abbaris envers les Hy-' 
peiboreensron diuife la Magie en deux parti6S,a■f{a' 
üoit , en vne infâme & compofée d’eiichanxetnetis 
d’efpri rs immondes, & nailFance d’vne cüriofité mef- - 
Ghante.laquelle les Grecs plus fçauans appelletGoé- 
teia, ou Theurgta,& à laquelle tous fe rendent enne- 
misrcomme celles qui fufcitent les charmes , & les 
fantofmes ouilluSons ,,defquel!es foudainement ne- 
demeure aucune trace. L’autre [ par fcmblable alTer- 
tion}eft naturelle, laquelle chacun reuere ou honorej 
de forte qu’il n’y a rien plus hautain,ne plus agréable 
aux amateurs des bonnes lettres, ne 1 eftimans eftte 
autre chofe qu’vne confommation de naturelle Phi- 
fophfe , & vnefupreme feienee. Cette Magie doiiéec 
d’vne plantureufe puilTance abonde en miftercs ca¬ 
chez, 8c donne cohremplation deschofes qui guifent* ^ 
farts eftre apprehendées,5c laqualité,proprieté, Sc co- 
gnoiffance d'etoute nature,comme fommet de toute 

Philofophte. Encore enfeigne elle que pat l’aide des 
chofes, & par la mutuelle & opportune application,,. 
elle fait des œuures que le monde eftime miracles^,, 
furpalfaut tonte admiration,Sc la capacité de tout hu- 
main èntendemenr.Parquoy principalement elle flo- 
riflbit en Iode & Ethiopie,erquellcs contrées fe trou- 
volt quantité d’animaux,d’hetbes,de pierres,SC beau¬ 
coup d’autres choies qui eftoient conueiiables SC- 
féantesà cet effet. Pour cette occafion vous'qui aller 
là pour voir ces merueillcs , ne croyez les effets de 
Magie naturelle eftre antres, que les œuures de na-- 
turc i parce que l’art eft fetf d’icelle , Sc diligemmeire- 
s’employe à fon fetvice ; car fi elle connoit de faillir 
quelque chofe à la connoiffance naturelle , en faifoij j 
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«pportunêteftaure ce^nechéfpar vapeurs .non:,b^s 
& qualuez.' Auffi comme e'n ragrieukure la raebiie' 
nature engendre lesdieibes, les plantes . & les bleds.' 
ainfi l’art les préparé. A.u' moyen dequoy a bon droit 
Plotinus a appcllé le Mage miniftre de natur^j ^ 
non ouuricr ou attifan..Ot quel doit eftre Ion offip_e, 

& combien il doit eftre auantagé es lettres, nous,#- 
libérons de le montrer au chapitre fuivant. ,3 

DetïnftifMiondti Magicien, .& quel doit wr 

Brofcjfeur de Magie nantrelle.- 
^ C H A P. I î. 

M Aintenant il conoient difeourir quelles efi»- 
fes U conuient au Mage de retenir & connoi- 
ftte ento.-.i c'étouviageiafînque de toutes patisin- 
fttuit,il f ümmence d’attoucher les'feçrets & adni.fa- 
bles'elFets de nature. Or ja nous auoris décrit tetle 
partie aéiiue & abfolu’ê d,e Philofophie-naturelle : & 
ores ie defireroîs cjuc ccluy cjui doit eftre doue de (i 
orande maiefté,f^ur confommé en Philofophie,& bien 
- alangagé és chofes de la Philôfophie, car vn peffon- 
nage tel,recherche & furette les caufes des cotnmen- 
cemens & ekmens des chofes, & expbfe à l’oeii du 
commun :ouE) les ticheires-metueilleufes qui proui’en- 
nent de ces chofcsimet en auani la liaifon réciproque 
& conionftion #sElemens> d’on prouieht la foûrcs 
des caufes méléesjd’où deriue la mort & fin d reelles; 
& d’ailleurs dÜcourc lafcience des clioles hutnàines, 
& d’où pro<;ede l’émotion #s flots de la met 
déduit les aveugles mouve'mens qui frapent 
lent la terre,à fçavoir ceux des animaux,comtnè des 
beftés à quatre pieds', des oifeauy. voletans pari’air, 
des animaux aquatiques,& en fomme de toutç créa¬ 
ture qui a l’heur & le bien d’avoir vie. Recherche da- 
uantage la nature des métaux , les lieux & les noms 
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quels il convient avoir efte grandement exercé com» 
me il apparoiftta aux Icâeurs.cat Ibnguemct & labo, 
xieuiement nous avons travaillé en aucunes œuvres 
en la diveifué , ftmilitude & ambiguité des noms , Sc 
il n’y a rien plus mal fcant à un artifan,quc d’ignoier . 
les inftrumens dequoy il befongue.Encore fouÈaitte- ’ 
lois-ie noftre Mage n’eftre ignare de la medecine; 
car elle eft d’un mefme genre , & fort feroblable à 
icelle , & croit-on que fous cette efpcce elle s’eft fait 
connoi{ije,& a ainfi alléché les efprits des hotnmeSi 
AulR oétroye beaucoup de favorables fecours , car- 
elle enfeigne àcompofer les mixtions , & températu¬ 
res ; & par mclme moyen à accomplir & appliquer 
les bénéfices dont icelle vfe librement envers les hu¬ 
mains. De là eft dérivée la connoilfance des plantes, . 
&-que les heibes eltrangeres , ou qui font du cru de 
iioftre contrée font diligemment regardées , & cette ; 
confideratibn eft fi necelfaite.que toute chofe dépend 
de là.Davantage il convient connoiftre les difciplines 
Mathematiquesjcar il y a beaucoup de chofes qui ti¬ 
rent la puiflancc d’operet & de foufFiir par la chaleur 
des Aftres, par le ^echilfement & mouvement infati¬ 
gable des cieux, & Jes-difpofitions lefqnelles l’Aftro- 
iogie enfeigne,& de là aufli deiivent les propiietez & 
vertus des chofes cachées. 

La M.igie contient une puilïance & faculté fpecu- 
lâiive , qui appartient aux yeux, & pour les tromper 
elle fufeite de loin des vifions és eaux ; Sc és miroirs 
façonnez en rondi concavez, eftendus & diverfement • 
fermez, defquelles chofes la plus grande partie de la 
Magie naturelle d’efpendi Toutes chofes confiderées 
icelle mefme a acquis à foy fes arts , comme fetfs ou 
aides,^de forte que celuy qui les ignorera doit eftre à. 
bon droit'forçlos de l’honneur Magique , & ne con¬ 
vient cftimer aucun Magicien, s’il n’cft décoré de ces;> 
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iiTciplmes & fciences.Que donc le Magicien foitoa- 
vrier pardon dénaturé , & fort fçavant : car eftant 
fçavaut fans artifice , ou ignare attrfan , fi d’aventure 
il n'a du naturel [ tant font ces choies coniomtcs J il 
aduiendtaqn’envain il travaillera S: ne ioüira de cc 
qu'il defite. Ot y en a il aucuns fi accotis & Içauans 
en ces chofes , qu’ils fcmblenc eftre façonnez de 
Dieumefme à telles dextevitez. Et ie ne dis pas ces 
chofcs pour vouloir infinuer que l’art ne puiffe li¬ 
vrer quelque chofe ,& que toutes chofcs bonnes ne 
puilTcnt encore eftte aiguifées, & faites meilleures/-; 
^’ilconfidetedonc auec yeux aigus, les chofes qui 
fc ptefentent à luy , à ce qu’ayant veu la chofe . fou- 
dainement il mette la main à l’œuvre, l’ay voulu dire 
eecy,parce que fi par fon Ignorance il faut, il ne nous 
pu-ific imputer ce vice , ains qu’i 1 en aceufe fa propre 
befticcicat tel deiFaui procédé non de la nonchalan¬ 
ce de l’enfcigner, ains de l’imbécillité du profelfeur: 
car fi des chofes font maniées pat les mains de quel¬ 
que perfonnage moins ingenienx qu’il n’appartienr, 
lien aduiendta tel inconuenient que moins onad- 
ioûtera de foy à la fclencc , auffi échet-il bien qu’on 
eftime les chofes vtayes fortuites ,& cela aduient par 
caufes necelfaires. Ainfi adiouftant les debtes aftifs 
au pallifs , vous mettrez en auant chofes mctueil- 
leufes , Sc fi vous recherchez de plus mérueilleu- 
fes,& vous les defirez eftre eftimées telles , oftéz la 
connoilTanee de la caufe fuffifante d’icelks : car ce- 
luy qui connoift les chofes , prife moins lauthorite 
d’icelles,& les eftimes rates & inufitées.d’autant que 
l'a caufe luy en eft cachées. Si quelqu’un a efteint fa 
lampe, & derechef l’approchant d’vn mut ou d’une 
pierre la talume , eftimeta cela comme vn cas emer- 
ûeillable : mais alors il cefTcra de voir cette roetuelllc- 
[comme dit Galien ] lors qu’il viendra à regarder. 
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mur orfpierre faupoudtéde foulphre. Etl’Ephefiea 
dit , que le miracle fe diffout là, dont il apparoift 
cftre miracle. Pour retourner à noftre Magicien , il 
conuient qu’il foit riche , car nous ne pouuons finon 
difficilemëcttauailler,fi les ticheffes nous defaillenr, 
Et nous faut enrichit affn de philofopher, & non 
pas philofopher pour nous enrichir. Qéfil n’épargne ^ 
point donc la defpenfe, ains foit prodigue en rechcp, 
chant, ^ cependant que cuiieufement & ententiue- 
inent il recherche,qu’il ne d’édaigne[patient]dc pourr | 
fiiiure fon cours commencé, quelque digiculté qui fe 
prefente , 5: ne pardonne aux labeurs : car les fecret> 
de nature ne font point manifeftez aux ocieux & 
ignares. Parquoy’Epichaimus à parlé fort fagement: 
Que les dieux vendent tout aux humains à prix de 
labeurs. Et fi l’effet ne refpond a cette defcription> 
fcachcz que quelque chofe a défailli : car nous n a- 
uons point eferit ce btief difeours pour les perfon- 
nages rudes, ou apprcntifsjains aux ingénieux fie fub- ^ 
lils ouuriets, 

hes opinions des anciens fiir les estufet des opera¬ 
tions mertieilleufes. 

CHAP. rlî. 

L Es'cSels de nature que nous remirons founçntr 
ont tellement enflamé les efprits des anciens 
Philofophes, en la connoilfances des caufeSiqù ils s y 
font fi merucilleufement trauaiilcz , fit tant éperdus, 
qu'ils y ont îburnelkment erré : fi que plufieuts d i- 

ceux ont efté thez en diuerfes opinions par eux dii- 
coutuës, fie lefqueltes auanc que pafier plus outre 
nous trouuons expédient de traiter. Premietement 
afin que ie comence mon difeours aux opinions des 
premiers, tons les Egyptiens ,lefquels il appert pre- 
miersauoit recheiché les effets des cieùx , Si auoir; 
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«■{^ttlKfiiretlc pdurpiisd'iceux,apres que parla !oü.i.fr 
fance d*vne perpecucüe fcuerhé, ils eurent efïaMy; 
leur demeiitanceés plaines & fpccieüfes campagne^, 
voyans que rien n'apparoiflToit fut ta tdrr.e , q»i feue 
peut empefeher la contcmplanon d'n cieltconfidetans- 
les aftres radieux, decorez de perpétuelle clarté , ils 
deftinerent toute leur follicitude & labeur à la 6on? 

noiffance des influences des aftres ceUftes. 

Or pource que le laborieux rechcrclieroent des cali¬ 
fes eftoîent fort ces gens ocieux ils àtttibuerent tout 
au ciel & aux'eftoiles,a ce que de là ce même techera 
cbement tiraft vn chacun deftin & influence du ciel 
en commencemens , heures & fins îoutnalieres rau 
moyen dequoy par retours & reciproquations d'eftoi- 
Ics,ils produifent des effets ermetueillables. 

i De là eftvenu qu’au point de certaines heures,- 
I en temps ptefix, & afpets limitez , toutes chofes ont 
cftéappareillées & recueillies auffitSc ne paffans plus 
entre, demeurent arteftez en leur opinion. En apres 
les autres Philofophcs ont alFermé , que tout proçe- 
doic des Elemens, Se les ont eftablis commencemens 
Se caufes,comme Hippafu, Metapomin , Se Heracli- 
desPonticq , qui ont attribué cette pteerainence au 
feu , Se Diogenes Appolloniares.Sc Anaxiraenes ont 
I déféré ce pouuoir à l'air. Thaïes.Milefien a vanté' 
j l’eau , Hefiode la terre ; mais Hippon Se Ctitias ont 
I afligne cette vi'uaciié aux vapeurs iflans des Elemens. 
i 11 s’cn trouué d’autres qui n’ont craint d’attribueÉ 
I cette excellence aux qualitez , du nombre delquels 
eft Parmenides,qui la donne au froid Se an chaud : Se 
la plus grand part des Médecins ont eftably les ra¬ 
cines de CCS metueiiles , de la viéloire du froid , de 
l'humide, du chaud Se du fec , quand ils font alTem- 
blez enfemblè Se toutes les expériences qu’ils ont 
inlfcs en auant, ils lesfouftienneat eftre composées 
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d’irtux & croyent que l’on en peut trouuer aufîi icy 

caufes en iceux mefmcs. 

Erapedoccls Aoringentin a adloufté aux elemens 
[comme non fufHfans ] concorde & difcorde : affer¬ 
mant de cette - cy les chofeseftre engendrée , 8c de 
l’autre corrompues. Zeno Gitîque a fait des dieux de 
matière, l’uad’iceux il.affigne principe aux effets & 
operationsiSi l’autre commencement au fouffrit Mais 
l’âge des plus recens l’bilofophes , ayant confidetc 
cette matière , a tugé cela ne pouvoir eftre fouftenu» 
d’autant que fouuentc’sfois les chofes contraires en 
qualitcz opèrent , & poutee ont conieéluré que oütre 
les Elemens, 8c qualitez il y avoit quelque autre cho- 
fê.Car Platon & Atiftote qui ont attaînt au fommet 
de Philofophie, 8c y ont impofé ffn recherchans plus 
iaut.ont trouué plufieurs chofes des qualitez des 
Elemens, comme les vertus nées avec les formes fui)- » 
ftanticles : & ainfî ont conneu que par elle advenoit 
une chofe , 8c par l’accident vne autre : Sc plufîeurs 
autres chofes qui font découvertes aux difcoiiis fui, 

D'on procèdent les 'vertus des chofes mmlfefles,, 

^ de celles qui font cachées, 

. Ch AP. lit. •' 

I A chacun des ancrensfe fontfravalllez-, 8c ont oh» 
ftineraent debatu.les vettus des choies découver¬ 
tes 8c cachées,n’ay. trouvé bon de les reprendre,atten¬ 
du qu’abondamment elles ont efté confutées par le 
commun Précepteur de tous, 8c ce fouverain Piince 
des Peripatetiques. 

Or maintenant afin que toutes chofes appatoif- 
fent plus clairement découucttes, il conuient fe fou- 
aenir de quelques chofes dont nous recevons force 
& vertu, car cela ne profitera petitement à ciouvet,&: 
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compofer chofcs nouvelle , à ce auïïi que les ftudieux 
apptennent de fcpater & difcernet, afin qu’ils ne 
troublent tout l’oidere du vtay. Et combien que d’un 
Bierme mélange découlent plufieuts effets forts di- 
ücts:toutesfoi5 cela eft tenu pour refolu , qu’ils pto- 
decent d’vn feul commencement , comme l’on en 
pourra voit pluficMS exemples au ptogtez. denoftte 
difeours. 

Et pource qu’il wous ennuient ores ouvertement 
traiter d’où elles foyent & dérivent, nous prendrons 
le fait de nollte narration Vn peu plus haut.A la com- 
pofition de toute naturelle fubltancc [ or i’appelle 
fubftance ce qui a llaifon de l’vn & l’autre ] la ma¬ 
tière & la forme,comme principes & conimcncemens 
aduiennent,&: ne teiettons les offices des qualitez , 
lefquclles dés le commencement eftoieat cachées és 
Elemens,& enfemble accompliffcnt nombre de trois. 
Lots que les Elemens viennent en l’operation de 
former quelque chofe, ce qui eft formé retient quel¬ 
ques qualitez excellentes : defquelles combien que 
rouies s’allèmblent en la ptodudion des effets tou¬ 
tefois on ctoic le tout prouenir des mouueraens fu- 
petieurs.veu qu’ils s’attribuent les vertus des autres 
qui relient : car fi également Us combattoient, leur 
vertu demeuro.it inconnuë- 

Encores n’eft la matière aucunement vefue ne vuî- 
dc des forces & vertus-.ie ne parle pas de cette ma¬ 
tière première,& fimple,mais de celle qui naiftde la 
vertu & fubftance des Elemens,& principalement des 
deux paiibles, à fçauolr de la terre & de l’eau.,lef» 
quelles A.tiftotequelquesfoiseft couftumier d’appel-, 
1er qualitez fécondés,& effets corporels : & nous of¬ 
fices ou farces de la matiereiou loic que nous les ap- 
pdlions d’autres noms efquels ils fe dclcdenc corn- 
me le rate, rcfpais.rafpre,le kger, le dur, &; le ftolf- 
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fabje , ou aifé à Fèndie , toutes kfquelles cbofes-^w' 
fènt totalement au giton de la matière , & néant- ; 
monts toutes procèdent des Elemens. - 

Patquoy plus drbitement i’ay ordonné que les e&t‘, 
fets tics qualitez ne foierit point confondus de leur 'i 
température, ains qu’ils s’écoulent de l’arraft & conii)^ 
fiftancc de la matière. Mais telle vertu gift en la for-r 
ce de la forme,qu’il n’y a(comme ie cuidejaucun qui. I 
sje connoilTe que tous les effets que nous voyons à i 
î’cEil ne foyent premièrement engendrez d’icelle , & 
n’ait vn diuin commencement comme fuperieur , & 
par foy plus excellent, fans ayde d’aucun : au moyen 
dequoy il vfe d’iceux comme d’infttumens à ce que 
pluftoft & commodément il puifle expédier feS ' 
actions en tel petfonnage , qui n’a aucunement l’eC^ 
prit adonné ,ny accouftumé aux Ipeculations poud 
lefpeûer le tempérament ; î'eftime que tetutes cho- 
fes fe peuuenc faite parla mafietç , combien qu’el¬ 
les fe falfent de cela comme d’inflrumensrcat fi l’ou- 
urier ou baftiment de quelque ftatui: vfe au cizeau 
ou butin, il n’en vfe pas comme befognant, ainsfc 
fertd’iceluy afin que plus aifément il expediefon 
ouurage. Parquoy comme ainfi foit qu'il y rit en vne 
chacune chofe trois caufes efSeientes , n’eftimez. ^ 
point qu’eljes cclTent ou demeurent oifuies : ainir 
ayez pour perfuadé que toutes fruétifient, l’vne tou- 
tesfois plus lentement,fc l’autre plus vigoureuferoeuB ' 
mais fut toute la forme y belbgne avec efficaces 
fortifiant les autres parties ; car fi elle defailloit elle , 
ks rendtoit vaines , & fetoient frufttées , comme 
non fuflSfantes à receuoit ks dons ccleftes. Et com-' . 
bien que feule elle ne ks puiffe exprimer que les au- i 
très femblablemeiis ne manifeftent ks leurs : toutes- 
fois elle ne deuiennent point confufes-, ny ne font • 
diuerfes» ains s’allk.nt teikment entre elles» qu’elles , 
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it befo'm d’vne aide , & faueuc réciproque. _ 
Celuy qui par vn curieux recherchement de raifoa 
pourra connoiftre ces chofes , n’aura rien d obfcuri- 
té,& ne confondra fa fcience du vray. De lareüorc 
que cette vertu, quiea appellée propriété de la .cho- 
fe.ue procédé pas du tertrperament, aînçois de la for¬ 
me,comme la plus excellente de toutes , & en lieu cf. 
gal:& pat ainfi du fapteme mouuement, & en aptes 
de ces intelligences , 8c finalement de Dieu mefmes.- 
.•deforte que la mefrae naiflance qui eft en la forme, 
apparoift és ptoptictez, car apres que Dieu [ comme 
dit Platon ] eut pat fa diuinité tant puiflante , 8c par 
mefute conuenable,premièrement crée,les Cieux,les 
Aftres,8c les mefmes commencemens des chofes, fle- 
trilTans par la vicilBtude de nailTance Sc de mort, il 
forma confequemment les genres des animaux des 
plantes , Sc autres ehofes inanimés. Mais afin que 
ces dernieres créatures ne fuflènt d'vne mcfme con-, 
dition auec le Ciel,ayant appellé les vertus 8c forces 
des cieux 8c des Elemens , il les a affignées par de- 
gtcz,8c par la lo.y fatale a ordonné que les chofes in¬ 
ferieures fufient alTuicttieSjiSc feruiflTent auxfupetieu- 
teside force que par l’influence des Aftres il a emioyé 
& mis en chacune créature fa forme, foifonnant en 
vigueurs 8c vertus , Et a fin que la procréation con¬ 
tinue des chofes ne defaillift , il commanda que cha- 
i’cunechofe euft à produire femence , Sc bailler auce 
vfure la forme aux chofes préparées. 

Ainfi neceflaitement vous iugetez les formes di- 
uines defeendantes du cief eftte céleftes, efquclles 
gift l’exemplaites des formes, 8c confifte vne caufe 
tres-noblc ,laquelle Platon, Prince des Philofophes, 
appelle Ame du monde , 8c le louuetain Philolbphe ' 
Atirtote, Vniuerfelle nature : 6c Auicenne, Donneur 
de forme. Ce liberal donneur donne forme, non de 
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chofe caduque .ains la tirant de foy , & l’envoyanr, ' 
premièrement il l’élargit aux intelligences & aux 
eftoilles : puis pat afpeâs il l’oaroye aux Elemens-^ 
comme inftrumens difpofans la matière. Qui eft , 
donc le perfonnage tant infenfé , ou tant mal façon-.: 
né pat nature , que fi cette matieije procédé des £le. 
mens du ciel, intelligences , & finalement de Dieu 
mefme , «c-l’appelle cclefte ; ofera dire qu’elle ne ref* 
fente rien de cette nature , & ne faire tien de cette 
maiefté Diuine,8c veu qu’il y a fi grande affinité avec ; 
iceluy ne faffie des œuvres outres lefquelles on ne 
peut former., ou per.ferrien plus admirable ; Nous 
avons-lailTé plufieurs argumens,d’une leçon cnnuyan- _ 
te parce que'plus amplement & à part nous pré¬ 
tendons de declatet.les vertus de chacune choie, 

e)tte cefi qae les anneaux ieSlateyi,^. P ^ 
la chaîne d'or d'Homere. 

■Ch.4 P. V. ^ ‘ 

V oila doneques la liaifon des chofes , Tordre & 
la difpofiriôn d’icell es, fervant à la providence 
divine, en quoy Ton peut voir que toutes çes chofes 
in'fèrieures qui font gouvernées premietement , ?c 
par ordre, procèdent de Dieu mefme , & reçoivent 
vertu Si efficace d’opetet d’iceluy ; car Dieu [ comme 
dit Macrobe] qui eft la caufe première & principale 
des chofes , & fource d’icelles par la fécondité de la 
Maiefté à creéTentendement, & iceluy Tame, quien 
partie eflargit la raifon, laquelle elle oélroye aux 
chofes divines, ï fçavoit au Ciel.Sc aux feux etemels 
[dont il adïient,qu’on les dit animécs.pac divers en- 
lendcmens [ & en partie oatoye favorablement vi¬ 
gueur de fentir & de croiftre aux chofes caduques.) 
Virgii eftant de cét advis , appelle i’ame du monde,' 
TEflienderacnt par ces vers. 
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L'efirit paiji an dedans , d'ailleurs l'entendement 
Es parties infusfait admirablement 
Meumir cette grand maffe , é* -viens [ à bref parler ] 
Âuec cét ample corps ioinSement fe mejler. 

Comme ainfi foit donc que l’homme foie eftabiy 
au milieu de l’.vne & l'autre partie, infetkut au ciel, 
Sc s'efloignanc d’iceluy pour l’efgard de noblelTe , il 
el|: doüé de raifon,par laquelle il merise d’exceller 
par deflus les autres animaux,& retirent la vigueur 8c 
vertu du fentimenttmais les autres animaux comme 
degenerans d’iceluy retiennent feulement deux vi¬ 
gueurs qui leur demeurent , à fçavoit de fentit & de 
croiftre. Toutesfois on dit que les arbres , pourcc 
qu’en iceux défaillent fens &raifon, & n’ont befoin 
que de l’vfagede croiftre, ilsioüiirent feulement d’i¬ 
celuy,& ctoiirent feulementtSc en cét endroit on éfti- 
me qu’ils viuent. Cela mefme peu apres exprime le 
Ppëtc par les vers fuiuans. 

Ve là fon eflre a prins l’heureux genre des hommesi 
Et animaux foulant lepourpris où nom fommes. 

Ve là la vie aujjf des volages oifeaux. 

Et ces monflres hideux qui nouent par les eaux. 

Veu donc que l’entenderaenr procédé de Dieu, Sc 
l’ame de l’entendement, lequel anime toutes chofes 
qui enfuiuent, de forte que quant a l’efgard de la vé¬ 
gétation la Plante conuient auec lâ bcftebrulle , 3c 
par fentiment l’animal brutal a conuenance auec 
l'homme qui fe conforme au refte des autres par in¬ 
telligence : cette liaifon procédé tant proprement 
qu’elle femble vne corde tendu’é depuis la première 
caufe iufques aux chofes bafl’es & infinies , par vne 
liaifon réciproque & continue : de forte queja vertu 
fuperieure efpandant fes rayons viendra à ce poinét, 
que fi on touche vne extresnité d’icelle , elfe ftem- , 
blera & fera mouuoit le refte. Pourquoy à bon 
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nous pouuons appellet ce nouëment ancaüx , ou 
chaîne,& fembleronc bien fe conformer aux aneaux 
de Plato , & à la chaîne d’Homere : lequel appatoif. 
fane fource & foinaine de toutes diuines inuentions, 
fous vue nuée, de fabuleufe fiélion a donne cela à 
entendreauxfages. De ce Poëte excellent , les vers 
font interprétez comme s’enfuit. 

Et fivottle'^ dés maintenant fçMoir. 

Ce que te paie, te le votes feray voir : 

U vous conaient vne chaîne d'er prendre. 

D'icy à terre, tous vous en defeendre , 

Pour employer voftre diuin pouuoir 
A me tirer eh bas ^ me mouuoir. 

Vous aure'pj?ea% trauailler,voftre peine 
Enfin fera vne entreprinfe vaine ; 

Mais fi ie veux au Ciel vous efleuer, 
le le feray fans en rien me greuer ; 

Et tireray par vne mefme charge 
Auecques vous la terre : ét' nier large. 

Apres cela i’atiacheray d’vn lotit 
La chaîne au Ciel.fitfprendray le tout, 

A celle fin que l'on connoijfe mieux 
Que ie plis chef des hommes ^ des Dieux. 

Par ces difeouts on peut entendre , que premîe- 
ment Dieu Créateur de toutes chofés , par fa ptoui> 
dence a fait que ces choies inferieures l'oient gou- 
uernées par ces fupetieurcs, par vne Loy neceliaire 
de nature.Le Mage conuoiflaut ces choies,marie par 
vertus efmerueîllables le Ciel avec la terre, Sc [ afin 
que ie parle plus couuetteraent]ces chofes inferieu¬ 
res auec les excellences des Îuperîeures , comme le 
laboureur accointe 8c ynit les ormes aux vignes. Et 
delà comme miniftre & feif diligent il cire 5c ex- 
pol'çà l’œil du commun iour lés fecrets cachez de 
iWVtjpoinét au giron de naiurc,& manifefte aulfi pat 
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auc afTiduë ce c[u*!l a conneu eftre vtay : à cc 
DUS efprics de l’aroour de l’ouwiec s’ctForceac 
cr & reueret fon omnipotence. 

Des elemens , & des vertm d'icenx. 

C H A P. V I.' 


I Vfuues icy nous auons traité de la naiflançe de la 
forme fubftantielle.Si; de l’ordre des chofes,main¬ 
tenant il nous faut efforcer à eofeigner les chofes 
qui aduiennent cachées pat leur propriété & dit- 
cordent par inîiïîîtîé , & aufïî celles qui (bnccon- 
ioinies par le lien aavTiirié comme on les doiC 
erprouuet par fimilitude, & auffi defcouurir le refte. 
Mais afin que nous ne troublions noftre ordre,com¬ 
mençant aux Elemens ,lefquels nature a eflablis fc- 
mences premières des choies, petit à petit nous 
patu'iendrons au refte que nous pourrons iuget ne- 
ceffairc d’tftre fçeu & d eftre conneu en noftre 
œuute. Ot les femences de toutes ces chofes font les 
Elemens,corps Gmples,[maisptendroic.illégitimes. 
baftards&fophiftiquez,carmeflezauec les autres 
font ‘ttanfmuez quelquesfois plus , quelquesfois 
moins ] lefqucls,font eftablis commencement ma¬ 
teriel , d’vn corps naturel fubiet à deprauation pat 
perpétuelle vlciftitude & changement, & à eftre agi¬ 
tez par inçonftanc tournoyemenc ; & font tellemenc 
amallèz és grandes voûtes diiCiel,qu'ilsrempliffenc 
tout ce monde fubliraaîte. Car le feu plus leger&rpuc 
de tous , afin d’euitet la veuë s’eft efleué en haut, Sc 
s’eft posé au Heuftupetkur,qu’on appelle le Ciel.L’E- 
lement plus prochain de cetuy cy eft l’Elprit qu’oti 
appelle Aër, vu peu plus pefant que le Feu, & eipars 
pat vnéamplitudc & fpaciofitéimraenfe , & paffanc 
pat tout nous teduiî à fa qualité,& ores s’efpoiftit en 
nuées , & iisaintenani s’çftiaint & tefou^cn bruines. 
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A iceux l’Eau fuccede,& aptes iceJle app'aroic Je der- 
nier arraclié des Elemens purgez,& nourry de la fub- 
ftance d'iceux.que l’on appelle Terre, laquelle gifte- 
ftenduë au delTous de tous fpacieufe,impénétrable Sç 
tres-folide ; de forte qu’on ne peut rien toucher de 
foIide,qui foit exempt de matière terreftre , uy tien 
vuide, fans feu. Icelle Terre donc 'ayant le milieu de 
foD eftenducefga1,eftenuironnéedctous les autres 
Elemens,& feule demeure immuable : car les autres 
font portez çà & là à l’environ.pat vn toutnoyemenc 
& mouuement de ronde circouference. Toutesfois 
chacun voifinage eft enlacé comme de bras, & dif- 

cordent en qualitez contraires. Mais la fage nature 
par mefme eftablie Éc admirable opportunité,a com¬ 
pose l’Architeéture de cette Machine. 

Car confiderant qu’en chacun il y aùoir doubles 
qualitez , & en aucuns vne focieté amiable'Sc fub- 
ieéfe à mefme ioug, & aux autres difcordance : elle 
aoélroyéà chacun d’iceux pour compagne vne vi- 
gaeur des deux, à fçauoir celle à laquelle il adhéré. 

& fa qualité fe conforme. 

’^oila donc comme on les accointe, & allie, à fça- 
«oir l’Aër auec le Feu ; car l’vn eft chaud , & l’auHe 
fec & humide. 

Or le fec & l’humide font contraires ,' toutesfois 
pat accointance delà chaleur,leut compagne , iis fc 
conioignent, enfemble.Ainfj la Terre eft froide & fe- 
che,& l'Eau froide «£ humide. & toutesfois combien 
que ces deux Elemens par le fec & l'humide foient 

difcordans contraires i toutesfois ibfont alliez par 
la__focieté & la froideurtcar autrement difficile feroic 
côcotde.Ainfi petit à petit le Feu fe conuertit en Aër 
par la chaleur,& l’Aëren eau par l’humidité , l’Eau 
en terre par la froideur, & la terre fe ioina au Feu 
par le fec : voila donc comme fagement ils ptocedét. 
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En apres tout au rebours derechef ils fe transfor¬ 
ment, & l’vn fe faid réciproquement de l’autre,tou- 
tesfois le paffage ou changement eft facile, quand il 
leur adulent de rencontrer vne qualité commune, 
comme le Feu & l’Aët pat chaleur , mais ceux qui 
font oppofez par deuxqualitez contraires comme le 
Feu & l’Eau,font changez plus tardiuement & difh- 
cilement auffi. Que donc ces .enfeignemens ucy 
foiefttpofez comme les fondemens de toutes choies 
mVflée5,defqudles plufieurs operations procèdent. 

Des qualité.^, des Elefnens ,& des operations 
d’iceux. 

C H A P. VII. 

E S quatre corps ja defctiis con/ïftent quatre qua- 
litez elcmentaites , Icfquelles mutuellement, 
palfent l’vne dedans l’autre , & par lefquelles toutes 
chofes qui ont connoiffance & fentiment de naif- 
fance & de mort, & de commencement & de fin fon' 
engendrées,& perifl'ent ; àfçauoir la chaleur,le froid 
l’humidité & la fecherelTe ; qui font plus nées pour 
operer que pour foufFrii;. .Et font dites ces qualitez 
principales, ou ptincelTcs, veu que ptincipalemeuc 
elles detiuent des'. Elemens , & d’icelles les effeds 
féconds dependent.Deux d’icelles pioduifent clFeds, 
àfçauoir la chaleur & ,1a froideur ; lefquelles font 
plus addonnées à operer qu’à foufPtir. I.es autres 
deux endurent, à fçauoit, l’humidité & la fechcref- 
fc : non que totalement telles nailTent , ains pourcc 
qu’elles font conferuées & ttanfmifes par les autres. 
Et font nommées fécondés comme fetuantes aux 
premières, & font dites opérer en fécond lieu com¬ 
me d’arrjollir , de meutir , refondre , rendre plus 
tendre & délié, comme quand la chaleur befon- 
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gnantcnuers quelque mtflange, en tire lamatiere 

impure & s efforce à le rendre idoine à fpn aa,bn:à 
ce qu il fe face plus fimplc, il deuient cendre. Ainlî 
elle conferue le froid , l‘efpoiflic & congele.efpoi/îîc 
Je fec,& le rend plus apres : Car alors quelle deuorè 
I humeur quieftenfa fuperficie , elle endurcir ce 
qu elle rie peur deuorer.parquoy vne afpreré furuîenc 
en Ton delfus & fuperficie.d’autant que le vuîde s'af- 
JailTant & la duterésefleuar.fe fait l'arpreré des pat-, 
ties,& apparoift la pceeminence.Aînfi l’humide auz- 
mentdcorropc,& fouuent par fois fait vne chofe, & 
par accident vne autreicomme delà meurilTon, con- 
itri<aion & expulfion. Encores produit elle autres 
chofes femblables aux precedentes,côme le laid.l’v- 
rrne , les menftruës,& attire la fueur.Iefquelseffeffs 
Iqnt appeliez pat les Medecinï.Qualitez troifiéraes,' 
leruantes ainfi aux fécondés, comme icelles feruent 
- aux premiercs.Etquelquefois opèrent elles enaucûs 
inembrcs , comme à corroborer le chef, à conforter 
Jes reins,lefquelles vertus aucuns ont daigné nomec 
quatrième.; De làprocedeucjilufieurs expériences, 
comme en maints lieux l’on pourra apperceuoiren 
cctceuure jStoutesfois pour accomplit l’iiiftoired’i. 
celles, il n’eft inconuenienc ny hors de propos d’a> 
uoir traite ces chofes, afin qu’on n’y puiffe plus tien 
defiderer,& a ce auffi que l’ouuriec iuftruic connoilfe 
afleurement les vertus & le fentiec de befongner. 
Diuerfespropriété^, des chofes cachées qui de- 
. riuent de la rnefme forme. 

▼ r T r ^ ^ 

T [. a plufieurs proptierez & venus occultes des 
J. choies , non pat la qualité des Elemens.ains pro- 
cedans de la forme , comme nous auons dit, & veu 
qu elles denuent d’icelles, il s’enfuit qu’vue matière 
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Lg...piv= %74“fû"r!rp“?i™“^'' 

J.n,c m«.«.. ““fP';;. °„" ‘,1.%™, fs..olt p.< 

Tro^U boad’eftablitvne certame borne ou h- 
• outre laquelle ils nepoutroiÉut paffer ente- 

“i: "i" S", ca'. ,u.. -tïï”." 

roblcurité de Nature , & en vue tpareftc Çadiee , aJ 
moven dequoy pluftoft on les doit admuer qi.e re- 
rheîchct fa confufion. Cela confidetant Thcophra- 
^e aftgemetit parlé, dilant r^r cherche ^Ifon 
déroutes chofcs, il ofte la raifon auec la fcience. 
Fr Alexandre dit,qu’il y a plufieuis chofes defqu^el- 
fe on ne FUt rendre raifoiî, d’auurft qu’e ks fur- 
palTent toLement la mefure & capacité de 1 enten- 
Lmeni humain, & font feulement connues tiu Dietl 
immortel, qui eft pere & autheur de tomes chofe^ 
Car d’autant que ces chofes futmontent 

crée tous animaux . & qu iceux difFcae.u en figures 

& grandeurs,ainsefperducment efpns de ce que fé¬ 
lon ,1a dinetfité de chacune efpece , ri a d«n 
chacun d’iceux quelque propriété na^e & pecuUe^ 
re, laquelle ils font difcernez , & g " ^ 
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^ operations , nous propofcrons d'^ 

ceux plufîeurs exemples JeCquelsr peut eftre Ce 
ront agréables aux leaeurs al qu/tLt bonefbri; 
e defdaignéla. Commençant donc nous vous rnet 
trons en leu le Taureau,farouche & furieux , lequel 
a tache au figuier, eft dompté & deuîent doux & 

fi fouuenr contourne 

loaftr,. 1 qu'afferme Zo- 

loaftre,lequel a efem vn traiaédes Arrefts , choifis 

îit s-ij'eft'’ ®PP="^Geoponica : & le Coq s’arteu- 
& Efcirh^ Vouitours 

la baibç d'vne Chevre rangée au crouppeiu ™to"t 
toutes '^"“PP'f" S’arreftera , laitra fa^ftute , & 
sefm & ne cefferontde 

elmerueihet, que celuy qui eft expert en ce faift 

fieurs'éi queplu- 

ei rs deceus ont dit lut ce poina plufieurs^hofes 

conformité qu'a 

Ch'tr fignifie barbe de 

refn V toutesfois que cette plante ne 

Tn hom' ^ Si i'Hyene vient à regarder 

tou7d?r'’,°“ - '=!'= s’enftent 

trepafléSh a? ?P'"® f°n cuT* ou, 

infS t ^?,-:™=*nten longueur. elle le rend 

monta ï f“C' 

^ ’ mefme longueur, legerement elle s’en- 
„“ 7'°‘:""'™nteNeftor au difeours de fa Pa¬ 
nacée. Si auflî vne Hyene furieufe vous vient au de- 

^roL:’.^cYr'^'V°“® r' '«ceuoir du cofté 
oia.car elle vous caufera va efpouuantement 
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tnerueîllcux , fi qu’il ne vous fera plus lai® aucune 
puillance de luy refifter, & ne vous,pouricz vous 
mefmes fecouiit. Mais fl vous l’ailfaillez du flanc 
feneftre vous la rendrez toute efpeiduë, & Toccitez 
facilement. L’ombre d’icelle rend les chiens muetsi 
& fans aboy , & cognoiffant cette efficace , lots 
qu’elle cft pourfuite, elle court contre la lumière de 
l’aftte flamboyant, Sc par fon ombre bac de fléau ri¬ 
goureux les gueules des chiens qui la pourchalfent. 
Le Lyon ttauaillé de fleure eft guety s’il deuorc va 
Ange. Les cheutes & les boucs font venimeux à l’a¬ 
griculture,car aucunes cheures cottompenc les olf- 
uiers plantez & les vignes,de fotte que ces plantes 
deuiennent fteriles. Au moyen de quoy à bon dtoidl 
onaimmolé àBacchusînucnteur du vignoble , le 
bouc, 3c la cheure à Minetue, afin que par la perte 
de leurs telles ils recensent punition condigne de 
leurs forfaifts. L’oliue cueillie & plantée de la main 
d’vnepucelle tendra ftuiéls plus planturcuxtmals fi 
cela fé faiél par la main d’vue paillar®,elle deuien- 
dra,fterile-Lefesfenc ou la vipere frappé d’vn to- 
reau,deuienttoutengourdy,& fi vous le frappez de¬ 
rechef,reprenant fes eptits,il s’enfuit. 

Apulée en parle ainfi.Si leSerpët fe fourrât en vnc 
Cauerneell fa fi de la main fcneftre,il fera facilement 
tiré delà,mais fi vous l'apprehëdez de la dexcrc,vous 
ne l’en pourrez arracher. La vipere devient tout et 
pouuantée fi on ieite vn rameau de heftte à lencon- 
tre d’elle. Les fotmis,afin que les tas de froment ne 
grenent par dehors, font fi accortes, qu’elles en ti¬ 
rent la moelle. L’Aftruche pat vne vertu fecrette 
digete le fer & le conuettit en nourriture. Si vous 
mettez vn cercle de ferment au col d’vn Coq , vous 
le garderez de chanter.Ainfir£ftoi[e marine a tel¬ 
le yettu de diriger,qu’elle deuOKta Us coiiches ou 
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coquilles & eftoilks entières,& les btiferai 
Il (e trouuc vn petit Poiflbn appelle en langage- 
Grec EtheneiiM des Latins Kemora,ou Remiligo,çe- 
tit à merueilles,lequel toutesfois attaché aux gou. 
uernaii des nauires,encores que pouifees d’vu vent 
profpere,elles facenî voile,& nauigent à gré , peut 
. par vn frein tobufte les retenir & arrefter. 

Ce petit & puilfans animal foit que l^s vents fouf- 
flerjt teippefteux, que les vagues fietes skflcuent,& 

• les orages foient cfmeus,appaife toutes les forces des 
nefs, & les rend immobiles comme fi elles- eftoient 
liées par ancres ou-liens fermes. 

LeTorpile a telle vigueur d’engourdir,que ptiiife 
de loîn,entouchanc l’ameçonlla foye,le rofeau , ou 
le bafton de la ligne du,péfcheur , elle engourdira & 
amortira les mébres d’iceluyiSc vfant de mefi-ne vio¬ 
lence enüers tous poiifons qu’elle dcfi!e,& quelques 
légers qu'ils foient, elle fs engourdit &eftonnefi 
lourdement,qu’elle s’en paift à gré. Encoie a elle au- 
irc efficace & vertu, car fi vous l’appliquez au chef, 
elle appaifera les douleurs d’iceluy , Sr celaeftap- 
proüué par la ffequeute experiéce & vfage de Plato, 
Ariftote,Galien,&!e tefmoignaged’Ælian.Le Lieiû'e 
xnarinprouoqueà vomir tous ceux qui regardée, 
& porte niiifance aux femmes p>-ochaines dé l enfâ- 
tement,en leur faifant auortet leur fiuit.Ii n’y a rié 
plus execrable & pernicieux en mer que l’efguillon 
de la Paftinaca,car fi vous Ic.poulîcz dans "yn arbre 
verdoyant & vigoureux,foudainement il le tuera. 

D’ailleurs , il iecte les dents dehors, & appaife la 
douleur d’icelles.Le Laurier & le Figuier ne font ia- 
mais frappez du foudre du Ciel.auffi en eft pteferué 
le derrier du Veau niarin,& la j^eau de l’Hyene, &da 
-vigne blanche n’en reçoiueut dôraage. Pourquoy les 
nochers garailTent les voiles de leuts nauires de 
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ces chofes, afiaqae foudroyées pat l'iniure 
elles ne bfuflenc, & ne foient confumees , & ck cela 

rnefmeOaaumsfefomfiokcoatrela violence du 
LdTemolefte. Tybere Cefat eftcnr couftatn.er de 
prendre pour defenfeur le Lauuer cobtte te! mef- 

chef & couronnoic fon chef d iceloy,& ont vsé, ces 
deux Empereurs de ces moyens, .pour le gaxentir du 
foudre, Car ces plantes nelchappent lelilemeut de la 
violence de foudre,ains font *1 

puilfante.qu’ellc peuuét^repouffer l jniure du foudre 
aduerfaite : an moyen dequoy Tarcon jadis a enui- 
ronné fa maifon de vigne blanche Le corps qui eft 
frappé & eatainapat le foudre, demeure laiis eftrc 
corrompu,qui faift que les anciens oin efte peu fo^ 
sneuxdebrufler les corps foudroyez.D ailleursaulli 
fl ne les couutolenr point de terre , pource qu ils ne 
sétoiër point de cornipriô,ains pource qu ils demeu- 
foient.exemprs de pourriture. Auffi a bon droit nous 
eftimonsles Poctes digne d'eare blafaez & taneej, 
en ce qu’ils ont efciit qüe l’audacieux Phaeco Lhar- 
ton des cheuauxceleftes, frappé du foudre celefte eft 
pourry és valées. Eiicores eft cecy cfmerueillablc 
c’eftquepat le regard d'vn petit oyfeau nommé' 
Rupex , vn Komfne entaché de verolle recouure 
eueriion-AulTi la force de la Lyfimachia eft fi gran¬ 
de & valeùteufe, que pofée auroug des Bœufs diC- 
cotdans & hargneux , elleteftaïud leur afptetc Sc 
pétulance. La Baglofe mife dans le vin augnience' 
la lielfe & volupté derefpric, St a acqmste! de|te 
d’excellence, qu’on l’appelle Euphtc-non^ Le Ba- 
filicl comme raconte Theophrafte Jagaltc dimu- 
r'es St maudirions , ctoii plus plantureux , 8c tant 
plus on le prouoque de gticfs outrages 8t^ pluftolt il 
croift.Dc là le croy ce ptoiierbe qui eft côniu» entre 
nous auoit prias naUraace,à fçauoitjSciw da Bajilte,- 
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Ayant au ferf fêtard dit mainte iniure eflran~e 
Dont l'oifif Bajilic autrement ou laidange. 

Encore eft ce chofc certaine que fi d'aucune iniu- 
leonlaidai^elaRue.elIeen reçoit profit,& que 
^celle quigiften cachette en croift mieux comme 
les anciens ont creu. Autant enaduientil à l'Achc 
ou Petfil.tant plus on le foule des pieds.Le Diamant 
Indien refifte a toute durté . mais s'il eft arrousé du 
langde boucildeuientmol, & aisé à rompre. De 
routes les humeurs, la Rheubarde purge la (euleco- 
1ère, îa Teigne de Thin la iiKlancolie,& l’Agaric le 
Eegme. Et moins n'ont d'admirâtion les rciitedcj 
qui ont efte trouuezpar le foin & diligence des me- 
decms pour guérir les animaux. Car par application 
de certajMs herbes qui prouoquent vomi/Tementïils 
purgent le ventre du chien , ce mefme eiFe<a opéré 
i '? ‘f"* cheurcE de Candie naurées de 

flefches fichces en leurs cuilTes, vont chercher le Di- 
ttamj& en mangeant cette herbe font fortir les flef- 
cfaes hors de leurs corps. Les oy féaux de mer ayant 
fcuts becs vlcerez, fc œedecinent en mangeant de la 
Sarrietre. Quand la tortue ayant mangé vn Serpent 
deuient malade fepailTant de i'OriganVelle recoure 
iMté, fevoulantcombanrecontre le ferpent, elle 
s en arme & fortifie.Apres que les Ours ont fauouré 
fcs pommes de la Mandragore , de peur que le mal 
ïeceu de ce inanger pernicieux ne s'engrcge & qu'ils 
ne meurent, ils vont au deuant,8c mangent des four¬ 
mis : au moyen dequoy ils deuiennenr fains & bai- 
îez.Sr toft auflî que le Cerf appèrçoit qu'il a mani 
P«g=Patl'heibeq„'on 
appelle Aïtichaur. Ayant l'Elephant deuoré vn Cha- 
ajçlçon qui s arrefte fous les fusilles des arbres pot- 
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res qui auront dénoté le venin ciy n,,vi, 

rhaffeursfucloppins & pièces de chair, ahnqu l 

Lifezésyeux en forte quelconque. Ainfi,knant la 

terre a ponrrir .aucuns animaux fc transforment en 

autre efpece ou nature. La chenille ayans pnns des 

TZ d ^nt papillon. Les Chenilles naiflantes es 

Sets fe t ansforment en Cantharides. Le ferpent 

d’eau "près que les eftangs ou marefts font alfechez, 

iuienrferpent parfaid. Autres 

uiennent en certaines faifons , ‘. J g, 

rEfpreuiet ou faucon, alaHuppe, » l Encacus,& a 

phLicurus.lcfquels muent enEfte leur P'“® ^■ 

Ls Becquefique & l’Atricapila que les Grecs appa- 

Icnt Melancoryphos fe tiâsfotmeut 

l’vne en l’autre de forte que celle qmauta ««« 

quefiqueenEfté.deuiendra Atucapila en la En de 

Sges. .infr le froment Si’lfc 
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tre , afin qu’il conniK cectainement Texperience de 
ce qu auons cy delTus difcouru,il trouua de l’yutoy: ' 
aufromenc .&^n l’orge bkn peu , &-raconte cétau-^î 
thc ur plufieurs autres chofes, toutesfois il nous fuf, 

nra d auoir déduit ce que de/Tus, 

De Ufmpaihie, ou antipathie, àfçauoir con< 
uenance ou difcorà,& comme par icelles on 
peut efproimer & trouuer les vertus des 
chofes. 

' C H A P. IX. V 

A Vffi y a-U és animaux>es vegetables créatures, 
&generalernent en toutes elpeces és proprie, 
tez occultes , vnemefme paffion, laquelle les Grecs 
appellent finapathje, & antipaîhidjSf nous plus vul¬ 
gairement conucnancc oudifeord. Car aucunes de 
ces choies s accointent par réciproque mariage , & 
jonc enlacez d alliance fauorable , & aucunes d’icel- 
les . aulî, font ennemies aux autres , difeordant pat 
vne haine gnefue & molefte , & font trauailiées de 
di cords aueugles , ou pnt quelque chofe horrible 
ou deftruifant,qu.ne peut ejtrerecherche ny eftraint 
par railon aucune ny dcmonftration probable. Et ne 
Sbfl d’homme fege de prouuer aucuii' 

eftefl par 1 eftudc ou recherchement de relies cho- 
J nature ne s eftou dckaée en tel fpcétacle. Car 
Juv dn* f°™et aucune chofe fans 

Juydonnerfonpair,& n’yarien és chofes cachées 
enature, qui naît vne fectette & peculiere pro¬ 
priété,donc Empedocles cfpris de.merLilIe.aiFerma 
que toutes chofes fe failbient par, noife & concm! 
de, & parmefme moyen eftoient diffipées:& adioü- 
ehoienr femences de 
lîte «ouuûienréselemens parqua- 

luezdifcordantes&accordantes l’vne enuersl’a^ 
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ttc.kfquclles nous & ttouue és 

lement pour exempk que 

afttes «kftes>al’^S“ P „gg planettes , fors que 
Venus aiment fois Venus Ce tend amie 

Mars 3C Sature, aduerfalrcs.U 

deMats.auqueltoutesp ces-aftres 

y a encore autre amin ats'mairons. Car les 

par l’oppofnion 8: exal_ , . gj guffi fe ioignent 

& accointen t par wanou ^ 

Manllius és vers fmuar.s ; 

Auffiparfro^res^i^ . 

Ont contenance entre e ,ü ' ^ i’«"'re exerci 

voire & hetyttfement ^ , 

Ve mutnte & rnctinu cnoje, 

O’enffied fin Je-earJ" .ti trait tent alliance 

v7auelaues vns a«fl. learj regards ofpolans 

Ces chofcs encore Te J,,les patoiffent 

ment és liures des Aftrologues.ma s ,o„s 

tr:;tTXLr.“iw™ 


Luant vne femme enceinte la _f. 1îi falVue de 


puuuau.e : & Cét animal P^’'”’^“^orKt , & perd 

Luantvnefemme enceinte la f a 

le fruit d'icelle. te Cro- 

l’homme leun , car ell >■ cmels animaux 

codile du NU 8C la Vallichant pat 

enuets l’homme . ^P f ^^çoit fort grand 

faintes larmes , le deuo e > ^ais t ^ 

efpi^uuautemenc pat Ihyeue. Le 




. . Littré tremier 

pernicieux âu Crocodil,. . . 

pour enoemy;<ie forte qué lors que“ce'vio I 

sefgaye au Soleil il dreire^.^L/r? 

mortelle. Car apperce/aw are l! r ’j.f 
my en fes delices dorrialne?,le û Crocodile endorJ 

EO„f„ " IX' tS ' "“““'1" 

k l=rge gofit, dan, 1, j?, ' 

eeant eserrrr,:!»»., ‘"•'^‘“7 > OUqucl roii- 


géant les entrailfb; ; ;,7ô„:Xt ron- 

befte occilè. Toutqsfois céc anima 
l’Araignée. & combattant l’ouuentesfôitfom'^' im 7 
pic , il meurt. Au/Iî lerep-ard iscontrelAf- 

mageableàl’homL olfilî" 

il luy hume la voix, fi que preueu parTa v '"ft’ 

nimal lîjaitfanc t en^'orç nM*ii J ^ - veucdeia- 

dcl-«ffi”fd2ïa?„ 

Teut preueu-il fe taift a, • ^ais h le coup fe 
fable. Si le Loop mord vn Cheual c’eft .if r m ‘ 

réa qn-ll ft,. «.a.naillanf™ nfi g,” dit.’??' 
ç«.*, mai, S p„ r. ,rfo«ttpi»; 

Ju Loup ;1 deuîendra 


peau ou toifon de la brebis de la 

inCd“îr™,Xr’'/F'"?”“ 


plus tendres & faùoureuféV 
- pendus 

mallpn,„„. Brebis , Je* ^ 


du Loup iicnaus en l'eftahir r. , 

confume mallement derL« & V 

?“n“”’;x'sS,;‘.è"p“ • 
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&Ie mefrae homme eft aimé du Chdual : auqueî 
lesGryphons & les Ours font aduerfaires. LaMii- 
faraigne ou Mufette a difcorde aucc le Crapcau Sj 
les ferpens: voire,fi extremeque fi toit quelle peut 
appetceuoir fon ennemy elle (edefpoiiille de fa toi¬ 
le,&luy va planter fon aiguillon au milieu du ftonr, 
& pat ce moyen luy caufe la mort, ce lion futpaf- 
fant tous animaux en generofité , & effloyaiu toute 
belle , deuient efpouuanté aufeul chand du Coq , & 
principalement s'il eft blanc, & la crefte d’iceluy luy 
donne terreur autli. ce Singe a en horreur la Tor¬ 
tue, la voyant il s’enfuit en criant. L’Elepha-nt qui eft 
le plus grand de tous les animaux tetreftres , 8c d’v- 
ne grandeur efroerueillable , a en extreme horreur 
le rongnonneraent d’vne Truye grongnante : com¬ 
me dit Zoroaftre en Tes Geoponiques. Auffi a-il 
combat continuel contre le Dragon, le Coq ne fe 
foucie point de luy , Sc moins le redoute , ains mef- 
prifé cette grande Sc lourde malTe , laquelle toutes- 
fois craint l’ombre du Milan , Scie chalFe. c’Ele- 
phanc aulfi ne redoute moins le Mouton , car loirs 
qu’ilefttranfporté de furie 8c cruauté, s’il voit vn 
Mouton il s’adoucit, 8c fonelFort 8c itnpetuofité s’a- 
lentit. Par cette rufe jadis les Romains ont tourne 
en fuite les Elephans du Pyrrhus Roy des Epirotesi 
8c ont iouy d’vne viéloire inlîgne. ta Linote haïe 
merueilleufement l’Afiie , 8c a combat couftu- 
miet contre iceluyicar quand l’Afne s’approche des 
aibrilTeaux 8c builTons pour fe gratfer, 8c en l’es frot¬ 
tant dilfipc les nids des oifeauxide peur qu’ils n’en 
facent tomber les œufs, Sc-que les petits-ne tombent 
en terre , cét animal vient au fecouts , & piquotant 
de fon bec les vlcercs d’iceluy , luy point aufft le 
mol des narines. L’Efpreuiereft ennemy pernicieux 
au gire des Colombes,mais cette forte d’oileaux eft. 
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gardée par la Cre/Tetellede regard & voix de laque!, 
le l’Efpreuier redoute,auifi n’eft cecte faueur ignorée 
des Colombes,car en quelque part que la CrelTerelîe 
refide, pour la fiance quelles ont en leur proceéleuf, 
clics ne s’en efloignent guetes. La cornéille & le 
Chat-huant s’entremeinenc guerre perpétuelle ,& 
ces oifeaux efpient les nids l’vn de l’autre,pour por," 
ter nuiCance aux petits qu'ils deuorent quelquefois, 
& mangent les œufs l’vn de l’autre. Le Chat-huant 
fait fa refeaion de nuid , mais la Corneille befon- 
gne détour pour auoir alors plus de pouuolr que fon 
aduerfairc. Qiiand les oifeaux volent auec le Chat, 
huant,ils l’agaiïênt & frappent fans céfle.La Bellette 
eft ennemie de la Corneille : le Milan aduerfaire au 
Corbeau, auquel pour exceller par defiTus luy en vol 
léger, & plus puilTant en force d’ongles , luy rauit 
bien fouuent fa proye. Cét oifeau auffi eft enne- 
itiy du Renard , la Cane du Gtifard ou Colin , & le 
Harpafie rend aduerfaire à l’Araignée & au Stelion. 
De mefnie inimitié eft animé l’Epiche ou Piuert ’ 
rouge enuers le Héron & le Bruant. Le Corbeau hait 
le Vautour jl’Efalus le chenal, 5c la Coluta l'Afne, 
voire 8c luy porte inimitié fi extreme, que quand le : 
pauure Afne dort en fon èftable , elle vient entrer 
dedans fes narines, & à fon refueil l’empefehe de 
manger. Le Héron a guerre auec l’Aigle,l’Alotiecte 
auec le Renard,l’Aigle auec le Dragon,auec le Roy- 
te!et,& toute herbe de iardins qui peut fetuir de pa- 
fturc à l’homme. Contre l’Aigle vn Efpreuier volant 
de nuiél nommé Cibidusguerroyé , Sc s’attachent fi 
courageufement l’vn contre l’autre , qu’acharnez 
leur perdition ils s’entretuent. Les animaux aquati¬ 
ques, font auffi efptins de haine les vns enuers les 
autres,car le muge eft mortel ennemy du loup,qui le 
pourfuit-fibtufquementque fouuent il luy coupe la 
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reur les poulpe, la 

fj ficSoi'kVa\a*fdu P^ nommé f 

la Xibhia & les mallement , que de _fr p 

■l,iSedo.U„o.'..,,il. &•■■•■ '>"''’““îti,!" 

en dedans il fechcta.L’ohuier aulTi plante ou creu e 

“ ittéfdechefoes .y laittadc fi <io-®a^bles 

laciLs. qu’il les fera tnourtt. Ec h 

les. Le chou & la vigne font parniceux 1 vn a 1 au^ 
tre & IcuE combat eft digne d eftie rega 

V foy, elle fe tetoutne attiete, comme li q“6iq.u vn 
--•t adraoneftée , que fon cnnemy fut pre. 

T- _»ft- rtrtraKle .a fcauo 


uoit admoneftée , que ton ennemy t- 

le. Et encore cecy eft notable , a fsauo.t . que « 

pendant qùe ^ gatde- 

irfacod"cuI Ce tncfme chou qui fait fuir la ♦'£ne. 
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“ppofé au Pain de pourceaux feîche entièrement,& a 
en advient vn tel defaftre qu’il faut que l'vn vecdo. ( 
ye& l’autre pctüTe : & ces deux plantes accora Jj 
pagacs l vae de l*aacre , font Toauent veuës toutes, ! 
leiches.Ainlîaulfi la vigne hait Ic-lauricr,par ce que i 
par Ton odeur elle empire fa condition.Gar on tient 
pour certain qu’elle l’odore & alliche , qui fait que 
ion germe s'approche d'elle •• mais fi toft qu’il en eft 
près il recule fuyant l’odeur ennemie, Metueillen,. 
le eft aufti la haine & opiniafttife de la cane , & dé 
la Feuchtere , car elle eft (î demefurée que l’vne cuë 
l’autre : d’auantage la racine delà Feuchiere a telle 
ptoprieté.quebroyéeelle peut ietter dehors les dards 

faits de cannes fichez éspartiès du corps humain:& 

Il encor quelqu’vn veut qu’en quelque lieu ne naifte 

point de rofcaii qu’il mette vnc Feuchiere au foc de I 
lacharcue de laquelle il fera labourer cette place ,& 
il cognoiftra que IcsFeuchIcres toupées par le ro- 
foau ne ranaifttotit point, tes concombres hayfl'enc 
H extrêmement l’huile,qu’ils fuyent fa pteîence , & 
s il aduient qu’ils foyent pendans , ils fe replienc 
comme vn hameçon. Cela fe pourra cognoiftre en 
vne nuidl:,& n’eft cela giieres agteabîe h tous, car la 
racine qui aura efté ointe d’hu'ile mourra: prrquoy 
les arbres qui portent fruidls huyleux , refufant le 
plant & compagnie des autrçs.Parmy ces plantes ie 
comprens auftî les arbres qui portent racine graire.ac 
autres poix, qui refluent, aurtes gommes huy ieufes. 
Voila pourquoy l’on eftime que le Chrefnc peur por¬ 
ter des poires,le Plane des pommes,& le Meurce des, 
grenades : Mais vne branche d’arbre auec fon fruiét ' 
entre en la Pefte ou au Pin ne peut prendre vigueur 
nyfubftance: L’Orobauché occit l’Ers de fon em- 
brafTcment & le Senegré nailfant près d’vne racine, 

& principalement près des fcbues,les perd & les cue^ ' 
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Lmbkn toutesfois qu'il def.re fort 
IcelTe. Le Glouteron eft fort conttajre a lennl e, & la 
Icoquiole & l’yutoye au froment & a orge. « P ‘ 
Lhiaue tue toutes herbes voire foy.mefme,& les Sal 
fo l ou chaftaignes d'eau fort ifnellement. Le Cyti- 
ILoccit tout ce qui eft prochain deluy : mais 1 or 

eft plus puiffant que luy , car il l'extermine. f«- 
nens fuyent l’ombre duFrefne, encores 
l£e longueeftendu'é : & luy portent haine fi deC- 
mefufe , que fi dans vn champ vous enuironnex de 
fcuvn lieu auquel fiait vn Frefne , les ferpens fuiron 
pluftoftenla flamme qu’à l’ombte de '«bte. Les 
fleurs & fueilles du tofage font peinicmufes à toutes 
? m^isc’eftvnfineulier temede & fecours a 

nromme contrôles ferpens. L’Ellebore_ & la Gigue 
font peftilentîeux à l’homme . toutesfois c eft çhofe 

notoire que les Cailles fe paiffent de 1 vn , & les 
Xurneaux de l’autre : ce que le Poete Lucrèce a 

tes bien exprimé par ces vers. 

U e(i aisé à voir mamte ouaille barbue 
S’enoratlTer maintes fou de tamere Ciguë, 

Combien qu'a l'homme naf pour regarder les ceux. 

Me fois i» poifia afpre é'-Pernmeux. 

Et ailleurs. 

■Et encore d'ailleurs, l'Elebore malin 
A nous humains , appert dommageablevemn. 

Mais lagraijfe H augmente aux Çheures . 

Et l'accroift me finement en ces CaMes Uffi 

La fetule.eft vue tres-agreabl^ fu¬ 

mais aux autres beftes elle eft vti^p^fon , prom¬ 
ptement les tue : patquoy cét “ 

Bacebus auquel aufti eft voüee laferule tout 

pion rampe par la plante de l’Aconit, il deuient tout 
efpoüuanté & engourdy. H y a au ' fi 

herbe nommée Ceraftis , qui a telle vettu , que 
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vous maniez entre vos mains fa graine, le Scorpion, jî , 
ne vous pourra nuire ,ains le pourrez efcatboiiillef, ■ 
fans en receuoir outrage. Les Chats n’enuahirontU ^ 
point les gelines , ny les oil'eaux qui auront des ict-.^ 
tons de rue fauuage fous leurs ailles.La Belette vou- ■ 
Jaht combactre auec le fetpent fe fortifie & munit de I ^ 
cette pafture , & s’en arme. Le Lyon foulant les ta- S 
meauxou feuilles ^de l’yeufe , gu marchant def- l 
fus icelles deuient tbut efptis 3t efpouuanté. Si le 1 
Loup touche l’oignon, ou racine de lafquille il tom- B 
be cmpafmé, qui fait que les Renards font toufiours ■ 
couftumiet d’en couurir Sc muret leurs gifles. Les I 
fuëilles du plane chaflent les chanuelbatis, parquoy I 
Jes cicongnes la portent en leurs nids , pour fe pre- B 
feruet de l'iniure d’icelles. L’Ache dechalTe aufli les 
grillons dcs.fourniers ,&nature a doüé les Hiron-‘ 
des de telle dextérité , quelle s’en fortifient contre 
iceux, en jonchant leurs nids d’icelle , pourrepouf-, 
fer les animaux dommageables & uuifibles : lés pa- 
lumbes fe foutntfl'ent de Laurier',les Efpreuiers choi- 
filfent la laiélue fauuage , que pour cét effet on 
appelle H£V«c/«î». Les oifeaux qu’on nomme 
femuniflcnt de lycrre.les Corbeaux prennent l’aron, 
les Huppes la fauu'c-vie aux cheucux de Venus , les j 
Corneilles la VeruelnedaGriue,le Meurceda Perdrix 
lij Canne, le Hc. on le Caïui, l'Aigle le Politticum, 
rWloüette la dent de Cfaien,dont eft’forty entre les 
Grecs vn prouetbe exprimé par ces vers. 

lujiregfacieHX de L'herbe, dent de Chien 
VMouette hnflit le gifle ^ repospen. q 

Et les Cignes voulans efclorie leurs petits appor-f. .j 
tcot du vitex , ou Agnus caflmen leurs nids.Mais fi /, 
nous auons raconté les chofes cÔ'ttaites & nuilibles ' *;| 
par attouchement ou mal contagieux , que trouue- , " 
xons nous plus efmerueillablc fi nous venons à con- 



admirable fcc.et de^natur^^^ 

gmentent fuion acqui(e.l’am=i«ray pour 

ueur leur eft naturellemeut ^ g, j, lezavd 

exemple le ferpent ^ ' regard duquel il 

iii=2S?ir 

VoncherieeftU g, ,’entre fe- 

rrrrr.îau«.«^^=r^ 

K..p. 8. ref««>®' ‘^=r”'5'ï,“K<;Ïar. tamili- 

. c.c teu> commu q„i ,ioe»t en 

titc.& eQuuenauc,eentre lesp .[gia Balaine 
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elle, pour luy fcruir de guide . & elle le fulura com- ' 

me celiiy auquel elle appuyé rcfperancc de fa vie:& j 

quand il fe repofe, elle le repofe & quand il noud 8 c i 
pa^e outre j auffi faiél - elle 3 &n’el’ appaienC’* 
qui la meut de ce faire , .& pourquoy elle s’aflTer. 
uit ainfi à ce poiflTon. Aiiilî entre les plantes , les 
vignes aiment les. Ormeaux & les Peupliers, voi¬ 
re fi heureufemeirt qu’elle croift & fe faiét plan- 
ture.jfe auprès d’eux ; car mariée auec iccux.elle ef- 
pard fes tendrons , monte mignonnement, & em- 
biaffe comme de liens les rameaux d’iceuxt: de forte 
qu’ils n’enpeuuent eftie arrachez,& ainfi s’efgayant 
apporte fruits plantureux . ce qui n’autent pas ainfi 
aux autres. Les Palmiers s’entrecheriircnt d’vu 
amour vehemente , fi que l’vne defire l’autre ^uec 
telle extremiié qu’ils languill'ent d’amour , & foni: 
tellenfient chatouillez du défit amoureux que s’a- 
bailTancs ils inclinent leurs perruques enfemble , & 
s entr’cntortillent, pat bénin & amiable attouche- 
metît. Et s’il aduient.que entez l’vn près de l’autre, 
ils foienc enlacez dVn noeud de corde , ils s’embraf- 
feront par vn réciproque attouchement, & iou’iront 
des doux prefens de Venus: de force que ioyeufe- ' 
ment ils efleueront la ramée deleuts chef gracieux, 

.A certe foIie-les labouteus apportent ce remede 
que nous raconterons cy ap:es , par lequel cette 
amour forcené pat ce moyen s’efteint,& rarbtceft 
rendu fruâueux. Encore Leontius raconte vn plus 
ardent défit en ces plantes, & peut eftre appuyé fut 
ce qu en ont traire les anciens, car il 'difeourt qu’en 

Icdefirveneriencftfigrand&exce/nfenla Palme, * 
qu’efpoinçonne'e de fa conuoitil'e , elle ne donnera 
relâche à fon amoureux defir que le mafle aimé . 
ne lait confoléc. Car eftant en ces altérés on la , 
peut appcrceuoir penchante , «-s'appuyer fut fa j 
pertu 
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perrnqâe impatiente que l'on afFermiflTement & fup. 
porrfuit greué,& ainfi defolée elle vit comme vefve 
& infnKa:ucufe. Et tant croicfon mefchef, que (i on 
n’y remedie elie meurt, ce qui n’eft îgaocée pat l’ex¬ 
pert agriculteuty.fçachant fort bien que lors elle eft 
palfionnée d’amôux. Auffi pourueu du temede qu’il 
luyfaiit , afin qu’il puiGTc connoiftte auquel elle a 
défit de fe ioindre pat mariage,il va toucli'er tous les 
l’alraiers qui font autour de la languifiTante Palme,Sc 
ayant touché l’vn il apporte fa main à l’amante paf- 
fionné & des autres il en fait de mefme : & alors 
qu’il fent que fes mains font frotees , comme d’vn 
baifer, alors il connoift que la Palme dénoncé fon 
défit a{rouuy,& fait branfler fa mignonne & gtacieu. 
fe perruque. Patquoy adonc le caut laboureur va ar¬ 
racher des fleurs du tronc du mafle, & en couronne 
le chef de l’amante, laquelle par te moyen chargée 
du prefent de fon amouieux porte ftuiéi, & efiouyc 
de ce gage d’amour, fe rend fécondé. Auffi le fruit 
ne peut durer en la Palme femelle,fi on n’efpard des 
fciiiiles du mary aucCpoudre fut elle. L’amour auflS 
eft grande entre l’Oliuier & le Meutte[& comme ra¬ 
conte Androcius] les bras & vergettes d’iceluy ram¬ 
pent par l'01iuier,s’entremeflâs,& leurs racines mu¬ 
tuellement s'entortillent,& auffi n’y ente,ou plante- 
on autre arbre auprès de l'Oliulet que le Meutte; 
mais au refte il eft cnnemy au Figuier,& à tout autre 
atbre.Et moins ne s’efiou’it le Meurte d’vne récipro¬ 
que accointance auec le Grenadiertcar fi l’vn & l’au¬ 
tre iou'i, d’vne focieté commune, ils en deuiendronc 
plus foecond & fertiles &.combien que leurs racines 
Ibiens eflqignçes de quelque interualle , toutesfoi^ 
■ ils s'efgayenj^at en embralfement : mais beaucoup 
plus les deleâe le inatiagç ; car s’il adulent que le 
Grenadier foit enté au Meurte , il rendra beaucoup 
C 
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plus de pommes,Didimus.Au/Ti grande accointance j 
à la Canne auec l'Efpargue , au uioyeii dcquoy heu- I] 
reufement la Cotruda fe fème es lieux où naifl'ent I 
les Cannes,8c plus alaigrc elle rotcita,& piendraac- ) 
croidemenc. Le feul Amandtier porte lemoins de 
tous atbres, mais accompagné il eti rendra plus, & 
pluftoft. Il y aauflî plulîeurs autres Atbres,qui de- 
uiennent fteriles , fi près d’iceux on ne plante vn 
pieu,ou que le mafle n’y foit pcochain , afin que pat 
vue accointance accordée,ils ftuiftifient. Le (ion ou 
ietton deroliuier fauuageofte la fteiilitéde l’Oli- 
uiet do^eftiqucjdont procèdent ces vers. 

Le fauKage Oliuier fœcmdité aaifve 
OUroye heareufement à cette grâce Olitte. 

Et enfeigne à donner d’vne largejfe extrefme 

Les dans lefquels porter il ne peut ptu luy-mefme. V 

Entre les- Aulx, les Rofes, & les Lys,il y a vne fe- 
crette conucnance8f commerce , de forte que naif. 
fans prochains l’vn de l’autre , il fe gratifient , 8c les 
■Lys & les Rofes en iettent fleurs plus-fou'êfves & , 
cdotifetauies. ]. d où ta Squi-He cft plantée , toutes 
plantes naiftront heuteufement, 8c toutes fortes 
d’herbes potagères feront fauorablement aidées en , 
leur accroiflement , fi on feme près d’icelles de la 
Roquette. Celaeft cité des paroles de Ftonto. Les , 
Concombres aiment les eaux au(Ii extrêmement 
comme ilshayffent I huyletcar fi on la met prochai- 
jne d’iceux , ils ramperont incontinent vers elle. La 
Ruë ne fe lenera plus ioÿeufe en part aucune que 
fotrs l’ombre du figuier , ou fi elle eft enchatnée en 
i’efcorce d’iceluy. Le Chat s’efiouyt merueilleufe- 
_menc de la Valeiîane , pource que ces yeux en font 
fortifiez. Voilà poutquoy elle a receu nom de Gat- 
tacia,pource qu’elle pénétré 8c eftonne latefted’vn 
certain auettain 8c touletneut. Le femblable fait le 
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Calament. Or cecy fuffira pour maintenant, car i'ay 
opinion que nous vous auons amufez plus quil n e- 
ftoit conuenable. > 

0H’e» vn indinidu fantculter gtfent grands 
dons celejles. 

C H A P. X. 

E Ncore és indiuidus ne défaillent grâces & pat¬ 
ries excellentes & admirables, & font icelles 
nouées de grande efficace & pouuoir és operations, 
voire & retiennent plus glande puiflance qu ils n en 
leçoiuent de leur elpecettant par l’affiete des eftoil- 
lescelelfes.qued’vne propriété fecrette.Albert ttai- 
aanc de ces-chofes, parle ainfi : Tout indiuidu qui 
firift fous vn horofeope atrefté, puife vne influence 
celefte , & attire vne propriété conuenable , Sf vne 
energie & efficace à operet &. foufFrir, non fpecifi- 
que,ains propreSc peculieretqui a fait qu’on attribue 
diuers effets aux inclinations & indiuidus,par diuet- 
fe influence,& difpofiticn celefte. Toutes ces chofes 
font feantes au Mage, & conuient qu’il les fçache, a 
ce qu’ayant receu la connoiffance de pluiîeurs voyes 
qui enfeignent à operer , il effile Ja plus commode 
fit fetue à fon vfagc[s’il aduienr d’auenture] que ces- 
chofes luy défaillent ; car nous auons accomply no- 
ftre tafehe &. deffeln , ayans donné vne méthode de 
rechercher & compofet,afîn qu’on ne pulffe nen de- 
fireten noftrc hiftoire : mais pour cette heure nt>- 
ftredifeours reprendra fon fil encommencé. Albert 
raconce aulfi qu’il y a eu des geraeaux, l’vn detquels 
aiioit vn codé , pat l’attouchement duquel toutes 
cloftures & portes eftoient ouuertes , & l’autre aa 
contraire,tecompéfant cette ouuerturéifermoit tout 
ce qui étoit ouuerr.fl y en a aucuns quiont le regard 
du Chat , du Rat , & d’autres animaux en fi grande 
iiotreur qu’ils ne pcuuent faire que de s’en con- 
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trifter & douloîr , voire & tomber en défaillance de 
cœur.Ainfi par celefte faneur aucuns font doücz de 
diuetfe puifl'ance deguenr les crcroüclIes,& de me- 
decinet les vlcétes, & ce qui a beaucoup trauaillé le 
Chirurgien , il n’a peu apporter gucrifon ou remé¬ 
dier à ce mal pat drogues ou breuuages , & n’y a fer- 
uy aucune medecinetcar cela fe guérit par le feui at. 
touchement de Ja laliùe. Aufll moins ne font confi- 
derabies les chofes qui,font non au genre total, ains 
conuienuent aux feuls indiuidus , comme audace 
eshontée aux paillardes,infolence aux ruffiens.ctain. 
te auxlarrons,& plufieurs aucc femblables pallions, 
qui font traidtées es cEUures donc l’antiquité a ho¬ 
noré nôflte mémoire. * > 

Des vertus des chofes , lefjuelles font e's ani¬ 
maux tandis (juils viuent^ 

C H A P. XI. 

S Emblablcment auffi nous pouuons conGderer & 
Koir plufieurs beaux & excellens offices voire la 
pjus grand partie de ceux , léfquels feulement opè¬ 
rent en la vie, & apres le trefpas deuiennenC hebe-' 
tez , & s’cuanoiiylient, ou bien catement fetuent en 
aucuns effets. Les yeux du Loup hument la voix, 
le fetp’cnt nommé Catoblepas & leBafilic , foudain 
oftent la vie.l’Echeneis que les Latins appellent Re- 
wcra.atrefte le cours impeteux des nauites:& l’Au- 
ftruche digéré le fer. Mais quand ces animaux font 
expirez , ils n’ont plus ces effcéls , pource que liqui- 
dement ils ne befongnent point. Car lors que la vie 
s’efuanouit,petit, & defaut,auffi cette vertu de met 
tne,fi vous voulez choifir quelque partie de ces cho- 
fes,il les faut requérir des viues.PaVquoy és précep¬ 
tes de la magie naturelle , j’eftime n’àuoir efté folle- 
Hicnc ordonné, que fi on peut auoit quelques chofes 
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^'ir/eLuren: eu vi/: d'autsnn que l’animal expi- 
'.n ceurvercu fe delilice , .& deuicuf langourealc. 

Car l^m [comme dit Albett]aidée beaucoup es cho- 

f C nui naWent és animaux ; mais le ttefpas , ou la 
q^le^pattièryTes ffnrcouftumietL de befon^S"« 

F’^eVsl^vIletàresV 

nar l-accotd des Médecins : & des amres qm s enl- 
Ffovent'a cette vacation & eftude.Si defotma.s vous 
Ltichez les langues des grenouilles , les elgnillons 
de la Paftenade , Sc les pierres ou yeux du chef des, 
animaux , aSn qu’opottunement Us appeteut qucl- 
■quechofe,il le conuient tirêt.non des morts,ains^dc 
Lx qui amont vie : & ces animaux vifs ils 
tient ietter en l’eau à ce qu’il viucnt.& que la vertu 
qu’ils ontmc pciiffe ou vienne à flctririmais que pat 
^ne excelkncF de vertu ils deuieoncnt plus prompts 
àbeCongner. Et n’enfoiuez en toutes choies autre 
train en cet effeft > que,celuy lequel [patdonnans a 
la prolixité de langage ] nous prétendons dilcomii: 
en briefues paroles. 

&u'aires la mort, encore H refle ^uelques_ vertus 
adhérentes és corps decede^ 

C H A P. XII. 

E Ndore moins d’efficace ne peut-on remarquée 
és chofes priuées de vie : car en icelles teftent 
quelques ptoprietez G heureufement coniointes 
qu’elles ne celTent d’operer , voire plus valetcmc- 
ment.Les coups font G acharnez & mortels 
des Brebis qu’encote ils fe font redouter & gatdenï 
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leiirhaine apres la more. Car fi vous battez vn ta- • 
bourin de la,peau d’vn Loup , & près d’iceluy foient • 
d autres tabourins couuerts de peaux de Moutons: 
luy feul le fera taire , ou [ rel(?n aucuns .lucres ] les • 
peaux des autres tabourin.s,(e rompront.Le tambour ' 
monté de la peau d’vn Ours ou d’vn Loup , & battu, 
chafrc& fait fuir loin les cbeuaux. Encore fi de i 
tous les boyaux de ces animaux on façonne des cor- ^ 
des ,& qu'on en monte vn Luth elles rendront vn ; 
bruit fafcheux,& n’en fortira harmonie quelconque. 
l’Hyenedifeordeauee la Panthère: qui fait que ce- ■ 
luy ejui fe munit & arme du cuir d’vue Hyene mot¬ 
te,toute Panthère s’enfuira,& ne pourra fouftenir le 
choc. Et dauantage fi vous pendez les peaux de ces 
beftes.l’vne vis à vis de l’autre, le poil de celle de la 
Panthete tombera. La peau du Lyon confurae & 
ronge les peaux de tous autres animaaix : iespeaux 

des Loups font fe mefme enuecs celles des aigneaux:' 

& les plumes de tous lesautres oileaux meflées auec 
celle de l’Aigle,deuieiment languiirantes& tombent 
d’elles mefme.Le Brnât,& la Linotte ont difeord en- 
tr’euxSc font C extremcmët obftinées en leur haine 
tiue[fc]on qu’on raconte]le,fang de l’vne & de l’autre, 
morte, ne peut eftre mellé enfemble. D'ailleurs, les 
Colombes ou Pigeons portent telle amitié à laCref- 
ferelle[aînfi que raconte Columella]que fi qiielqu’vn 
pofe & referre les petits de la CrefTcrclle dedans des 
pots de terre , & les bouche des couuercles , qui les 
enüîronnent:& que ces vailfeaux induits de piaftre 
foient pendus aux quatre coings d’vn colombier,ce- 
]a fera que les oifeaux prendront vn defir amoureux" 
d’habiter eu ce lieu là,voire G enraciné, qu’eftans ef- 
pris d’vnc telle conuoitife ne voudront, point chan¬ 
ger de retraite & demeurance , tant ils aiment l’amy 

apres la mort. Encore ne ceffent les herbes Sc tous 
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autres fimples .coopérer __ 
fechez iis ne eft^inte. ains pof- 

étion, & leur Vigueur & Vsileureu- 

fcdent encore des vertus plu • foyez qui 


tfumituelle communication àes 


D 


\e la mutuelle coz«z»«-—- > 

melles opèrent quelcjucs chofes _ 

^ Mance totale ^ leurs parties. 

^ C H A P. Xll I- 

. » r,p. V a CS chofes naturelles certaines 
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conuient-il obferuer és autres ehofes. Ainfîl’efiime | 
digne d’obferuatioii, que les vertus des cliofes arre- 
ftenc quelquesfois toute leur fubftance en aucuns ' 
endroits , & en aucunes autres feulement quel- 
qu’vnesde leurs parties. l’Echeneis comme nous i 
auons dit,retient & arrefte vn nauire, non principa- 
lement par aucunes parties fiennes.ains par tome la. ! 
fubftance.'& de ce lit oq par tout plufieurs exéple». 
life trouue plufieurs animaux q»i opèrent félon ' 
Jeurs parties,à fçauorr des yeux,comme le Bafilic, le 
letpent Cacoblepas, & le Loup. Les Eotæis fuyenc 
ies ailles de la Chauue foutis, & noq totttcsfpis le 
cœur ou le chef ; & fuyeot le cœur de la Huppe , & 
non la telle ou les aifles t ceîàmefme pourrez-vous ' 
apperceooît és autres.' Or maintenant il nous con- 
nient clairement enfeigner, comme il conuient opé¬ 
rer par fa firailitude des chofes. 

DesJimilitudes des chofesi& de ceux ejul doi- 
uem operer vertus par icelles y & 
eflre recherche;^. 

_ c H A P. X I V. 

/ A Vand les chofes que jà nous auons dit prO- 
V^cedet de la propriété de la totale fubftance, 
loat conférées parfauorable alTemblemgt.nous pou-' 
nons crotte, & l’auons vcu,qu'elles s’allient par vnc 
^nite naifüe,qu combattent par vne haine eftrage. 

"^‘^'uons cela a part,noftre intention eftmaintenâc . 
de trauter des chofes qui ope.êt par vue certaine fi. 
inilitude:& puis alTeuret qu’il n’y a prince- qui ap¬ 
porte plus de profit à apprendre , ny racine de la¬ 
quelle mieux puilfent pulluler les operatiÔs des cho- . 
esfecrettes & adrairablestParquoy il vous conuielfl 
employer diligence extrefme, voire telle que nous 
trouuqns les anciens auoir très foigneufemcnc em- 
ployce pas leurs ercrics ; dcujuels appert t^ue la plus 
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oTande part de ces choies defpend & a elle tiree doli 
n vous faut apprendre, comme en la compofition, a 
connoiftre & parangoBtier. Ot nous voyons que les 
elpeces & qualitéz vniuerfelles des choies , peuuent 
attirer & allécher à foy quelques autres félon tout 
le pouuoir d’icelles & les conuertlt en leurfe.mbla- 
ble : & mefmement fi elles font excellentes en ope¬ 
ration,cela aduiendra plus faeikmentteomme l’ex- 
perience tefmoigne que le feu fe meut au fentiment 
du feu,& l’Eau en l’alfluance & coniontlion de l’au¬ 
tre. Et encore afferme Auicenne , que fi quelque 
chofe demeure longuement au fel tout en telTen- 
tira la fauraure, & ce qui ctouppira en puantife, en 
rapportera puanteur. Ainfi l’homme accompagné 
d’vn perfonnage hardy , fe,fera magnanime, & ce- 
luy qui fréquentera vn craintif, deuiendta couard, 
SC de cœurfailly. D’auantage fi quelque anitnàl eft 
accouftumé de conuerfer auec les hommes , il s’ap- 
ptiuoifera , & deuiendta gracieux & humain. Les 
enfeignefflens des Médecins enfeignent plufieuts 
de ces chofes, à fçauoir , qu’aucunes parties des 
corps ffe déleiSïent de leurs femblables , comme 
le cerueau du cerueau , les dents de la compagnie 
des dents , le poulmon du poulmon , & le foye du 
foye. Laceruelle de l’homme ou de la geline profite 
beaucoup à la mémoire, & le ceft recent de la tefte 
d’icelle entremeflée auec les viandes,fert d’allegean- 
ce à l’fpJiepfîe, ou mal de faint Ican. L’œil dextre 
de la Belette enchaffé dedans vn anneau deliure 
des charmes ou forcelleries qui fe font parles yeux, 
comménous dirons cy-apres. Et celuy qui portera 
auec luy l’œil d’vn Loup ou d’vn homme ne fera veu 
à regret. S’il porte les langues d’iceux moins lüy 
nuiront ICs langues ou paroles des enuieux. Item, 
vous mangez l’eflomach d’vne poulie devant vo- 
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ftre (ciapper,etvcore que vous digériez auec cJifficut- 
té , il vous fortifiera toutefois voftre eftooiach. Le 
cœur du Singe empefehe le battement du coeur', & 
augmente la hardielfe qui gift en iceluy.Si la verge 
virginale du' Loupeft mangéeroftie 5c couppée,elle 
incitera la perfonne à luxure , fi fes forces viennent 
à défaillir. Ce ventre du Lieure vaut à donner le bé¬ 
néfice de fœcondité. Si vous mettez le cuir du talon 
dextre du Vautour fut le pied dextre d’vu goutteux, 
ou le gauche fut le feneftre il appaifera la douleur 
de la goutte.Finalement en quelque partie du corps 
que cette humeur traua'tlle la perfonne , là vn mem¬ 
bre fur chacun-raembre femblablc eftant appliqué,y 
profitera. Vous pourrez apprendre plufieurs autres 
cnfeignemensfemblablesés_-efcholes des Médecins; 
mais ce n'eft pas noftte dellein, & moins nous fom- 
mes nous ptopofé nolhe intention de nous fouuenit 
de toutes chofes lefquelks ils n'ont point obliées. 
Outre plus, il conuiciit recueillir ,& foigneufemens 
aduifer,en quelles chofeS gift la qualité , ou l’excez, 
de quelconque propriété , non conamun, ou vraye- 
mcntaiFeéïion , ou autres troubles femblables : & fi 
eét excez n’eft point enté pat casou euenement, | 
par nature ou par art,comme celuy qui caufe la cha¬ 
leur , ou celuy qui ameine le froid , l’amour , la hat- 
diefie.ta fteiilîté.la fjecondité,la ttiftefre,le babil,ou 
opérera quelconques autres chofes que nous vou¬ 
drons faire , & non touiefais fans peine méritée , à 
mon aduis & iugemènt.ExépIe,fi vous voulez rendre 
vne femme ftcrile,confidercz vn fterîle animal,voire 
tel , qui pat vne excellente paffion futmonte toutes 
chofes par lerquelfcs on peut operer ce raefehef 
afin que plus aifement vous exploitiez voftre oeu- 
re. De ce calibre eft la Mule, de laquelle la fueur, le 
cceur,la matrice,& partie naturelle,8c les genicoites 
du maflefont jmpofçz furie ventre, aualez en breu; 
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nii maneée auec quelque fauce, otfteceus pas 
uage , ^ S ae la peifonne 

quelque partum , ^ certaine que 

fruia Semblablement l’homme ou quelque autre 
indluidu'S^ui n’euftiamaisefté malade, pourra fou- 
"ag" rtrl .maladies. Si voule. rendre que^qu va 

aiacleu^et impudent 

raCuraglux & inuincible contre 
épouuétera.Si-vous voulez amaer quelqu v"> 
aimé de luy , cherchez les animaux qui 
mèt retiennent le défit amouteux,& font fujets a I a- 

Tour. <=0''’™'= paireteaux, colombes touttetelles JC 
Hyrondes. Et fera de befoin d’obfetuet principale¬ 
ment l’heure en laquelle elle s’abandonnent au dé¬ 
duit amoureux & font en chaleur,foie P^^"" ^ 
euenementsEt encore ce vous feta vne chofe vtile « 
profitable, fi vous prenez les parties efquelles ptm- 
cipalement tefidcle chatouillement amoureux corn, 
me le cetueau le c,Eur,les genitoircs.la partw natu- 
ielle,la matrice.le fpetme.les manftrues 
nés. Et fi vous dtefiêz embûches aux femmes.pte- 
fentez leur les genitoires ou leipermet& “ 
voulez à l’homme les manfttuës la patrie naturelle, 
& la mattice.Si vous defîtez faite caqueter quelqu vn 
& le rendre babillard , donnez luy des langues, « 
luy defitez le moyen d’en pounoit jouit, yoris luy 
prcfencerez donc des langues de grenouilles , dff 
Onnes farinages & d’oyes. 
fiderer, à fçauoir, que fi Vous P°««^ 
des animauxcriavds, 8t renommez patd impoitO: 
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nite de leur babil, & vous pofiez les langues d’ieeux^ i 

fur la poiatine , pu fous le chef d’vne femme dor- 

niante[pource que CCS animaux crient plus de nuidf 
qu’autremcnt ] elle déclara tout le fecret de fon 
cœur. Il y d'bien plufieurs autres chofes defquelles ' 

nous nous taîrons.pourceq i’ellessébleroientmieux ‘ 
appartenir à vneleçonfupetfluë, que profitable. : 

Or pour connoiftre comme on pourra bien & ‘ 

droitement adminiftrcr ces chofes, nous l’enfeigne- ^ 
rocts [Dieu aidant ] cy-apres, lors plus amplement ; 
nous traiterons d'icelles. Maintenant donc nous 
parlerons aucunement des operations celeftes. 

^ne vertu & efficace nalft du ciel & des 
ajires , & que la plujteurs chofes 
aduiennent & deriuent. 

C H A P. X V. 

A Mon ad'uis il n'y a point de doute que les cht> 
fcs inférieures fement aux fupetieutes & que 
de cette nature etherce découlé & dcriue vne effit 
cace &vigueurrde forte que les chofés qui font fub- 
iedte à mutation par vne loy certaine,& ordre conr 
tinue .font corrompues & engendrées.Qu] fait que 
j'eftîme que les Egyptiens temerairement ont attri¬ 
bué toutes CCS chofes aux influences des cieux.con- j 
fiderans qu'îcelles toutes leur eftoicot alTeruies & 
fubieétes. Cecy afferme Ptolomée,lequel a bien osé | 
difpofer & difeourir par reigle , les influences ce* j 
leftes,&d'icelles tirer plufieurs prefages : & encore I 
petfuade-il, que cecy n'a befoin d’vne preuue proli- 1 
Xe ny langarde. Et n’eft moins confiderablc.que pat ' 
les verges, coups ou puiffancefde tous lesaftreS, 
les animaux & les germes & femences croilfenc 
«U decroifiènt, par autres d’iceux plus fouuenc & , 

«nanifeflreiaent & par les autres plus douteufe- 
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ment & rarement par inietualles. 

Atiftore ayant contemple que le fatx fu^tteui: 
eftoit caufe & commencemeiÿ_de toutes - 1= 

quel venant à detaUUr.ou cef r, 
elles peritoknt auffi. Neceiraticment dit ü c 
de a efté fait contigu aux fatxâc mouuemcns fupc- 
rturs afin que de fà toute la vertu d’iceluy fuft gou- 
uernée. Encore ce Philofophe patfatt entre les plus 
excellens,à conrfeu que U Soleil cfpandoit & dar- 
doit ça bas vue û grande vertu, que derechef, 8î ele- 
gam^nt il aprononcé ces paroles.La carrière tour- 
Lyant du Soleil en fon cercle obltquceft la naiffan- 
ce & mort de toutes chofes caduques ; & par venue 
& départ des temps les iatetualles font caufez. 

Platodit , qu’il y a quelques circuits celeftes qui 

font caufes de la fécondité Sc ftetilitc. Et le Soleil 
eft eftably gouuetneut des temps , & le régime de 
la vie. Au moyen dequoy lamblicus , aPF'^ye 
doftrine des Egyptiens, a parle amfi : Ceft choie 
certaine, que tout cequi apparoift de bon proment 
& nous eft communiqué pat la puilfance du Soleil, 
& fl nous receuons quelque choie des autres puil- 
fances celeftes , elle prend fon accoinplilfement , & 
fa perfeÊtion d’iceluy. Heraclycus appelle cet Aftre 
tadieux,fontaine de lumière celefte.Orphec le nom¬ 
mée lumière de vie. Fiato feu celefte, animal etet- 
nehaftte animé , très grand & iournaheç. Les Phy- 
ficiens l'appellent coeur du ciel, & Platmus afPe^e 
que le Soleil a efté teueré des anciens comme Uieu. 
Voila donc quant aux vertus du SolcU, La Lune 
aulfi n’opeie pas moins , tant pont U vertu que 
ceile du Soleil , d'autant melme qu’elle nous elt 
plus familiaire Sc prochaine. Albumafar a daigne 
affermer , qu’en toutes chofes vertu eftoïc elpaa- 
dudSi iirfinuée pat le Soleil & la Lune. Le très,: 





Lune argentine voifine de la terre fur^affe tous | 
aftres par voifînage amiable , Sc fe fait connôiftre ' 
dame de toutes chofes humides , Si les vnit : & ont 
ces ,humiduez fi -grande conuenance & affinité î 
auecelle, qu’ils fentent les accroiffemens & dimh 
nutions,ou decriraens animez & inanimsz qui leur i 
fnruiennnent. Les mers , les tiuteres & des flots des 
eaux croilFent & deffaillent , & ores d’vn cours 
foudain ils ondoyent, & tantoft ils flottent lente¬ 
ment. Le flot de la met par allées & recours eft 
agitâd’vnc perpétuelle viciffitude,& tous d’vn com¬ 
mun confentement ont attribué cela au inouuc- 
ment de la Lune , petfuadans qu’oies par vn autre 
& coniioiteux rtai£V & engoulement elle les hume, 

& ores s’enflant à fon départ , elle les regorge Sc 
n’apparoit d’où cela peut venir.Encore elle prouoq, 
plus plantureulement les animaux , comme aflèruis 
à fon pouuoir : Car rempliflant le qionde d’iceux 
[ comme dit Lucius } elle nourrit les Huytres, les 
HerilFonsdes Spondyles , les Conchylés, les Efcre- 
uices Sc autres poifFons. Et cela vient d’autant que 
de nuiét par vne fplendcur tiede elle les adoucir , St 
au contraire elle euacuë Si tend vuides ceux qui 
Font bolFus ou qui fe courbe & entoûrtilient en 
forme de cornets de rouies pars. Ce roefme aftre 
duquel nous auons ores parlé ", Tentent les concom¬ 
bres,les courges Sc melons qui abondent en hument 
aquaiiqueide forte que lors qu’il ctoift, ils prennent 
accroilFement , & quand il diminu'ê ils decroilTenr. 
Comme raconte Atheneus , on peut aifement voir 
Jes gratidsJeftours du Soleil, écMes accroilFemens SC 
dccroUFemens advetfaites d’iceux. Les o-ermes & fe- 
meness des plantes ne defdaignent suffi i’eftat du 
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croUÎnitnen^rol ^ 

deraeute -ri^iitTte Aa moyen dcquoy les- 

langoureux l’Agriculrure ont efti- 

pliis expets & fçA couftmwei que 

méleatcuitdc lan , K n^celTaite aux 

fait la Lune chaque , eftéiugée 

plantes, que cette pitH S La Lune 

metueiUeulemenc nece^aite « tetreftres 

filS§£:sS£ 
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èïïiT^'.ü”“v^sir;«£.'^ 

^sÜ tamia, .lom 

nouuelle clarté , & comme amo tes p 

ception d’humeur . deulennent ’.fr ^ 

■ pouttilTent. P-qnoy Democtue 

n’en deplaife à Vkrttmm ] que pat vne o 
cecftabL plus commodément _& a mot^re don^ 
mage on pLt couppet les bots 
Lune à ce que manerc en 
ce cou’pée & non exempte 'de veïmoliffute rc- 
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ulqucs a ce que 
cornue , elle 
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çoiue plus longue durée.Hncore les , 
demonftrent plufieurs cfFeas : Car 
seftant ioinfte au Soleil elle de-ûienne cornue 
humeiïe & efchauiFe , humed^ant pius pir ficrnc , à 
ce que toutcsles choCes humides croiffenc &” eçoi- 
uenc d icelle vnc verru qui donne & eflargir liu- 
■meur. Mais alors qu elle s’cft enffce , arrondie & 
contournée eu gJobe , elle a en fej ■ temperamens le 
chaud &1 humide efgal , & cecce vertu fentent les 
arbres & les chofes minérales. Or quand elle vient 
à decroiftre iiifques à nefaire luire que le milieu de 
fon globe, les chofes fufdites tirées participeront 
d'humeur & de chaleur : toutesfois plus du chaud, 

d’autant quelles ont plus de lumière. Qui fait qu’il 
deuient.foiment qu’on void les pollTons nager def- 
fus le pourpris,& fuperficie deseaux.Toutesfois en 
icelle gift vne tiédeur occulte , pource qu’elle ef- 
pand l’humeur laquelle actuë, furuient la pourrilîu- 
re.pat moyen de laquelle , elle la refout en langueur 
douloureufe. Maisalorsque decechsfcét Aftteat- 
gentin fevrent ioindre au Soleil .&que vefve dé lu¬ 
mière elle cenTera d’efclaiter en noftre hemifphere, 
elle deuiendra ch.iude, & alors [ comme afferment 
les lages Caldeens] eft l’eftat plus excellent du ciel. 
Les mefnic Philofophes aulfi tefraoignent que cette 
herbe appellée LumirU , laquelle a des fuëillcs ton- 
desTfaçonnccs en mode de croilfans . bleues & en- 
taflTee l’vne fut l’autre. a acquis celle dénomination, 
pource qu’elle connoift & obferue les iours de la 
tune. Car quand elle croift , cette plante en vn 
mur produit vne fuëille , & quand elle vient à de- 
faillir.elle la lailTc. Encore pins amplement & plus 
fouuent peut - on voir cecy dsanimaux appriuoifez 
& es plantes : & de cela iournellemenc nous en 
voyons l’expefience.La forinis, qui eft le moindre 
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èe rous les animaux , fent les changcmens des 
fiftres : de forte qu’en cet efpace qui eft entre la 
vieille & nouuelle Lvme , elle celîe fon labeur cou- 
ftumiet , & ferepofe, & en la pleine tune elle tra- 
uailleobftinemeTTt, voice raefme durant lesmnicts. 
tes veines, au(li des Souris rerpondeiit aunombL■e^ 
lunaire , car alo rs que l'on globe eft plein & arondf 
elles croilTent : & quand elle decroift en concauiré 
cornue,elle decroilTenr. D’ailleur le.s clicueux coup- ^ 
pëz & les ongles rongneï apres l’efpace qui eftentre “ 
la vieille & nouuelle tune , teuiendront pluftoit : & 
couppez & rongnez deuanr,plus tard. Les paupières 
des Chats ont auffi counep les changemens de la 
tune,de forte qu’ores elles font vcnuiîi plus amples 
& tantoft plus eftroittes. Que fi aucun en deftre 
faire l’experience,qu’il foit en mefme lumitre,cat la 
fplendéur plus grande les atrefte & les retient, & la 
moindre les Ufche & fait agrandir. 

L’Efearbot roanifefte & defcouure les àages'des 
Aftres.cat il façonne vn petit amas de Sente en tonJ 
en forme d’vne pelotte, & ayant caué voefolTcen 
la terre ,il rersfeuelit par vingt & huit iours ,fe te- 
Hant touSours couuett iufques à ce que la tune aie 
enuironné fan Portc-Sgne,& retourne à l’efpace au¬ 
quel elle n'apparoir point iufques à fon renouuelle- 
ment, & alors ouurant ce globe , donne, nouuelle 
race, t’oignon qui ett en encore plus efmerueillabie, 
entre toutes les plantes potagères , feul connoiS les 
vicittides dbntraires des Afttcs des forces & chan- 
mens aduerfaires : à rçaboir d’accroiftre , & dimi¬ 
nuer,car il reuit & germe audeffàut delà LUne,& au 
rebours decroift quand elle fe fait nouuelle. Pour 
cette caufe les Preftres Egyptiens n’en mangent 
point, comme j’ay le.u dans Plutarque quattiefme, 
au Commentaite fur Hcfiodc. 



} 4 Lî^e premier 

II y a vn genre de Tithimale, ou herbe à laîia.ap* 
pcllée Heliofcopim, comme fuivant le Soleil, lequel 
félon le cours du Soleil contourne & le tient efueil- ' 
lé,puis fur le foir fe laitfe gagner , & panche au re¬ 
pos & fommeil comme excité dVu iournalier défit, - 
de forte qu’il confidere & s’efiouit au matin du re¬ 
tour du renailFunt Soleil , & de nuit il retire & re- 
clôft fa fleur. 

Il y a encore plufieuts autres herbes folitaires, 
«comme le Spucy : car fi tofl: que le Soleil commen¬ 
ce à faîte refplendic fa courfe radieufe ,panchant 
toufiours lefomraetde fa plante, il le contemple 
de jour, de forte qtill n’apparoift point en auoir en¬ 
tortillé aucune fuëille , & ainfi par vne accointan¬ 
ce d’amour il s'encline là où l’Aftre fe tranfporte. 
Autant en font les fleurs de la mauue & de la Chi- 

Le Lupin auflî regarde le Soleil déclinant, fi qu*« 
alors il n’entortillera point aucune fienne fueille.Et 
s’il aduient que le Mage importun cache le rayon 
folaite, qui delmonllre les'heures au laboureur, cet¬ 
te plante iournellemet fe rend fuffîfant horloge, 
& ferc de monftte, & auflî en icelle on remarque l’e- 
ftat du cours du Soleil. Et encore Thcophrafte ra¬ 
conte qu’és rtuages du fleuue Euphraftes la fleur du 
'Lotus non feulement s’ouure & cloft, ains que quel¬ 
quefois elle cache fa tige , & quelque autrefois elle 
la monttre , depuis le coucher du Soleil iufques à la 
minuit. Ainfi ToHuier , le faule le Tîlliet, l’orme H 
le Peubliet blanc deraonftre lefolftice : car ils con¬ 
tournent leurs fuëilles & monftrenc vn dos chenu 
d’vne petite barbe blanche. L’Iriom , & l’herbe du 
Poliot, encore qu’ils foient ptiuez de racines , pen¬ 
dus & attachez en vn boisfloritoni , & ont celte 
propriété de monftrer l’égalité des iours. LesSeli- 
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uires [ qoi eft auranr comme fi vous nomme7 les 
rayons de la Lune ] eft vnc pierre qu’aucun appel- 
lenc Aphrofelmum. Or icelle a emprainte eii foy & 
continue l’efficace de la L’ine.qui la rend de iour en 
iour & croiffiante & déctoilTante. 11 y a auffi vne an¬ 
tre pierre contenant vne nuée , laquelle fort en la 
mefme ^^çon que le Soleil fe leue , & finalement Te 
plonge,s’e'ntortille & contourne quand il le couche. 
Le Cynocéphale s’efiouit de l’adnenement de la 
Lune,& efleue les mains au Ciel, & orne fon chef 
d’vn atout, royal ; voire & telle conionâion auec 
icelle, qu'en cette accointance de laquelle il ieuyt 
alors tandis qu’en l’interuale du mois elle neluic 
point de nuift, & ne colore toutes chofes de fon lii- 
ftre argentin , ains demeure ombrageufe & obfcure, 
le trille Cynocéphale malle ne regardera çà,ne là,S£ 
ne mangera point , ains aura fa face bailTée contre 
terre , comme plaignant le rauilfement de la Lune 
qui luy ell indignement rauie. La femelle aulfi 
gtiefuement paffionnée de palfer vne nuiél fans 
fplendeur lunaire , ne tourne le regard de ces yeux 
en aucune part, & foulFre vne mefme douleur que le 
Lmalle:& d’vne extreme dettelTe iette fang de fa pat- 
[tie génitale. Et iufques k nollte temps les Cynocé¬ 
phale font nourries és lieux faertz afin que d’iceux 
pn puilfe fçauoir la conîonftion du Soleil & de la 
Lune.Cecy ell tiré d’Ours, au liure de fesHierogly- 
phyques. Alors que l’Arélures commence à naillre, 
[il fufeite plüyes. Les Chiens ont connoi/Tance de 
l’elloille nommée Sirius, car ils deuiennent enra- 
' gez. tes Viperes & Serpens forcent les ellangs font 
l éfmeus v les vins boiiilletit és canes , & on a fenti- 
ment de grands effets en la terres. Le bafilic paflit 
à lanaiffance de la Lune,& le coriande feche, com¬ 
me raconte Theophrafte.Les ancien: [commeçfctic 
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PonticusH'etaclidesjtous les ans obfcruoient foîg. 
neufeiTient le leuerri; la Canicnlc ou Sirius , & pre.' 
noicnc d kelle coniefture & prefage-fi l’année ferole 
• aine ou peftillentieufe. Car (îei.e eftotr obfcure & 
fotTibre, & comme teiiebieufe. ilseftimoienc qu'é le 
de) eftoic gras & efpais . de forte qu’il ne prpfageoit 
rien moins qu’vne qualité dommageable & peftilen- 
tieufe.Mais fi cetre eftoille apparoiffaic claire & ref-. 
plendilTante , cala fîgniïïoit que le.cicl cfioitpura£' 
deliét&pource falutaire..Et futceft.aftre fi redouté, 
que les anciens ordonnèrent de luj facriffct vn 
Chien,comme récite Columella par les vers fiiiuans. 

Voilà poiirquoy, à firt que mule Nielle, 
yie brujln point l’honnenr de l'hirbette noutielle. 

Par entrailles de fana de maint Chien aliénant, 

EJl cefl ajlre appaife fin afptte feu iettant, 

£t Ôuide 

Pour le chien etheré qui fei feux darder ofe. 

Sur l'autel gracieux-ooicy le chien on pofi. 

I/animal fauuage que l’Egypte appelle Oringes 
fent la venue d’icellc canicule : car alors concem-i^ ^ 
plant les rayons du Soleil , il l'adore. Et Hypocra-T 
tes dit, que deuant Con leuer , tes purgations font , 
dommageables , & qu’apres icelle il n’eftpasbon 
d ouurir la veine. Gilien au/Ii demonftre que plu. 
fleurs operations fedoiuent obferuer és iours iudi- 
ciaires,voire beaucoup neceflTaires : & moins de foin 
ne doit-on appliquer à femer les bleds, & à coufer- ' 
uet la femenceefparce,& en l’accroiireraent des ; 
plantes. Encore [ profelTcur de uoftre Magie] ne ^ 
faut-ilque tu îg.nores les configurations des gran¬ 
des planectes , & comme elles fe départent des fi- K 
gués ,& comme les impreiîlons du feu ou de l’eau | 
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(■ontvennüsenl'Acr.Qücfivous venez à regatd?r 
& confideter ccs chofes d’vn bon cœur , & chacun 
falTe le mefme.quUftceluy.ievoiis ptie. qurn'efti- 
ineratiiieles Aftiesne foienc les caufes de toutes 
les choies inferieures ? Car cesxhofes ignorées fa¬ 
cilement on vient à connoihre que la plus grande 
fcience desfecrettes operations petit. 

Qjie toui Jimples en certain temps foyem 
cueillis , èxerceZ) & nttflipréparez 
■ & appliquez- 
C H A P. X V L 

D Avantage , nous auons rrouué bon d’otrîonner 
que l’on amaflè & appareille toutes chofes au 
temps prefix > & certain : carcomme le ciel félon la 
difoofition rend relfabliffetnent & cours des ans 
diuersjainfi il varie les plantes : &[coramedit Teo- 
phraftre ] la température du ciel fert beaucoup à 
raccroi(len:'enr,& à la nourriture & fubftancetSi en 
tout&partout lacondition de l’an profite. Par- 
quoy cd que leprouetbe récité n’eil hors de pro¬ 
pos, à fçauoir que l’an produit le fruiéf & non le 
champ. Et afin que nos fimples retiennent plus 
►valeuteufes operations , fçachés qu’aucuns longue- 
.ment retiennent & confervent leur vertu , & la vi¬ 
gueur d’aucuns foudainement expire , comme il cft 
loifible devoir à tous. Auffi les réglés des médecins, 
ont fçeu très biens difcetner lelquels on deuoic 
garder par longues années,& lefquels aulll on pou- 
uoit reputer inutiles, ht la nonchalance ou mey 
-pris de rcls enfeignetnens apporte tel mefchef , que 
plufieurs eftiment fouuent les expériences des. an¬ 
ciens vaines , lots que quelquefois leur tombent és 
mains quelques fimples confummez de vieilleiretSc 
principalement les vertus qui fetrouuenc és perles 
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& pierres precieules. Dauanrage il y aura '^fus 
grandes & efficaces vertus és racines ,& fleurs & 
feëilles desheibeS) fi elfes ionc cueillies en temps 
certain & ordonnée. Car toutes lacines fe doiucnc 
attacher en Automne , pource qu’aiots elles abon¬ 
dent en grande humeur & viglieur , & fi vous le 
cueillez en aucte faifon , elles s'elbanouïront en fe- 
chant, & iurs les fucilles tomberont & leurs force 
fe cachera. Au Printemps il conuient cueillir les. 
fleurs,d’autant que lors mefmeselles naiflenc,(Sc re¬ 
tiennent vne grande vertu.Qnand aux fuëilles.nous 
eftimons conuenable de les amaficr en Efté , & ainfi 
enioignons d'obferuer les mefmes és autres chofes; 
& à nolhe ordonnance conulent & s’accorde l’o¬ 
pinion de Diofeoride. Mais [ dit-il ] en premier lieu 
il faut auoir foing que chacune chofe en fa faifon 
foie euëiilife & ferréc-.cat certes par ce moyen ou el¬ 
les ont force , ou s'efurnouyirent, & le fenent , & ne 
sien peutzon feruir. un les amaffeta en vne difpofi- 
tion feraine du Cie! , car fi ainfi elles ne font cuëil-. 
lies en leur temps , & opportunément , elles polTe- 
dent moins de vigueur, & deuiennent langouteufes 
par imbécillité. 

les réglons & lieux e/ljuels nalffent les- 
[impies dohiont ejiregrandement 
conjtderez.- 

C H A P. X V 1 I. . 

E t n’eff de merueille s’il adulent que plufieursj 
choppent lourdement & faillent en la connoif- : 
lance des plantes & métaux,lors qu’en mefprtfant la 
firuation des lieux , indifféremment ils prclénrent J 
tout ce qu’il leut tombe és mains, & vient en vfage, ; 
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Mais (î queîqn'vn defire atieiiidie tiitierement ce 
poind, il luy fera neceiFairc de coniidcicr l'eftat du 
Ciel, & les lieux propres & ci-nuetiables. Car com¬ 
me vn lieu acquiert diuerfes teuipcratures , aiiifi 
peut - il operer diuetficé es plantes , & caufe quel¬ 
quefois celle diuerfité & telle mutation és venus 
des plantes, que non feulement ceux qui ont acquis 
le commencement de la connoilfance des ludi- 
mensde cette dilcipline , font fouuentefois deceus: 
ains en recherchant les vertus les Médecins mcf- 
mes & ceux qui ont employé grand & longtrauail ■ 
' en l'eftude de Philofophie , y faillent bien auffi. De 
cecy a parlé Placo. La nature naturelle , dit-il ,a 
muny les lieux de la terre de diuerfes venus , à ce 
qu’err iceux fuflènt plufieurs efficaces diuerfes, 
comme és plantes & autres choies : voire Icfqtiel- 
Ics méritent félon leur efpece. Et par mefme mo¬ 
yen à ce propos faiél l'opinion de Porphyrius , di- 
fant : Que le lieu eft commencement de l’cnfen. 
dremenc, comme pete. Etteore appert-il par l’au- 
thotité de Diofeotide , que quant à l'efficace des 
fimples , il emporte beaucoup li les lieux elquels ils 
ctoiffent font en lieux penchans,expofez aux vents, 

& battus de leurs haleines, froids.St vuides d'eaux: 
carences lieux les forces font plus vigouteufes. 
Au contraire,ceux qui naillènt és lieux champeftres, 
ombrageux & artouièz d’eaux , & autres lieux où 
le vent eft coy , & point ne pénétré,fouuent dégénè¬ 
rent,& ont moins de valeur. Theophiaftc qui tient 
rang excellent entre lesSimpÜftes , raconte qu’en 
Acaye & en Cabynia.ii y a vn genre de vigne, le vin 
de laquelle fait auoiter; & fi les chiennes mangent 
des grappes d’icelle , c'eft chsfe certaine qu’elles 
auortent. Quant au gouft du raifin, elles ne l’ont au¬ 
tre que les autres,& ne connoit-on quç ton vin foie 
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differcw (îes autres. Et non ieulement la région ou 
«outrée change la nature des plantes,ains les mœurs 
& formes des hommes Qnj eit celuy là, qui ne con- 
noift que Ceux d’Ahe & de Lvbie (ont gens pufîl- 
laniraesS: criancifs ? Et au contraire que les -gens 
d'Europe en corps & courage font tous differens , à 
{^auoir hardis , belliqueux , magnanimes, & dotiez 
d’vne vivacité d'efprit admirables. 

Qui ne void que les Tartares font efFeminez, 
chaftrezSc impuiflans àl'oeuure naturelle ; Et que 
les vns ont vne face grâce & chenue , & les au- . 
très tendre & délicate S & non feulement en ces 
régions êft diuerfifie la qualité des- perfonnes , ains 
és parties d’icelles: comme traiéfe Hippocrates au 
liure qu’il a composé, de l'aëc, des caux.& des lieux: 
à quoy ie voy Piato S Galien s'accorde Pourqnoy (1 
pour Teigard des régions le.s fimplci l'emblenc 
beaucoup différer de leurs domiciles piemieis , & 
ttanfportez ne re iennent leurs vertus naïfues, 
qu’ils forent traniportez aux heus dèlquels ils font 
veus receuoit principalement cet efficace. Carega- 
liment n’opeient ceux qui font oppofezau Sep'cn- 
trion ou au vent de midy.que ceux làqui regardent 
le Soleil leuant ouïe couchant, le Pin,le Sapin ,& i 
le Te:ebeutin ont leur ieiout és montagnes, le 
Plane , le PeupUer & le Saule és riui'eres. ces Yeu- 
fes ,les Frefnes. les Erables & les Coudriers aiment ' 
les foiefts , & auffi fe drlectenc és eaux coulantes,& 
és lieux matefeageux ,és caucrnes.ombragcufes, & 
artoufement des fontaines & patois & autres pier¬ 
res qui relfucnt humeur plantureufe. Et ie ne nie 
point que ces plantes ne peuffient venir en autres 

cndiolt elles opéré plus v.aleuteulement , & eiii k 
vn autre moins, félon la difpofition de nature, qui ' 
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il tac ceux qui en mangent : voila pourquoy és fup. 
pUces mortels,, ils vfoyent feulement de ces fruidls. 
Toutesfois céc arbre pat la diligence , pour le fou¬ 
las des Roys , ttanfportd en Egypte , defpoüillant fa 
deflôyaute Petfîque, eft deuenu bon à manger , & 
fain. D'iceliiyColumella à traidlé en fesvcts tendus 
comme s’enfuir. 

Or font pleins les panniers d'ofiergens fnponnetp^ 

De maints frptiiis fauourettx par nature donnCif: 

El de la Pomme auj]î que la Perfe barbare 
Enuoyée à iadis en oBroy gÿ donc rare. 

De l'outrageux venin-de fon-terroir armée. 

Comme va, publiant la claire renommée i 
■Mais ores fans aucun mefehef pernicieux 
Elle nous donne, vn ius fouëf ^gracieux. 

Ayant en ouh'ly mis fa mortelle nuifance. 

Et changé l'amertume en douceur :^plaifance. 
D'atkcunes propriétés, des lieux , & des fon* 
taines o lefquelles peuvent fervir - 
à nofire œuvre. 

C H A P. XVIII. 

E t moins n’opere la diuerfité des lieux^ea divers 
eftedls des chofes : car aulïï le lieu peut retenir 
beaucoup de merueilles , & des terres & des eaux: 
tous lefquels fectets il conuient au Mage de les 
bien fçauoir & connoiftre , parce que fouuentésfois 
nous voyons qu’aucunes chofes opèrent feulement 
pour la taifon de la fîtuation,& apportent beaucoup 
de miracles pour l’inclination du Ciel & l’elFott ou 
itehemence du Soleil, eu s’approchant ou efloignaut 
plus près du Soleil. 

Car fr vne terre ne differoit point de l’autre. non 
leulemes il n’y autoit point d’odeur és Cannes,loncs 
«herbes,& n’y auroit point d’arbres portas encés en 
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Sypie & Arabie,il n’y auroit point, dis îe, de grains 
depoyute,& l’arbre de la Myttlie ne produiroit 
point fes petites motçlettes, ains en tgus lieuxde U 
terre tous fruiàsd’vn ineftpe genre naiftroyenc.. 
Encore puife-t’on quelques proprietez d-aucuhcs 
fontaines,Icfquelles ne fe pouttoient autrement faire 
finon alors quel’hutmcur terreftre infus és proprietez 
de faneurs & és racines d’icelles nouttift la matière, 
pat laquelleiflant au Commet,elle arroufe 8c s efpcd 
fut le propre du lieu,& la faueur du fruiâ; de fon ef- 
pecc.ll y a vne ville en Affrique nommée Zama,& à 
vingt mille d’icelle , eft vne autre ville nommée If- 
mucqtii a vne propriété admitable.-cat combien que 
l’Affrique foit merc & nourrice de plufieuts beftes.&; 
principalement des ferpensdes champs 8c terroirs de 
cette ville ont tel heur,8c font tellement fauorilez de 
nature,qu’il n’y en a pas vn & fi d’auenture il y eft 
porté foudainement il meurt. Le mefrae effetft a la 
terre de cette contrée , car fi elle eft tranlportée ail¬ 
leurs,elle fera mouiii les ferpens pofezfur icelle.Au 
grand lac d’Italie futnommé Tatquinenfis les forefts 
font tranfportées,& flottent ores iT>onfttant vne for¬ 
me triangulaire, 8c tantoft tonde , 8c quelquesfois 
quatrée-Eh la contrée qui eft deçà le Po, 8c en cette 
prouince qui eft appellee Monfteraxdl y a vne clpc- 
ce de bled,que l’on appelle fciglç .lequel femé par 
trois fois deuient froment.Pies do la Haipàfa ville 
d’Afîc y a vn rocher horrible que ron peut mouuoit 
d’vn fcul doigt, irais fl vous y empjoyez les forces 
de tout le corps il refifte immobile. Il y a encores 
des terres qui abondent plantureufemcnt en feux, 
comme en Sicile le mOnt Gibeüo , ou Ethna flam¬ 
boyé fouuent.Sc le mont Chymeraen PhafeUde & 
d’auantageCréfias raconte que le feu eft allumé pat 
l’eau d'icclle, 8c s’eftaint pat la terre : Sc que le mef- 
me fc trouue au terroir de Megalopolis, 8c qu es 
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Jî-eux de la diélion d’Arcic fi vn charbon tombe , la 
terre brufle.Ainfi en Lycie les montagnes d’Ephe- 
flus touchécfi d’vne torche brûlent,voirè de forte que 
les pierres & le fable ardent mefme dedans l’eau , & 
(qui eft plus admirable ) fi aucun s’aduenture d’en 
tiier quelque fillonauec vn ballon,on ditqu’il verra 
fuiure des ruilfeaux de feu. Et ne publie-t’ôn moin- 
dre chofe des eaux , car tandis qu'elles coulent & 
pafient (par le# parties foubterraines , pat l’al’un , le 
louphte,& autres métaux , & courent par les parties 
anterieures,lecorps quienefl attaintdeuient foudain 
langoureux & meur,mais ores elles font coufturaie- 
les de guérit les maladies intérieures du corps. 

Il y a auffi plufieurs genres d’cau,& qui ont beau¬ 
coup de proprietez.Car en Sicile ont ttoiiue-vne ti- 
mere nommée Hymena.laquelleeft diuisée en deux 
parties , 1 eau de laquelle qui coule contre le mont 
Gibello qu’on appelle Ethna , eft pleinel d’vne dou. 
ceur fouëfue & admirable , mais cellé qui court par 
le lel,retienc la faueur du fel.Pareillement la renom- 
mec telmoigne qu’entre Mtazaca & Tuaua villes de 
Capadoce on trouuB vn lac , dans lequel fi vous 
plongez vne canne ou autre bois, petit a petits’en- 
uicua & deuiendra pierre : & ce qui fera rois de- 
aans leau ne pert point fa forme. En Ftierapolis 
ville qui eft affife outre le fleuue Mcartdre, il y a vne 
eau laquelle s’endurcit en pierre'de Tuph , de forte 
que les conduits qui en deriuent font tous enuiron- 
nez de cette pierre. D’ailleurs Cemphyfias & Mêlas 
fleuue de Bœtie font.fort célébrés & fameux à eau! 

1 de leur propriété admuable , car quand le beftaiï 
eonttee , lors que la faifon de coiieeuoir 
r ’, continuellement d’i- 

ceux , defquels combien que l’eau foit blanche, 
loutesfois en autres lieuk , il produit fes petits 
e couleur gtile, noirs ou bruns, Aiiifi les ouailles 
D i 
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beuuaiis dé l’eau de l’eneus fleuue Theiïalîen, & de 

celle d’Aftaces fleùue Pontic|ue deui'eunent noires. 

' ■ Il y a plnfieurs genres d’eaux pernicieufes,& mor- 
tellesj lefquelles par vn fuc malin de terre reçoiuenc 
vne qualité & force venimeufe , comme la fontaine 
dé Terraciua ,qui s’appelloit Neprunienne , de la¬ 
quelle ceux qui en beuuoient mouroyenc,au moyen 
dequoy on publie que les anciens l’ont condamnée 
Si bouchée. 11 y a pareillement en Trace vn lac 
nommé Cychros fi dangereux , que non feulement 
ceuxlqui en boiuent meutét,raais ceux qui s’y lauéc 
auffi.En vne région d’Arcadie nomtné Nonactis,di- 
llillentdes pierres d’icelle.certaines humeurs extrê¬ 
mement froides, & fe nomme cette eau Scygos hy- 
do,laquelle ne peut eftre gardée en vaiffeaux d’argê: 
ne d’aiiain,d’autant qu’elle les rompt & brife, mais 
bien dedans l’ongle d’vne mule. On dit qu’Antipa- 
ret fit porter par lollas fon fils de cette eau en la 
Prouince ou feiournoit Alexâdre,& que d’icelle cét 
heureux Monarque fut par luy occis. En la contée ' 
Phallique,& en la voye Campagne, & au terroir de 
Cornette y a vn lac auquel fotd vne fontaine en la¬ 
quelle apparoiffent efpards plufieurs os de ferpens, 
lczatdsi& autres beftes de cette efpcce , lefquels fi 
vous voulez tiier dehors , vous ny trouuerez rien. 
Encore y a i 1 aucunes fontaines aigres,comme Lyn- 
cefte:& en Italie en la terre : de Labour celle qu’on 
appelle Thaaiio & en plufieurs autres lieux,tefquel- 
les ont cette pioptieté & vertu, que l’eau d’iceil.e 
beuë peut rompre les pierres en la vçfTie. En Pa¬ 
phlagonie y a vne foraine laquelle enyute ceux qui 
auallenr de Ion eau, éôbien qu’ils ne boiuent de vin. 
Semblablement en l'Ifle de Chios on ttouue vne 
fontainequia telle vertu ,qu’elle fait deuenir im¬ 
prudemment Infenfez ceux qui en boiuent, & rend 
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lcuts,fens comme pierreux. L’eau du Nil eft fi fœ- 
coude, que lés mortes de terre en font animées. En 
Ethiopie ford vne fontaine qui fur le poinél du mî- 
dy eft fi extrêmement froide .qu’on n’en peut boire, 
mais fi toft que la minuiéf eft venuï elle eft fi dcmu- 
furément chaude qu’on ne la peut toucher, cncores 
en a'plufieurs autres, comme tefmoiune Ouide en fa 
Métamorphofe , duquel nous auons tendu les vers 
comme s’enfuit. ' 

Hammm cornu, au, midy chaut ton onde 
En grand froideur notoirement abonde. 

Et au matin qui le iournom arneine. 

Et au foir mefme elle efl de chuHur pleine, 

Le bois qui vient d’Athamas'l'eau mouuoir, 

Ardra foudain par eflrange pouaoir ; 

Mais les Cionsont vn horrible fieuae, 
epui quand la Lune en fon Crotffant fè treuue, 
Eeus,conuertit les entrailles en pierre 
Et ce qu'il touche en '’dur marbre fe ferre, 

Crathis auffi Sybaris gracieux, 

§lui doucement s’approche de nos lieux, 

. Font les chéueux'.à l'ambre refembler, ' 

Ou la fplèndeur de l’or luifant ambler ; 

Mais ce qui plus me donne de merueille, 

Fleuuesy a de vertu nompareille. 

Pour transformer Aîn les cprps feulement,. 

Ains les efprits changer entièrement. 

f^ui n’a ony parler de feau terrible 
De Salm&cis ?.ok de mainiac horrible. 
epu’Ethyopie en fon grand fein retient ? 

Car fi quelqu'un en fa foif boire y vient . 

Ou U deuient tout foudain infensé, 

’Oud’vn fommeil bien profond opprefié ; 

&uiconque auftosédedans CHioire 
Pour appaiferffa fecherejfe boire.. 
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Hait é'p vin & fa force latente: 

Et { foère)d'eaa fealement fe contente. 

Et peu apres. 

Mais de Lyncefte efl l'onde differentei- 
Et cautement l'efrit de l'homme tenté. 

Car fi qaelqu'vn fin ardeur y appaifi, 
line fera moins efgaré ny aife. 

Et s'en ira tout ainfi chancelant. 

€)ué s'il etifi beu quelque vin excellent: 

En Arcadie eft vn lac fiacieux 

§lue ia Phenée ont nommé les gens vieux, 

Ayant fm eau f^fufieBe ^ douteufe: 

Car quand la nuiS obfcure ^ teneireufi. 

Sur le pourprtx terrefire eflendfin ombre. 

Elle 'eft à craindre fy' porte grand encombre 
A qui en boit,mais de iour elle eft faine, 

Et refiouït la créature humaine. 

îl ya encotés d’autres proptietez de >ieux & de 
fontaines,& ccluy qui les voudra rechercher life les 
liures qu’a efcrit Theoprafte. Timeus , PofîidohiuSi 
Hegefias Herodoîus,Atiftides , & Mettodorus., lef- 
quels aucc loin diligent, & labeur îniSny ont recher¬ 
ché les proprietez des lieux & les ont déclarez pat 
efcrit. Apres iceux Pline & Solin en ont amplement 
traiftéen leurs dilcours Hiftbtiques. 

Comme on doit mejler & compofer les Slmplest 
dr les Incorporer en nos mejlanges. 

C H A P. X I X. 

O R maintenant nous itouuons expédient de 
traiter la compolïtion des Amples, à ce qu’a- 
près que les ftudieu.x auront apptins à rechercher les 
fecrets effefts de nature,& edire toutes chofes ,'ils 
apprennent encore Itftaethodc de les compoler , à 
ce qu^lspuilfent droitemenc expofer ces me.tueiilci 
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en lutoîete. Et telle praftrque ie trouue eftte foi-' 
gneufcment obferuée par les Médecins^ Catpour- 
ceque nous nations pas touGours tfefoin dVn feul 
eiFeiSt.aiiis dVn double,& quelquefois d’vn triple, U 
nous conuient vfet du meflange des fimples, afin 
qu'ils defployent les effeiSs en iceux recherchez: 

& pour cette fin i’eftime cette méthode auoi'r efté 
trouuée; Aucunesfois aufîi il aduient que quelques 
fimples opèrent plus lâchement alors { afin dc^^ 
les faite operet plus promptement ( nous fommes 
couftumiers de les foitifîer de diuerfe-aide : & au 
contraire fi clics befongnent trop haftiuement & 
auec excelTtue efficace,nous volons aleiuir & eftain- 
dre leurs forces. -Or àduient-il fouuent que quand' 
nous voulons frapper quelque membre auquel 
nous nous voulons attacher , comme le chef', le 
cxur,ouîa velfie , nous-adioignons aucunes chofes; 
à cequcdroiârcment elles le puiflent frapper , 6c 
poutuoyent aux autres , dont aduient que chofes 
contraires y font aufil entremeflces. Mais qu’il foie 
alfez parlé de cccy ; & pourl'uiiipns noftre difeours 
en commencé.Quand vous voudrez donc commen. 
cer quelque œuüte , confiderez. premièrement cecy, 
à qùny principalement nous rendons, & à quel Am¬ 
ple on meflange nous dreflbns noftre entente : à ce 
que nous pofions vn fondement de compofîtion, 
dont la chofe composée prenne fa dénomination, ^ 
foit de teille quîtité,quc les aéfiqns de la forme ma¬ 
terielle doluent eftre.Cat pour operer heuteufement 
elles requicrent vnequantité deuë & déterminée. 
Que donc les autres chofes coram.e fecourables , 6c 
fauces du premier, luy foient •adioûftécs , car fans 
icelles ils n’opereront point fi facilement , ny auffi 
pliiftoft o.u tatdiuement : pat ce moyen pn mefle le 
puant auecl’odptiferant l’ametauec le doux , pout- 
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donner faueur ou odeur.Catfi vous voulez prefentet 
vue mîxtion d’amer & de puant,elle eft teiettc d’au- 
cü;aufqüels elle eft addtefsée,& les efprits animaux 
la fuyent,& abhorrent, de forte.qu’iceluy engloury, 
s’êfuit vne blefteure de vertus.Ainfi auffi pour plaHît • 
on melle des parties groffes & rudes auec des moël- ' 
Içs&tédtes.Encore.quelquefois aduiét que la partie 
eft tant petitequ’autant qu’elle efchaufîe le corps, 
elle eft confumée par la chaleur corporelle. Et alors 
nous adiouftos quelque chofe pelante : car h’empef- 
chant point l’operation elle donne nourriture con- 
Uenable à la chaleur, afin que la matière ne fe con- 
furoe point pluftoft qu’il fera befoin, & foit idoine à 
l’operation:Si pourexëple nous voulonsprédre des 
oyfeaux endormis , la noix methelle nous fera fort , 
commode & conuenable , pour eftre doué de cette 
propriété & vertu,de fufciter le fommeil, rendre les 
membres ftupidcs & hebetez,ordonnée aulTi pour le 
fommeil.d’autaht qu’elle caufe vne pefanteut de cer¬ 
neau.D’auantage nous dreflbns le fondemêt de cet¬ 
te mixtion aux autres , & afin quiclleopete plus vi- 
uement,nous y adiouftons de l’opium Se des lies de 
vin. Et fl d’auentute ces/chofes dont nous les défi¬ 
ions apafter font trop dures,& nous les voulons ren¬ 
dre coulantes , afin qu’ils s’en puiflent mieux faou- 
ler.nous leur ptefenterons les légumes & autres c5- 
pofitions préparées comme nous dirons autraité des 
préparations. Nous les ferons donc difToudre en ius , 
de Mandragore,ou'cle Ciguë, ou fiel'de bœuf, afin | 
qu’ils n’apparoiflènt puants ou amers, nous y melle- 1 
ions du mieljdu fromage,& de la farine , à ce que la 
viande foit plusfauouteufe:& faudra que les légumes 
foient plongez en ce meflange , puis prefentez ati.x 
oyfeaux pour manger. Car cela aura tant d’efficace, 
qu’ayant goutté de cette viande ils tomberont en ter- 
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re tous endormis,& n'oleront voler, de forte qae fa- 
cilcraent vous les pourrez prendre auec la main.Oc 
ie cômandeobferuercela mefme aux autres efFeâs. 
Cemrne on doit rechercher & obferuer le poix 
en chacune mixtion. 

C H A P, X X. 

I L conuieht auffi prendre fpigneufe garde à ce que 
la mixtion de la chofe foie obferuée,& que la'pto- 
portion du poix fpit ttouuée , parce qu’on ne peut 
apperceuoir la bonté des operations dexoutescho- 
içs , finon en la très bonne & conuenable propor¬ 
tion ,& droite harmonie :& mefmcraent les mix¬ 
tions ne donneront point les effe.éls qu’elles pro¬ 
mettent,!! elles ne font parfaifles & accomplies en 
toutes leurs parties.Et pouj ce regard nous connoif- 
fons que les anciens au meflange des fimples , & en 
i application d’iceux feuls,ont toufîouts efté couftu- 
miers d’vfet du choix,du poids,& de la quantité d’i¬ 
ceux : ce que nous trouuons eferit & approiiué par 
vraye expérience. . rr r 

iParquoy vous qui addonnez voftre labeur à CCS 
choies,eftudiez vous premièrement àtrouuer lepoix 
de la fimple medecine,cntant que le fait le requerra, 
« felo l'imaginarion de la chofe cherchée,& en vous 
inefmes feignez vn médicament composé de toutes 
chofes propres à la compolîtion,qu’il vpusyiendra à 
pIaifir,confiderans comme il fe pourra rapporter au 
‘Otage en la proporti6:carellc doit être au tour,vea 
,qu elle fe trouuecs parties,& fiyoustrouuez qu’on y 
ait ims plus de fa dofe prenant les chofes quj ferueuc 
a la copofition.que cclafoit ofté datout.Ainfi ayant 
fçeu le poix qui vous eft feant, pofez cela pour fon¬ 
dement, & qu’il demeure autant arrefté auec,les au¬ 
tres poix, & foie ofté d’iceluy , comme eh apres Je» 
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aucreseftans meflez auec luy, ilfe pourra efgallerew 
fadofe complecte : & ce, attendaqu’il conuient que 
plufieuis chofes entrent en va médicament ,& que 
ces mefmes chàfes fpyent bien confiderçes par la 
copiedlure de l’ouurier.Ainfi de la mixtion compo- 
fée-, n’en donnez iaraais outre la mefure de la dofe, 
encore que fimple fait feul gri vertu.'Mais tous les 
degtez comptez,il ne doit point eftre plus grand en 
quantité ny en vertu , pour auotr diuetfe qualité ou 
eficaçercar nous ne l’adiouftons point pour accroi- 
ftre la dofe,ains afin que plus facilement il expédie 
roeuute.Encore cecy eft bien digne d’obferuation , à 
fçauoir, que l’on doit changer l’apptobatTon des 
poix es mixtions nous &. medicamens,finon que les 
régions & climats font diuéts : car opérant ils ac¬ 
quièrent vne diverfe vertu,& ores là ils opèrent plus 
vigoureufement& icy plus gayementicomme nous 
vous auons ja admonelîés. Quant à vous , voftre 
detïolrfeta dé balancer ceja équitablement , & qu& 
félon l’operation des fimples la qualité & raifondu 
poix foit changée,en adiouftant, diminuant, Sc en 
l’accomodant à la viuàcité de voftre entendement, à 
«e que les fimples opèrent comme nous le défiions. 

Or auons nous vfé d’vn très bon moyen au dif- 
«oürstîenoftretraiété , en la defeription des expe- 
liences en defetiuant les poix par parties, Sc non 
temerairement:&afin aulîî que plus facilement on 
les puilTc Çonnoiftre, pource que par aduenture les 
diuers norris des poix que nous auops veu obferver 
par les autres poUtroient empefeher l’ouutier de 
fon operation. Au moyen dequoy chacun pourra 
Vfet librement de la quantité requife &'defiréc ,& 
d’icelles nous auons véu vfer Cornélius Cdfus , car 
par ce moyen on peut plus'commodément &tisfalte 
■à tous. 
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Des freparutions des fmpks. 
r' JJ i Si I. 


D e fia nous auons enfeigné à corapofer & à re¬ 
chercher les poixior maintenant il telle de ta- 
concef quelques préparations des ftmples, lefquclles 
femblènc fort neceOaires d’eftre accommodées à 
noftre œUMe.Sc de plus grand artifice que les au¬ 
tres. Et conuîent conlîderet que les operations ne 
confinent tant és'lîmplcs qu'és préparations d’iceux, 
fans lefquelles ils opéreront bien peu , ou du tout 
rien. 

Nous pouuons tefmoignet donc que plufieurs 
fimpies font couftumiercment préparez par artifice, 
afin qu’ils fuient plus conuenables &.'commodes à 
l’vfage. Or quant aux preparaitions qui nous font 
principalement freqiientes & couflumieres en vfa- 
ge, ce font celles-cy, à fçauoir la mutation, putrefa- 
élion, deftrempement, decbftion, brûlement, tedu- 
élionjcn poudre,eocendrement, diftillation, feichc- 
mcnt ,& autres chofes femblables , cai lots nous 
trempon quelque chofe quand nous la plongeons 
ou arroufons ae quelque hume.ur,à ce que dedans ôc 
dehors la chofe mouille & fort deftrempée , cpmrtie 
nous auons dîr,& la partie plus fubrilc en foît tirée 
& la terrellre demeure afin quelle teçoîue l’humeur 
au milieu. 

Or nous lea Faifbns bouillit alors que le ius n’en 
peut-eftre tiré par autre moyen : car en le faifant 
boiiillir, nous tirons la fubftance de fon centre à fa 
Circonférence. Et encore qu’il aduienne que par le 
deftrempement ou infufion on ne paruîenne à la 
fin dn deflein proposé , toutesfois au moins elle re¬ 
fout & exaile les fubtiles vapeurs. Ainfi nous 
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vfons d’aduftion,btu(lement,& reduflion en cendre, 
afin'que nous priuioris les parties de toute liu-, 
mcur : ce qui aduienc alors que nous les rcduifons 
en poudre , à ce que les chofes ainfi préparées le re- 
foluent plus facHemeMt, ou fe tournent en liqueur, 
& plus commodément fe puiflent mefler auec au~ 
très chofes. Ainfi brûlions nous ces chofes alors 
qu’elle ne le peuuent broyer pour les nienuifer en : 
poudre : ayans toutesfois ce regard qu’il n’y ait rien 
de brullé , de peur que le brullé tic petd.e les forces 
qu’on requiert eniceluy , ainsfoit rofty , à ce qu’il , 
deuienne plus tendre dellié. Les Amples ôTauttes 
chofes font difti!lées,àcequ’on en puiffe tirer vne 
eau de plus puiflante vertu,afin que plus facilement 
& commodément la chofe puifle opetertSc d’autant 
aullî que nous demandons les parties plus minces '^ 
de medecine,enteie(Sanc les plus grolTes qui auifent 
à noftre delfein : & ainfi faut-il entendre des autres 
operations. Nous auonseftimé conuenable^opor- 
tun d'adiouftex cecy en noftre'œuure, mais fi quelr 
qu’vu defire plus ample difeoutside cecy,qu’il recou¬ 
re aux lîures des Médecins.Soit doncalTez parié de 
cecy,& deftournans noftre ftile,prenons ailleurs au¬ 
tre addrelTe. 


iFîn dfi premier Lime. 





PREFACE- S VR LE 

Second livre. 

Vfques à maintenitnt nom auons vaqué 
au dtfcoüys des caufes ér autres aSlions 
d'icelles , lefquelles nom auonst à nojlre 
aduis , affola fuffifamment enfeigne'(au 
premier liupe, là nom nom fommes tÈT 
ainufel^ pim qu’il nefloit conaenable : parquoy il ne 
fera hors de propos de traiter maintenant des ope¬ 
rations defquelles fouuent nom vom auons faiB pro- 
mejfes. Nom commencerons donc à vom erifeigner les 
tranfmutations prodigieufes-^ admirables des plan¬ 
tes ; car l'Agriculture retient beaucoup de chofes entre 
autres expériences femblables ^ agréables à voir-. 
Mais auant que ie difcoure les moyens défaire ces 
chofes il m'efinecejfaire vom propefér deuant quelque 
chofe.Or la nature monfire plupeurs voyes,parlefquel- 
aisément nom paruenons .à nos deprs , iafoit que 
■ . iiom fâchions facilement que les plantes paffent ers 

vrie efrange nature , ér font fubieStes à diuerfes per¬ 
mutations changemens-. il ef dons feant de commen¬ 
cer par ce bout. En premier lieuftl ef certain qu'ily a 
plupeurs plantes qui viuent par le labourage , fy veu¬ 
lent efre cultiuées , il s’en trouuc d'autres qui defdat- 
gnent le labeur rfr le mefprifent , font ces plant es de 
telle forte que p vom ojief le culüuage aux vnes , 6* 
le donne\ aux autres 1 elles empireront c'y tomberont 
en perdition. Le Sapin fe faiB pire par le labourage, 
é' deuient pim afpre é* fruuage , autant en ef- il du 
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Vin fauitage ^ du Colaflrm , car ils degenerent : ^ 
Maintes plantes domefliqUes^. mefprifées deuiennent 
fauuage ■. Mais il y-a des plantes fauaages qui s'adoa- ' 
cijfent é'apprinoifent par culture , tout ainfi que la 
lügne oumefprisée degenerent en la lambrufces ■. é'le 
Baume,ou mente VComaine , fi elle n\fi bien cultiuée, 
fie transforme en Peyliot fauuage. Ainfi vous en pren¬ 
dra il aufi fi voue fumel la plante qui ne demande 
d'eftre coupée , veut eflre fumée,fi vous re- . 

tranche^ les Souts de celle qui demande le fumier. 
D’auantage veus feref beaucoup fi voue connoiJJe(^la 
naijfance d'icelles, comme voua la pourre:^ apprendre 
de Theophrafie é- ttutres. Cette cy naifl commodé¬ 
ment femée, cettedà de fin bon gré , ^ cette autre 
là’de fà racine ou par arrachemtnt, oupar retranche¬ 
ment de fis rameaux:, lettons troncs , ou bois menu 
hachéicar ïefiorce du peuplierbUnc freiffée ou broyée, 
^posée fom rayons de terre fumef_ produiront tout le 
long de l'année des Champignons bons à manger. L» 
naijfance d'iceux enfiigne Virgile en fis Georgiquesr 
Or fi vous venefvne.fois à planter, celles que l'on voit 
naifiré des racines, ou quiprouiennent d'elles me fines, 
fy que vous faJfieX^le mefme de celles qui viennent 
en eftre pur Jemence, é* les pofif près-des racines : à" I 
que vous'mettef^ celles qui fontfubhéles’-èt.eflre entées- 
pres les fions, eè'jl chofi certaine qit'vno Ji bigearre in¬ 
corporation donnera des. fruilis non aecoujiumetj , ifyr 
vosts apperceuref^ qu'ils viendront contre l'accoujlu- 
manceds nature, l'anomfiauonsqueleplantement 
duFiguier fi faiéi en entant fis.iettons, ^fi vous fi- j 

tnelffa femence ,fpacheX^ que cela fera quelque di- 
uerfité, attendu que ce riefl point la na'ifve fagondc 
le planter. Bt de là vient que les femences duFi¬ 
guier noir feméeStproiuifent des Jigms hlanches,fy les 
blanches noiresâref à peines fi produit-il memgenr 
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re Hce neH vn rmhf fr^«»ge. ' On publie qttejvn 
raifm noir il en fort vn blanc que l'on appelle Capu> 
cia. Et le Peuplier blanc fe change en noir ou autre. 

neerttilnedeuieniravomt arbre parfataement bom 
nyfruBueur. u'ailleurs fi^l’Amandier doux efl plart- ^ 
teauec fon frîtiB ■> deuiendra Ormer, dur , ^dege» 

nerera de^fa-faueur. Auffi de la 

„ade douce proutement les aigres , coMten quelk 
ferte de la verge , & auance fon germe & des grains 
merds ficelle efi efprainte vne liqueur devin ajpre. 

Il y » vn genre d'oignon en Candie ( comme dit Theo- 
phrafte ] lequel femé en terre fe faiSgros comme vne ^ 
racine,ér planté deuient herbe , éf f‘ refout tout en 
femence,fans tefte , 6" » douce faneur. Or u-il fis pro¬ 
priété? contraires aux autres plantes, cancelles tou¬ 
tes plantées fi parfont & mieux 0.plue vifiement 
Si vous remer clair des raues, élles deutendront femel. 
les , mais fi vous les fimef drues à" efpejfes , elles de- 
uiendront mafies , comme F on dit. Çefl aujfi chofi 
fort notoire que le fruiB rouge du Laurier (fiMeurte 
prend couleur noire , Et ne conuiendra mal Ae cmji- 
Aerer la douceur du Ciel, la viciffitude des chofis, 
comme elle fi transforment entre elles en leurs 
temps fT faifins, que pour ce regard les plantes 
font pluflofl,, ou plus tard fimées. Car fimence vtetl- 
le profite en attenneSy pour leur faire changer leur na¬ 
turel. Si les fimence s de la Courge & du Concombre 

font nouuelles,elles naijhront plus fiudasnement,mau 
le Perfil & lo Creffon Allenois,prouiennent plus hajts- , 
aement d'vne vieille fimence. Encore dit-on que de 
la fimence duChous cabmqui enuiedlit , ilproutent 
vneKaue ,é- au contraire . que la fimence d vne 
Eauc preuient des Chous cabtss. La graine delà Me- 
life ifiant pilée,puisfimie efi coufiumiere dé fi chan- ■ 
geren froment, mn pas fiudainement, mais au trot- 
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Jiefme un. Sipureillement vont arrousés [es plantes qui 
ne le veulent eftres eUes voM feront vne Hiuerfitè. On 
croit que les Grenades demendront aigres , fi vont les 
arroufe'^ continuellement,car la feicherejfe leur donne 
•vne fouefue douceur , /y les faiB croiflre en abondan¬ 
ce. Autant en aduiendra il fion change en toutes de 
particuliers alimens , comme raconte Theophrafies di 
fiant que les efipeees des arbres fie changent , ifip que la 
fiemence changée (imposée en terre.peut changer tant la 
plante que les frkiàs.'Et la raifion efl d’autant que tel 
que le commencement efil, tel aujfi U faut que ce qui 
fiertd’iceluy fiait. Ainfi donc en noflre dificours nous 
enfieignerons premièrement lesfruiéls hafiifs tardifs, 
grands monftrueux : car pour maintenant il me 
fufficit d’auoir monfiré la maniéré. 


mm 



livre second 

DE L A MAGIE 

naturelle. 

Comme nom pourrons faire produire des 
fruiSs hapfs & tardifs. 

GHAP. I- 

i ’ A R T eft connu imitateur de nature» 

' & en fon obftinée émulation Sc trace- 
' ne tandis qu illa fuif.quelquefois il 
. . c à faite chofes plus hautes qu’icel- 

_ ^ le Parquoy le Mage teueftu & paré 

de l'accoufteemen: & dilpofition d iceluy , alnfi que 
dVne fécondé Nature , recherchant ,par 1 argument 
des yeux, & coniedure de l’elprlt ( & pr diu«(é 
obfcutlté,voilant d’obfcurs enuelopoits les eitetts, 
opete efFeauelleraent , la maiefté de Nature c^ 
chée ) connoift plufieurs chofes naiftre & prouenic 
par l’appareil, induatie , & artifice des hommes : & 
qu’à leurs delfeins & operations Nature fauonle, 

■ ptodulfeinuifitezenfantemefts ,& germe mal con- 
uenable fans laquelle fon labeur foit inutile. Amlt 
par forée & violence il empefehe l’œoute & la lait 

■ reculer ,& contraint la.plaute tardiue afeleuet & 

. fottir foudainemenc en apparence , & produire pat 

fou comman Junept, & la vertu dont elle ea dmiee 
par le bénéfice des deux. Et d’ailleurs cocinoiaant 
quep.irla diuerfiiédes temps &; du contour afiiduel 

de la chaleur celcfie les aeuîsSî fruifts vatier . voi- 
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re routes çhôfes qui'font veou'és naiftre au mondé 
fl bon, luy'.fembre de les retarder ou d’en hafter la .r 
faifon,àcc qu’ils foyent plus chei;s & pteciéux ,■ il le 
fait en defrobez iruetuallcs de temps , & les change 
en Prin-temps, Hyuer, &-Efté. D’auaatage.Lc feraer, ■ 
ou planter y apporte grand ptolît,& nous ayde beau¬ 
coup en.ces chofes.' 

^itni l'on vem faire naijîre y éc moir des. fruias 

aüant' la faifon. ' 

G Hoifilterl'a fleur qui mieux vous plaira, car ce ; 

qui conuient à vne conuieqt à touteSi& nTcline 
prenez la rofe,&en temps anticipd-, comme enuirow 
le mois d’Oftobre, Cernez-en le bout en terre paflec 
auec le crible;engrai!ré de fumier,& posé dedans vn 
pot de terre aflez molle & liq'uide.& pour l’entrete¬ 
nir , deux fois Iç iour atroufez la d’eau- chaude. Et 
s’il adulent que l’air ,foit agité & troublé de vents 
tempefleux , ou quVne pl^ye demciurée foruienne, , 
vous ferrerez voftre pot danfla mailon à co'uuert,& 

' encore ne le lairrez de nuifl: au feçein.Mais lors-ique ^ 
vous connoiftrez que les gelées & pluyes d'Hyucr 
feront ceflees.S: la douceur de l’airapparoiftra mer- ^ 
tez-le âu Soleil , fi la faueut du tout le penne:. Or ( 
quand le teraps’le requerra & le premier Printemps 
fera arciue', & raefme lors que fon boutqii commen- 
cera degermer , arroüfez led’ë'au chaude tcat Cetre 
plante délire d’eftre toujours arrousée,toutefois len- j 
remet.Ainfi Vous conooiftrer que la fleur'qui fouloit ^ 
apparoir derniere.entte-ceMes dbftt le Pti-nt.emps fe ■ 
diapré & décote , fortira la premîerè. D’aiiantage il 
conuient confideret qu’vne auant-faifoade ft-eurs fe 
fait volontiers quand PtAyiiex eft doux, & qu’en ice- 
luy régné le vent de M-ldy,quand dy-ic,il n'eft point 
horrible,TÎgpureiiXjny plein de neiges , ainfi que ta- 




eTheophrafte , car alors s’alîemble és plantes 
■lie vertu geoeratiue, & vne Ijnmeur féconde, quel- 
Buefois d’elles msfiïies, & d’ailleurs de la partie ^re- 
“ : de l’humeur auancée , par laquelle les fruids 

ent ilTus en apparence. 

Vour moirdes Concombres ç^-Conrges'fort meurs, 

I T TN peu auparavarit qiie la faifon du Wnternps- 
V arriue.vous planterez la femence de ces plates,, 
somme nous aurons cy defTous déduit, & félon l’o- 
>inion de ceux qui s’appellent Quintilij,ayant égard' 
lu mpis de luillet. Et apres que cette graine aura 
jtis force & les froidures celîër.ont,vous les mettrez 
:n vn lieu peftty & cultiué pat frequens arroufe- 
tnens.y cauant vue folfe.L’ayant là posée vous rom¬ 
prez voftre pot,& lenff'üire^z iüfques à la.gueule , Sc 
îufques â ce qif:il foit à fleur de rer;e,& fi encore vous 
efleuczles^futgeonsja croiflans & plantureux , ces 
plantes rendront plutoft du frnid.Et ne fera feut de 
laifler ces plantes és iardins , où és lieux qui font à 
l’ait pour la rigueur du temps, ains plus commodé¬ 
ment plantez fur chariots'feruans de chamdre , ou 
faits en façon de lidiere,rots que le froid approche¬ 
ra, elles feront gardées en lieux couuetts, fecrets & 
garnis de vertieres: &ainfi vous chalferez la rigueur 
de l’Hyuer. Pat ftmblahie moyen chacun iour on 
fetuoic de Concombres a l’Efnpereur Tybelc , lel- 
q^els il ayiTtoit metueilleufement. Et ne doit-on 
eftimer que par autre moyen les Inarimes & ceux 
i de Poufib! produifent fruids baftis plurtoft que les 
' autres qui l’énulronncnt ; car par la chaleur fouftex- 
raine , & par feux foufterraiiîS , efquels tout ce 
domaine abonde , ce terroir nourrit les arbre.s,à ce 
1 que plus facikmear ils s’aduancént. Cela mefme ie. 
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confeille faire és autres.chofes , afin que plus lon-’j 
guement nous n’extrauagions 

Pour produire des grappes de raifns 
au Prin-temps. 

S I lors que nous apperceurons ( comme quelque¬ 
fois l’on voidjle Cerifier produire au Prin-tesnps. 
fes rouges pomrn'electes , & nous defirons auoir dcs; 
ralfinfton en pourra auoir foifon ( comme l’on peut 
tirer des' difcours du Tarantin & de Pamphile){î lors, 
que la gomme à celle de 'couleur d’iceluy afin qu’il^’ 
ne pourrilfejoa foit attaint de vermouiriTure i com-ï 
mandez que l’on esbarbe vn petit poil qui entrironJ 
ne l’arbre : car cela pourtoit nuire grandement aux 
greffes que l’o voudtoit tenter. Apres cela faites vne 
enre que l’on appelle EmpKylifmon, c’eft àditeen- 
ture;car ainfi plus facilement Tente que vous vou¬ 
drez incorporer prendra nourriture & accroiffemet. 
Faites donc voftre enture ainfi-, faites incifion en 
Tefeotee âe l’arbre, & la relâchez,'puis pofez vn pe-; 
rit coing,fort neantmoîns,entre le corps ou bois dé 
Tarbte,3c Tcfcorce , toutesfois que cela fe face tout 
bellement , Si auec vn bien délicat'balancement de 
main , à ce que la pièce de Tcfcorce ne foit blefiTeé^, 
Ayant fait cela, vous ofterez le coing, Sc enterez. Ü 
dedans vn ietton ou rameau fort long & aigu d vne 
vigne noire & fcccônde. puisdietez l’arbre auec fon 
efcorce. Ainfi au Prin-témps î£ en la mefme (aifon' 
des cèrifesla vigne produira des raifinsauec vfuré^ 
attendu quelle (FTa contrainte! de defrobei la noutr 
ritiide du tronc qui luy cft aifuietey & fubmis.Autant 
en ferez vous au poirier & au pommier., s’il vous 
vient à grc de le faire en diuets temps.Par ce moyen 
auffi nous ferons les figuiers Automnaux , & Prin: 
ailiers,voire portes deux fois : & par mefme artifice 
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fouueiït 'nous produirons auffi des raifins en Autom- 
ûe.Voilaviie Ihduftrie par'laquelle nous aurons des 
ftuifts en toute faifon, comme a cnfeigné Dydimus, 
à ('çaaoir,(î on ente vn pommier en vn citronnier,at¬ 
tendu que cer arbre tour le long de l’an eft doué d’e- 
ne perpétuelle fcecondité:& produira toufiours des 
pommes meutes plutoft & plus tard , les vnesjiaif- 
fances alors que les autres feront affaifonnées. Mais 
encotes conuiens il noter cecy.àfçauoir que ces pro- 
prierezu’aduieflneBt Gnon és arbres qni feront fort 
humides & fertiles,Sc delFaudront en ceuxqui font 
moins fœconds. Tourcsfois il y abeauconp de re- 
raedes qui leur peuuent donner fauorables fecours, 
comme ceux qui s’enfuiuent. 

Vrur auoir des fruits eè’ fleurs bientoft meurs. 

P Remierementpour auoir des Rofes , vous plan¬ 
terez le RoGet apres vendanges & le taillerez 
chacun mois fans aucune inretualle de temps,les Ro^ 
fes en forciront,c6me enfeigne Dydimus. D’ailleurs 
aGu qu’aulG les lys,floriffcnt il y conuient platée des 
efcaloctesjles vnes de la hauteue de douze doigt,les 
autres de dix,de huit,ou dequatte, Qifaulfi les arci- 
chaux foient fouuentesfois plantez , & alors il pro¬ 
duiront fouuentesfois des fruiéts. Si vous defirez 
auoir des Ggues auant faifon & bien meutes, il vous 
fera loifible , G vous iinpofez de la Genre de pigeon, 
de l’huile & du poyure , & loîgnez de cela'.' A cela 
auifi ptoGte mieux l’entute ou domeftication du G- 
guierfauuage, car lorsque (es grains viennent à 
^pourrir il en naift de mouche'rons, couftumiefs de 
, naiftreés Gguiers,lefquels ne trouuuans de quoy ma- 
ger en iceux s’erruolent aux prochains & par vue 
•frequéte & gloute morfure faifans ouuerture,y met- 
lent par melme moyen le Soleil. Cette feaeftteou- 
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iierte encore y adioufteuc ils raleÎBe du rcnt qui 
faift mourir les bleds, puis fuccans'rhumeai ladéc,. 
les préparent par ce moyeri à marutitc. Encore cecy ^ 
Æ pourra faire aurr'ement,à fçauoir (î on faid.peti- 
tes & menues iucifîons & ouuettures au tronc du fi¬ 
gurer lots qu’il abondera en laid : car alors qu’vne 
ijuracur en l'orc plaiïrureule, l'autre s’alfailonne agi- 
Jement. Si aulfi és plantes-des figuiers vous mettez 
abondance decornes déboutons près de la racine J| 
des arbres , & auffi fl vous y plantez -IdCquilie ou fi-(| 
boule , ils donneront pluftoft leurs froids. Si vousj| 
mettez de la chaux aux racines des Cerifiers , elle îj] 
vous fera voir Cetifes auant faifon.Mais quoy ? len-|!; 
lendemenc humain a bien osé tellement, voire fi eu- j 
rkufemeot fureter le cabinet de nature , que par le Ij 
recherchement de la naïfuc expérience il ne craint | 
d'ouurir Içs fecreis d’icelle. | 

Pour faire en peu de temps produire 



du Perjil. 


C ombien toutesfois qu’entre les plantes qui 
prouiénent de feméce ellenefoit des plus dif¬ 
ficiles & fâcheufes'jcarau cinquaiiétnc, ou au moins ^ 
au quatrième iour elle cft couftumicre de faillir l 
hors de terre, comme Tbcophtafte & les autres qui 
DUC lailfé la ledute de ce difeours à la pofterité, tef- 
moignenc. Or les .Latins appellent cette plante. 
Aptum,S!. des noftres elle eft nomthée, PerfihtouteS 
fois au fait de cette heibc foyez foigncux,& didgent 
ouuricr.car commettant le moindre erreur du mon¬ 
de, vous vous trouueiez deceu de voftrc défit. Qu? 
donc vos fcmences foienc de la mcffne année, & fur! 
la venue de l’Efté plongez les en vin aigre & les 
laiflez vn peu repolit en lieu tiede , puis cnueloppez 
les en terre labourée & y mellez de la cendre des 
efeofles de febues bruflees. Mais apres que les aurca 
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rtousécs d’vne pluye legere , de cette .eau qu’on 
nomme eau ardant^ & que cela (éra eoncinué par 
ftequens arroufemcns couuree ks.dVn drap , agn 

que la/haleur ne s’en aille ainfijpn brief elpace de 
temps rlièrbe percera la teiie;celafaiî,oft.ez le.niap, 
& attoufez la plante,îc la-tige s’aiongera , Si caufera 

grande mctvciHeâux regardans. 

Lu n>efms des Concombres. 

A Sçano'ir.fivous-pioqget la Seméce d’iceux , ou 
des Melons e-n ùng humain aurcmps dl^,fté, 
& iTHut que l’homme ne foir point maladc,aUvfi fain, 
âgé Si flaue,ou brun ; car il'retiendra en loy vnc vi- 
gueurpliis chaleureufe , & de plus.grande « fficace. 
Item changez le ibuuenc , afin qu’il ne feiche, car il - 
conuient qi^’iydetnéute exempt de poutntote;Apres 
ayant laiffé feichercetrc graine au Soleil, vous caue- 
rez de petites folTettes dansvne terre fécondé Si 
poudteiîfe , & la planierez dedans, i Sc vous donnez 
bien garde que ne lamçiriez à i’enuers. Encore n'y 
nuira t’il point fi y pofez de la chaux viue , car cela 
fait,fl vous l’arroufez d'eau chaude,ou d’eau ardanr, 
latigeen fortira incontinent. Toutesfots couutez la 
de drapeaux,afin que la chaleur efleuée ne s’enuole: 
Si alors vous verrez ,ç£ttc tigetetnpcj-, fi vous appli¬ 
quez près d’icelle ces chofes aufquçlles s’adioindta 
le caduque,& ctoiftra prodigieufeœct en admirable 
gtandeuf.combien qu’en briefuc elpace elle perdra 
cette vie acquife par artifice & peu durable. Et faut 
noter que ces plantes qui ptoduifoieuc ainfi auat fai- 
fon,s6c plus imbecilles que les autres , dç forte qu'a- 
yîs ietté l'ciFoit de leur humeur,elles ne peuuét plus 
fuljfiftet.Or ja trous auos traité côme nous pourrons 
auoit des fruits ptinmerains,voile très haftifs ,3c 
auâc faifon : maintenant il tefte que nous cnfeigniôs 
comme nous en poutiôs teceuoir dé tardifsrlefquels 
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vous apprendrez défaire par les chofes contraîres, 
car ores H vous conutent refroidir ce qu’auparauant 
vous efchauffiez.Mais pour monflrer plus ample do- 
âtine i’ameneray quelques exemples. J 

Four frire les Concemhres les autres fruiBs tardifs. 'I 

O R nous fçauons que ces plantes icy haïlTent ; 

merueiliculêment les gelées & les pluyes , & j 
quelles craignët encores plus les froidures patquoy ' 
vous planterez en Efté vos femences enuitonnées 
de fumier , & par ce moyen elles refifteront fort au 
fioid,& ne ferot point tuées d’iceluy. Encore fî vous 
voulez qu’elles durent longuement en vigueur,plan¬ 
tez les près du puits, puis mettez dedasdes puits les 
fruiéfsqui çn fortirfint tant heureurement,& en fai- 
fon; ayant fait cela,vous conurirez la gueule de def- : 
fus,afin que le Soleil ny les vents ne leur nuifent en 
les fechanitcar les vapeurs de l’eau qui s’efleuét leur 
donnent accroilTement & vigueur, à ce que longue- 
menr ils demeurent en leur verdeur. Autrement en- 
epres v'ous ferez cecyifi en lieu gi-as Sc fumé , Si ex¬ 
posé au Soleil, où vous voudrez pofet voftré femen» : 
ce,vous plantez aulTi des ronces ou ferules aptes l’e- 
quinoxe d’Antomne couppées prgs de terre , & ca- 
uées, & que paraptes auec vn coufteau ou poinçon 
de dois vous metticz(cat ainfi nous en vfons ) du fu¬ 
mier entre les moelles de ces plantes ,piiis y adiou- 
ftez la femence du concombre, car delà appatoiftta : 
naiftre vn fruiéi qui ne pourra mourir entre les met- ' 
mes froideurs. Par melrae moyeu fi nous defirons 
auoir au Printemps ou en Hyuct des fraifos : Icf- 
quelles fontcouftumictes de fortir en efté, nous en 
prendrons la plante auec les feüllles alors que les 
fraifes font encores blanchaftres, & n’ont receu leur , 
tainâ ' 
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tainft purpurin , & mettons,le tout dedans vne can¬ 
ne dî)nt les bouchés & orifices feront remplis du fu' 
mier.piiis enfouirons le tout en terre & par ce moy 5 
, en quelque tfertips que nous voudrons qu'elles rou- 
, gtflent, nou'Sles-montreronsauroléil. Siaufii vous 

voulez avoir de citrons tout le 100 ^; de l'année, vous 

garderez cette façon qui eft pecdliere en Afiytie & 
en plufieurs autres lieux. Qa^.nd il fera temps de’les 
cueilhr.vous couppeteZ vne ptirtic de la racine aeni- 
tale & corrigerez Cdn abondancc'par le fer, & l’autre 
■vous latrrez enfonfeftre.Or.endette partie que vous 
aurez entamee pat la na'rfve fécondité de l'arbre il 
’ au lieu de celle qui en aura 

cftediftraite,& Coures les deux parcréiies,vous cour 
xezagrccL-ëiHi‘rles premiers fruiéts, & la plante 
-encoré feia'fnuicée a produirè nouvelle lignécw’Waiî 
fi vous voulez faire vn figuifef fort tardif f oftez les 
premières figues. 10 ,s quelles’feron, grolfertes com! 
tne vne febue ; car par ce raoyc* il rendra vn autre, 
fi-uiâ , & plongera la me,uretc tardiüe d'iceluy iuf 
ques en hywrr mô'yefinan.t toutesfois qu'il fey reftê 
^mps fuffifant poife rendrefon frurél,&. paiffhcom- 
Wement engendrer. Encore ' nous pouvons eJ 
Jmblables façons aüoir des ra.fins', & d« rofes car! 
d.ues,comme enfe.gne leEIorentîn en çetremanL, 

ar croiirant & prenant aourrkure & viViieur eti 

duK des cerifes fort ameres , lefquélles on^p’eiié 
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Amarinés , & fi cela fe fait pat trois ou quatre fois, 

céc arbre donnera des ftuiais tardifs & fi m^me 

alors pat trop grand acctoiffement ils font teiettez, 
oubliant fon premier fuc.ks cetifes vn peu aigrettes, 
cnfortiront plus aggteables. VoUà comment nous 
donnons de diuetlcs fleurs , & diuets fruidls en dir 
uets tcmps:& d’iceux pouuez vfêtà vqfttç plaïuf. 
Comme on f eut faire des fruits compofe^de 
diaerfis efpecf. . 

' C H A P. I I- 

E S compoCtions monftrueufes de nature , & ad¬ 
mirables mutations d’icelles on'ne peut bonne- 
ment rien exploiter que par l’entute , n’y a voye 

meîlieure qui cônduUe à îcelic-Or rauons nous af- 

fez louée ,cfpctantencores cy-apresie faire dauan^ 
tage,pource que par ÿji. réciproque lernbratTemcnc de 
chofesdiusrfes elle en fait vne liaifon indiffoluble, 
oftroyant vn moyen bien grand de s’eimerueiller. 
Et combien que quelqu’vn çôime cesentutes labo- 
rieufes, voire irapoffiblesjcar ie fçay fort bien qu’ily 
en aura plufieuts lefquels fe mocquerons de cecy, U 
le fouleront comme au pied.toutesfois le deftre qu’il, 
prenne l’effet pour foulagcment de fa peine 5 car pat 
vn foin diligent , & foigneux vous amandercrez les 
cntuies piefque impoffibles. Fout à quoy paruenirjic 
ne veux que les propos d’vn laboureur rude, & d va 
oautier ignoransyous deftouroent de ce qui vous 
fera dernonftté par l’expetience ; ains confidetez en 
voftre e(,ptic la doftrinc qui a efté donnée pat les 
anciens, corame^d’encer vn figuier au plane , & au 
mûrier. Encore ces vieux Petes ont etileigné , que 11 

le meutier eft enté au chaftagnier,au terebenthin ,SC 

au publier blanc ,, de là naiftiont lesmeutes'blan- 
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/ elles.Pat mefme moyen peut-on enter le challagniet 

I au noyer, & au clieine :ie grenadier s’éj iuyten di- 

E «ers greffes & cnieraens , & fouffte d’eftrc méfié en 

J toutes plantes. Le cetilïet ayme d’eftre incorporé an 
Ij pefeher & au terebinchin. \ V 

r D’ailleurs aulTi le tetebinrhin fe deleéie en la com¬ 
pagnie du cetifier & du pefclier.Le coignet appete là 
1 focieté de l’aubefpin. Les mefmes Anciens nous tefa 
! moigne que la vigne entée dedans vn oliuicr , peut 
rendre fniiâ: appellé en Grec Zhoftophilos , que les 
Latins appellet 0/e««/»,qui vaut autât que qui diroit 
oliue grappe , & icelle dit le Florentin en l’onziémé 
des Georgiqnes auoit veu chez le grand Màrlus, & 

■ auoit fauourc ce ftuifb, affermant qu’il luy fétnbloic 
proprement goufter d’vn grain de talfin & d’vne 
oliue enfemble. Le meutte enté au faule [ à ce qu’oa 
raconte ] a produit des grenades , qui eft [ afin qiii 
nous ne trauaillons les lefteurs par plus prolixe dif- 
couts] encore en effet plus difficile que les noftres 
que nous'pouuons voir àlœil. Fiftalémént Columel- 
la tient & enfeigne qu'en tout arbre on peut entei: 
toute cfpece d’arbrfc. Delà vient toute compofition 
de ftuiâs , de là detiue toute adoptiori d’iceux : & 
par ce moyen les arbres rendent des fruiéls iuufttez 
& des ftiëiüesnon accouftumées , comme le Po’êtc 
dit en Les Georgiques. 

S efmerneiliant Xe figrand.nomeauté. 

Qu'auec l'honneur à''vnegaye benuté. 

Zueillt nouuelle e'h grundheuriiy furuienne, , 

Ef mainte pomme inconnue non Jîenne!' ' 

A la vérité c'eft chofe admirable de ce genre d’en* 
ture ou focieté , dont l'indüftrie humaine atrouué 

bon d’inuenter la maniéré t comihé le mcflange de 
^ la pcfche noix qui eft vne race odieufe iadis à nos 
anceftres inufitée Sc non encore cxcogitée. 

E 1 
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De compofer divne Peche \ & à’vne Peche 
N six 3 vne Pomme, 

V ous ferez cela par l'enture , que les laboureurs 
appellent emplaftremcut,comme fi vous coup- 
pez des rameaux d’vn pefeher & d’vu peche noyer, 
qui foitnt nouuelles & portent frui^l:s.& mefme qui 
donneront vn heureux prefage de croiftre & ger¬ 
mer. Iceux vous prefenterez fur l’arbre où les vou¬ 
drez enter, efloignez l’vn de l’autre refpacc de deux 
doigts, & de forte que les fruifts Ce trouuent au mi¬ 
lieu, en apres avec vn coufteau , ou autre ferremenc 
fubtil, vousofterezdoucement l’cfpecedubois,afin 
que les fruiâs n’en Coient ojfcnfez.pujs vous fendrez 
les pefehe §c pefehe-noix, afin que iointe cnfcmble 
elles prennent leur accroiflement,& n’y foit veu lien 
d’aucune cicatrice,ains les deux fruidls apparoiflent 
yn feul fruidl:, , , 

Cela fait, entez Tvn ou l’autre en la partie de l’ar¬ 
bre qui fera plus nette , telgifante & fort ioyeufe, 
retrenchant tout le rcfle , afin qu’il ne defiobe la 
jioutrifute à lentuie, & que tout ferue à ce qui fera 
enté J aptes ouurezl’efcorce de l’arbre , afin que le 
fer ne luy donne attainre d’aucune playe,& le cauez 
à la proportion de la grolfeur du ftuidl: fus mentioij- 
rté , puis y appliquez ce mefme frui^ fi iuftemeuE 
qu’il foit ttouué égal à la partie circoncife. 

Cela fait, enüeloppez-le, & le liez, & vous gardez 
bien de le bleifer: encore vous conuient il garnir U 
playe de terregra(l’e,y mettant quelque choie dclfus, 
afin que pat la force de la playe elle ne s’efcoule , Si 
ainfi ce fruiél geriiaera & donnera yn fruiât retenant 
la nature de l’vn. Si de l’autre ptogeniteuriSi le fem- 
blable (duquel n’a point efté veu auoir cftçengeu- 


âe la magte naturelle. è 9 

<ïré par aucun arbre,car il reprcfenterà vne pe,fche,gc 
Vnc pefchenoixeh fa femblance. Paf mcfme moyen 
on peut voir des grenades douces d'vn cbfté , & ai¬ 
gres de l'autre. Et Diophanes commande de cueillir 
des pommes auec des poires odoriférantes,& les ap¬ 
pelle Mytapir^. 

Dauantageles'portimîers font entezheufeufèmenc 
auec les coigniers au terroir des Athéniens , qui les 
appellent Melimela , & nos pommes douces , com¬ 
me font celles nommées de Paradis t ainfl que le 
mefme Diophane a laillé par êferit. 

Dauantages les citrons ioints réciproquement aux 
limons, combien qu’ils foient de diuers genres & ef- 
peces,dcuiendrorFêtmoitié- doux & moitié aigres. 

Jiem comme c'eft chofe- notoire que la pefehe 
prbuient d'vn friiiéf fanguin & blanc, aiiifi les pom¬ 
mes douces naillent d'vn diuers euenemént. Et cela 
ne nous doit caulermerueille , veu que toute chofe 
vidante s'accointe , & fefaitcompagne delaviue, 
principalement celle qui conulent en genre & efpe- 
ce .parce qu'elles peuuent croifire en vne feule na¬ 
ture & l’aliment fert à l’vne & à l’autre plante, raef- 
me fans cftre m.elléc enfemble; de forte qu’il en naî- 
ftra diuers fruiâs,& conuiendront tous en vn, com¬ 
me deux fleuues fe ioignent:ayans neantmodiis cha¬ 
cun fa fource particulière ; donc il deriue & procé¬ 
dé.La pommé auffi prouienc quelquefois par la dili¬ 
gence de l’entendement, de forte que par dehors el¬ 
le imitera l’apparence de la pefehe, îe au dedans au- 
ta vne douceur contraire,retirant à l’amande,qui fait 
qu'à bon droiél; nous pouuons nommer ce fruiél, 
pomme pefehe. 
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Tour faire des Pefches Amandes. 

C Veillez vn remeau ou iectoa d’vn pefclier ^ & 
l’entez en vn amadriet doux, & vous perfuadés 
que fî vous entez le gernae’ qui en naiftraen vn au¬ 
tre , & faite cela trois ou quatre fois , l’arbre enfin 
vous produira vne pefche, ayant le dedans de fou 
noyau doux. Le diligent ouurier pourra encore [ (î 
bon luy femble ] par la dextérité de fon entende¬ 
ment compoferplufieuts autres chofes t mais il fuf- 
fira d’auoit montré la voyc comme s’enfuit. 

Tour faire qu'vnesvigiu apporte des grappes ItamheSy 
é* aufi des raifins noirs:. 

C ombien 'que félon l’exemple que nous auons 
cy dcffils propofé nous puifïions auoir des rai- 
fins tels que nous auons montré,toutesfois afin que 
parenfeignement de plus ample doélrine ie fatis- 
fafleaux curieux,j’en adjoufteray d’autrestà fçauorr, 
comme vn mefme fep pourra porter des raifîns 
blancs & noirs enfernble , & qu’en mefme grappe 
apparoiftronc des raifins noirs & des blancs auffi, & 
iceux cfgalementeftantdiuifez. Pour ce faire vous 
prendrez trois ou quatre marquottes de vigne,ou 
dauantage fi bon vous femble , & icelles de diuerfes 
efpeccs & couleurs , & qui facilement puilfent pren¬ 
dre acctoifTement.Si icelles efgalcment agencées, & 
cftroittement liées en failTeau vous poferez dans vn 
petit tuyau , ou dans vne corne de bclier i de forte 
qu’elles paroifTent hors d’vn codé ou d’autre. Cela 
faii reduifez les deffous des fatmens, lesenfouylTant 
dedans vn creux , lequel vous emplirez de terre fa¬ 
mée,& les artouferez iufques à ce qu’elles commen¬ 
cent à produire leur germe & fruéfifîer. Apres deux 
ou trois ans efcoulez,,Sî lors qu’vue' liaifon de ce pe- 
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tît faiffeau fe fera coniointe & incorporée , rompez 

voftrè ruyau. fi ja la corne en laquelle ils auo.enc 
cftéenfejwement pofez eft ^J 

nez auec vne feie tous les futgeons ou rameaux , fie 
Ferrez force terre deflus i de; forte qulelle couure c 
tronc trois doigts pat defrtts;& apres quil 
des tiges,laiffez-en vne , 8ç rewanebez 
tres.de peur que fi vous les'laiffezîtomes les farmens 
ne puîlTcnt, preflTet leur fuc & vigueur , & alors de 
l'affemblement & c.onionaion de ces vergettes,nai- 
ftra vn arbre qui vous donnera des taifins de diuer- 
fes couleurs. t 

Autrement [félonla.doarine de Didymus ] nous 
le pourrions faite encore plus facilemenr. Prenez- 
deux farmens. fvn noir & l>iitre blanc,8ç lots qu il 
les conuient tailler ou couper , coupez-les pat le mi¬ 
lieu r vous donnant bien garnie touteslois que tren 
netombe âelafnouë-ilo l&cps farmens ainri Aiui- 

fés.vous les joindrez enfemblc,-& faites que les par¬ 
ties de i’vn & dé i’autre' foient fi ptoptemenf adiou- 
ftées, quelles femblent n’eftre qu’vne feule ptelTe. 

En aptes vous les lierez eftroiteement , & aurez loin 

de les frotter de terre gtaffeSc durant trots iours les 
artouférezïonvenc , voire iulques à ce qu’il forte 
germe 5c de l’vne 5c de l’autre partie, & ptodutfe des 

grappes efquelles vous trouueiez de grains d’vneSC 
d’autre couleur. Que fi les matquottes coupées du 
tronc du fep",ne peuvent facilement croiftre en cette 
maniéré . ou s’ily a vne autre plante qui ne puiffe fe 
looer en vn autré^Konc , plds fageniepe vous retez 

voftre enture en la maniéré que nous auons n ague- 

tes confidetée-és arbres voifins. Or de ccc arbre,du¬ 
quel nous demadons vn ietto.nous tranfpottetos vn 
rameau iufques à la plante que nous voulos enter,& 
en taillons vn iameaûjPUÎs le fendons & etitrelaffonS 
H. Æ. 
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îaütreeniceluy ,& quant au lieu rameau qm au 
touche dVne & d’autre^att,'en l’èndroit oS il entre 
*la fendacé.on le raoldàüec vne ferpe.& l-’araenuU 
fe-on aulfi, de forte qu’en cette partqu’il'luV con 
uiendra regarder le CîclVii; doit auoir fon efcotfâ 
jointe à celle de l’autre. Encore faut-il que le fom-' 
i^ec du rameau que Ton voudra enter foît droit, & 

s eîleue vérs lèCîdlj'apres quel’anfera pairé dont il 
aura repris. Voila comment apres que le rameau fe¬ 
ra accointé dé ce qui luy Sônpe accroilTémentfil dé¬ 
choit d’vn autre ; & le rameàtfaefpèlîiilé fe reüéft^ 
d vne efcorce eftrange.Sc corauiept que ces bords ref- 
pondent a cette’uouuelle incbrpotâtion. En cette 
maniéré naiirént pluffcnrs grenades & coings diuer- 
lement colorez,voire bcauroup d’autres fruias, def- 
quels nous ne troiîuonsbon de parler.effimans que 
ce foitchbf® fupctflufeVMais etÆore conuient il noter 
que l’on amolift lés verges [pourcequ^ellesToBt du- 
resjauec vn marteau,;cat ainfifroîffces,elles en çroifa 
lent ou s’accointent mieux. ' '* • ’ • 

Comme ta Figue fipeut faire efgalement btân^ 
che eâ* «c/re. 


E t pour ce faire nous voulons vous donner vne 
autre méthode que-'cclle qu'aenfeignée Leon- 
lius, loutesfois c0îftz’ cfelle qui vous femblera plus 
commode des deuxlaqu'elle les Anciens'ont apprifè 
delachoiîette,en la faifon qu’elle entafîbic les fe- 
mences dans les creuaces entrebâillantes des arbres; 
car de la non feii!ement*on a vèu vne efpcce de 
graine produire arbre de.fort e^cce i^ins vn mefmc 
arbre porter des grains ou fruiéîs de diuerfes cou¬ 
leurs, ce qui eft aduenu pat ce moyciiimais voicy te 
moyen pour faire cette expérience. Vous prendrez. 
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/ des grams de figuier blanc & noir , & les eliuelop- 

1 perez & lierez eftroicrennnt dans vn dtappeau oa 
\ papier, apres efcriués fut ce papier, & puis c]uand il 
! fera temps, plantez^les , & il en naiftra des figues 
i de deux couIeurs:de forte que d’vne part le fruiift fe¬ 
ra noir & fautre blanc. Quant à ce que nous auons 
difcouru.nous le vous presétons laborieux pour vne 
feule fois , comme audâ nous l’auons eftimé ; car le 
temps de laproduftioii efcoulé , nous pourrons par 
pliifieurs fermens multiplier cette race,-ou en les en- 
tantten quoy nous pouuous tendre ce genre deplan- 
i' te fi fécond & plantureux , qu’à peine pourra-il de- 
ï faillir.Defortnals chacun pourra à gré compofcr plu- 
fieurs cKofesjcat il y a innumetables efpeces de cqm- 
pofitions qui pouttoient eftre,& efcrites & compii- 
festmais ceferoit chofe fupeifluë dé les raconter. 

Comme vnfrulBpeut venir fans efcerce 
eu peau , & fans noyau. 

C H A P. l i I. 

L ’Ancienne ttâdîtiue des Philofophes, principa¬ 
lement de ceux qui ont, traité des plus exqui» 
enleignemens d'Agiicultute eft telle , à fçauoir que 
quand on veut enter les lettons ou les viues racines, 
on leur arrache la motielle auec vn cure-oreille ou un 
1 eofteau d’os , petfuadans par ce moyen que les plan- 
i tes qui en furuiendront.produiront vn fruiél fans ef- 
corce,fic fans noyau enueloppé de bois ; pour autant 
que cette mefme moelle eft raete & nourrice de la 
fubftance forte, & qui participe du bois. Toutesfois 
ks Atcadiens contrarient à cette opinion;car[difenc. 
ils [ tout arbre auquel on a arraché quelque chofe, 
I vit : mais fi vous luy oftez du tout fa mou’êlle , non 
feu-kraeut il ne produira des fruiits fans noyaujains 
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coniiîeitt qu’il tneuie & feithe. Parquoy ils s’annetit ' 
fort de cette laifon attendu mefmement que cette | 
partie eft principalement vitale , & que la nourriture | 
quieft adminifttée de la terre coule toufiouts , iuf- ' 
ques à ce quelle foit paruenuë à toutes les parties? i 
car tout aliment de créature viuante parvn efprit j 
naturel eft puifé de la raouëüe du tronc,comme vne 
fyringue;& cela eft montré pat exemplaire euident, 
d’autant que la matière vuidede mou’ëlle fe courbe 
& tourne en globe, iufqu’à ce qu’elle foii fechée , & 
cela obftineroent ont crains les Anciens ; mais ce 
fera cbofe profitable à nous, qui lommes admone- 
ftez , fi nous nous fetuions des enfeignemens & de 
fa vérité & expérience de Theophrafte : & d’vl’et de 
cette praftique qu’enfeigne Denioctite. 

Four faire qu vne graphe de raîjtn rdaye. 

point de pépins. j 

P Renez le farment que vous voudrez planter e» 
terre, & le fendez également auec vne petite J 
pierre , depuis le fommet iufqu’à l’extremité de fon ! 
tronc ; puis A’vn coftc & d’autre oftez entoute_la : 
mouëlle auec vn burin,coofteau ou autre inftrument 
dos en cette partie ,qui fera cachée en terre, ou en¬ 
core caués - le tant que vous poutrés ; aptes liés 
eftroirement les deux parties d’vne branche d’ofiet 
enuetopées diligemment de papier , puis cauez vne 
foffe en vne terre hutnidc & grafle , & le pofez en 
icelle , & attachez voftre farment àvne canne , que 
planterez près iceluy pour luy fetuir d’appuy , afin 
qu’il ne fe puilTe tordre ou entortiller. Ainfi ce fera 
des deux parties de ce farment vne mefme liaifoii 
qu’auparauant,& encore fera-il plus profitable , G en 
ce qui fera çauc, vous mettez vn oignon de fquilki 
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Caril t!en(lra la plante humide,& s’y adioîndf^ com¬ 
me <t1’JS,ô£ la nourrira d*vne chaleur vigoureufc 
- comme dVnc encure. Au (fi aduiendra le mefme ef- 
1 fed , fi en plantant le letton l’on en tirc toute la 
raoüelle. Item fi vous voulez qu’vn cerifîer prodmfe 
! les cerifes fans noyau , vous ferez amfi : couppez le 
' tronc de céc atbre encore tcndtelet, puis les fendez 
> & en oftez la raouells , aptes rejoignez , & ferrez 

, fort eftroittcment les parties feparces , & les ouurez 
: de bouH, fumier on terre gralfe , iufques à ce quelles 

aycnt pris accroiiTcment > Sc vous aurez le fcuidt de- 
firé. Et fi vous vous ennuyez que cela vienne ea 
trop longue efpace de cemps>aptes que le germe an¬ 
nuel fera forty .entez cet aibte en lettons nouue- 
letsj ou d’autres és fiensr 

Tour faire venir vn'e Tefçhe fans noyau. 

P Ar vne nouuelle matière d’entendemens ,donC 
voicy la façon, nous plantons la plante d’vn pef- 
I citer près d’vn (aule, en lieu attoufé d’eau continuel- 
! le , humide & frudueux , ou s’il ne l’eft,» le faut ai-. 

I der pat arroufement gracieux , à ce que'lc bois s’en- 
I fle,& qu’il donne fiie"& vigueur abondante Sf à foy 

! &|aux lettons dftrangefs. le faule foit de la* 

grofleur d'vn bras.qü’on le perce au milieu-auec vne 
tatiete,& y ayant feulement laiflTé le chef du pefeher, 
nous couperons tous Tes rameaux > & les fourrerons 
dans le trou du tronc du faule. Cela fait, diligem- 
mettrnous boucherons le pertuisde terre gtafie ,8 e 
le lierons auec liens , puis l’an efcoulé, & apres que , 
le tout fe fera ioind & incorporé enfemblé , de for¬ 
te'que de deux arbres ne s’en fera qu’vn , nous re¬ 
trancherons tout ce qni foudainement appatoi- 
fira outre la peteeute, & la liaîfon , afin que la- 
Bpuïiitute ne fou là ttanfgoité ,& que la vigueu» 
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ne foie deftoacnée de raccrorfrenienr:& aufîi dé'péur'; 
que l’arbregteuéd’vne autre race ne fe courbe , paa,' 
les fruia-s qu’il aura adoptez.. Ou fi vous aimez 
mieux faices-le autrement .çogciié le chef du-Saule 
en terre & le courbez en forme d.’arc , & aprt s qu’il 
aura pris èncdt eftat fon ply , nQurriture &. accroif- 
fance, il faudra co-upec le pefche'r , le tranfporter & 
amoucelet en terre auec le faule. Pat ce moyen le.’ 
pefeher marié auec le faule , auec vne merueilleiife 
allegrefle & félicité produirades fruiéls fans os ou 
noyaux. Autant en fera-il du prunier,des iujubes, du 
pain-de pourceau,, Si des autres fortes de pommes. 
î’Ious en auons encore autremerrt la meihode trai¬ 
tée par Affrfcain, à Içauqjr (î t)ous perçons en bas le 
tronc dc_r»tbre, puis que nous y fourrions vn coin 
■ ou peau de faule,en gaftant par ce moyen tellemenc 
la mouëlleqb’clle'deireiché-. 

Pour faire i/snir U Courte fans femence; 

C Omme l’on peur tirer des eferits de Qrilntilij 
(î nous prenons vn furgeon decourle.de melon 
& de concombre,apres qu’il aura peins accroifance, 

& fe fera allongé & mulrlplié çomçne la-vigne , & 

ayanc fouy vn creux eji terre , Üenfeueliflbns en ice-. 
yY ’ defôtt.e que rien n’ên apparo.lTe.qüc la tefte 
droite : & apres que la planté lera parcreuë, derc- ■ 
chef& encore pour la troifteme fois faites le mefme... 
Vous efpandrezen aptes de l’eau deffus , par ce mi- 
gnardemenr apres que vous aurez conneu que vos 
plantes auront ietté toutes lés racines, & vous aurez 
cejsien d’en voir la crolflance efparce fur la terre, 
vous {),rehdrez,ces lettons courbéz.Sc les fendrez par 
le milieu, & la detnlete tige donnera des fruiéis 
fyis/emences intérieures , ains feulement des pe- 
tùs,ce,adrons,ou caitiiagés cntjdoppez. En mefmci- 
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façon auffi naiftront des fruits tans [emences, (i par 
trois iouts ou plus, vous laidei tremper les grains, 
en rimile de Sifarae;ou lugioiine.deuant que les fe- 
mer. Parces rraditmes encore enfeigne on comme 
pour faire naiftte. 

Tour faire naijfre vnc Noix tenàreleue 
; & fans coquille. 

V oila qu’en dit l'AfFriquain ; rompez de toutes' 
parts l'efcaille d’vne noix parfaiae , de forte- 
que lenoyau encief'foît diuisé en quatre patries , 8£ 
de là en ruez le bon auec la petite peau dont il etî 
enueloppé.&qu' faruient entre la coquille & la chair 
de Noix,fans toutesfois qu’icelle chair loir aucune¬ 
ment blelfee ou endommagée, & cela'fait,vous l’en- 
ueloperéz de laine,de papier,.ou de tudilles de vi^eî 
afin que ce noyau'ainfi defpouïilé ne foit rongé de 
vct5,& pat ce riipyen vo,us aurez des fruits bien ten¬ 
dres : Qu bien , au lieu que vous aurez proposé de 
planter la noix,câu.e.2 vne foffe , & y mettez de terre 
poudreu'.'e, & y feraezlémence de ferufe-, & apres 
qu’elle aura pvins nailfance & accïolffement ouutez 
la , & pofez le noyau de la noix nu'êdans la moelle 
d’icelleifi: ainfi vous aurez pour vn long temps- des 
fruiéts fortfouëfs-&agrcablcs. 

Telle pouuons nous rendre la Tarentina , qu’au¬ 
cuns appellent Molufca.,xat feulement l’on appelle 
Tatentinacelle qui a vue coque molle & fre{le,qu'eti- 
la maniant on la romp fadilement. Pour la rendre 
donc fi délicate,attoufez-fa plante de lefîiue l’efpace 
d’vu an,& mettez des cendres en fes racines : voila 
qu’eu dit Damageton. 

Davantage fi vous percez l’arbre de parrten pair, 
vous rendiez les noix tnolles & dures , & aisées a. 
inettie en poudre, Ainii ferez vous de l’Auellainq 
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& de l’Amende,fl parauant que ces arbres ayent p’ro'- 
duit leur fleur , vous defchaulFésfes racines, ’& par 
aucun iours vous y efpandés de l’eau chaude,car ils. 
produiront leurs fruidts tendres, comme dit l’AlFti- 
cain : & fera' celuy en la façon première que ces 
plantes apporteront leurs noyaux nudr , & leur co¬ 
que frefle & froiflTable, de forte qu’ils ne feront cou- 
uers de coque , ains foit d’une peau (I tenefre & déli¬ 
cate que l’on la pourra manger auec le fruiâ enclos 
en icelle. Autant en peut on faite en tous autres 
ftuids quifont enuelopezd’cfcaille. 

Vom faire que le tdeurte proittife fei grains fans 
petits noyaux, 

V OUS fouyrés la terre (Te deux palmes de pro¬ 
fond en rondeur àl’eutour d’iceluy.& fouuent 
l’arroufetés d’vne eau tiede ,^ce que Theophrafte ra- 
conte auoir eflc fortuitement trbuué : d’autant qu’if 
aduienr quelquefois qu'vn Meurte mefptisénailihnt 
près d’vn baing^donnoitTes fruits fans noyau , dont 
plufieurs gens efmerncillés demandoient de fa grai¬ 
ne pounfemer, ‘Ainfi commença premièrement ce 
genre à venir en Athènes. Iceluy autheur raconte 
aulfi le mefme eflèdf adutfnir au Pommier du Prin- 
tcmps.Encore ne trie femble il conue-nable de palTer 
fous fiience le dire d’AflFricain', qui enfeigne dé faire 
qli’vtt grenadier porte fes portimes fans grains. Et 
cela atiuiendra fi vous en oftés vue partie de la 
ruoëlle plus apparente comme nous auons dit en la* 
vigue & plantés le bois fendu , & fi apres quelque- 
temps vous couppés la partie fuperimente de la 
plante, qui aura ja boutgtonné,elle doiintta le fruit 
défiré; 
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Comme on pourra faire cjue les fruiBs foien^ 
plus doux y plus odoriferans & 
plus grarrds. 

C H A P. I V. 

I L y a aucuns arbres , pour auoir leurs troncs feH<- 
dus,ou auoir receu aucune mutilationsoublelTeu- 
re par vnlbudainpoufTement d’air , ou de chaleur 
efttano-e , petilTent ; & d'autant que la corrupti^ou 
tombe au dedans, ils deuiennent langoureux , & lei- - 
client foudainement. D’auantage il y en a plufieurs- 
autres , qui non feulement endure playe, ams qu on- 
fende leurs troncs, & fouffrent qu on les perce auec 
vne tariete, au moyen dequoy , de peu fetttls, ils fc 
rendent foecondstcorame font le Grenadier,l‘Aman- 
dier& le Pommier , defquels communegfilSit 0005- 
vfbns. Car navrez ils porteront vn fruidl plus doux 
& fouëf, parce qtfils ne prennent de nourriture fi- 
non ce qui leur en faut , & au lurplus , iettent hors- 
l'humturfupetfluH & nuifible [ comme on peut voit 
quelquefois és animaux ] digerans pat ce moyen ce 
CTui leut refVe du lue & vigueur plus facilferaent.Qui 
fait que ces plantes rendent ftuids plus dou» Sc 
plus beaux , parce que d’autant quelles viveUtteH* 
plus petite coniondHon elles referrent plus facile¬ 
ment les parties fendues,Sc les conioignent. 

Pour faire ijue les Jmandes & Citrons- 
deuiennent doux, 

C Ombieft que les Amandes ameres foient eftî- 
mées les plus faines , toutesfois elles font mef- 
prtsces,Sc foulées [comme on dit communeraent|m 
pies Ce neantmoins,fi vous voulez tendre douce PA- 
mande qultft amete, voicy le naoyéque traite AtKi- 




ïop Livre fecmâ 

cain.Dechaufrez !a racine y fouyflTant tout à l’entout 
la largeur de quatre doigts, puis percez auec vné* 
tatierela partiepitts balTe de l’arbre. Pat ce moyen- 
rhuraèur flegmatique ou non cuite qui abonde en 
iceluy s’efcoulera continuelleraent, & l’atbre fera 
rendu plus dou.x;,& portera l'on fruift pluftoft & 
plus meut. Encore aurons nous des Citrons bons' 
a manger pat ce moyen , s’il .aduenort que pour fon 
aigreur intérieure & dcmefnrée on-n’en peut- man¬ 
ger. Voicy donc que vous ferez. Vous ferez vu trou 
de tariere iraaerfiete .& oblique en la racine lors ¬ 
que le Citronnier pleurera fon humeur nulfible ^ & 
apres que quelque efpaee de temps il aura pleuré, 
& que fes pommes feront formées , vous boucherez 
la playe de boue ou d’argilfe,, Ou vous couppetez 
le plus gros rameau de c'cc arbre , & l’enterrerez à 
la hauteur d’vue paulme , apres vous ferez dégout¬ 
ter du miel deffus V puis le couutitez de paille, de 
clayes, de tuyles, ou autres chofes femblables pour 
le<ontregatdet du Soleil ,'& de la pluye. Or aptes- 
que la plante aura beu tout le miel, vous y en re¬ 
mettrez d’autre, & efpandrez de i'vtine fur la raci¬ 
ne, & quand vous verrez qu’elle viendra ^produire 
les fruiéhs arrachez les pommes qui forciront en la 
partie où vous n’aurez poiiic refpandu du miel, & 
laiUez les autres:& ainli vous aurez des Citrons qui 
feront doux. 


Four faire que les Grenades foient douces. 

L Oii peut comme dît Paxarrius,adoucir les GTfe-' 
nades, car lî elles font aigres vous les pourrez 
amunder en cette maniéré : Vous ferez vue fo/Te en 
ipud a 1 entour de l’arbre puis vous fumerez foudain 
tes racines defcouuettes de fiente de pourceau & 
chonuiiej& les^aïMttl^^d’viiue vieille ^.aa temps- 
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qu’il commence aVoutgeonnet & îetter Tes'fleurs,' 
vous defc'haufferez fes Jracines & les artoüferéz 
d’eau chaude , Si pat ce moyén auec vne fa-ueur ai- 
gret.ceelles plairont à la’bouche. Selotaqne ttaitte' 

_ Anatoliùs'jles Pommiers'tendent leurs &ults fore 
doux fl aflûducllement on arïbufe leurs racines d’v- 
rine de fieri dé ■Cheurc,& de lié de vin vieux. Aulîî' 
par le foin & diligeucé'de Diopltanes, vous rendrez 
te poirier doux Sc-forr fru'âueux en çetfé manière,à 
fça-uoir fl vous "percez le rronc ’-de cette plante près; 
de terre & vous fourres dedans vtt coing de chefne: 
oudehaiftre.&ainfll’eftouperez, ^ 

Pour rendre les fleurs des fruiàs plus fouëfues ^ 
odoriférantes. 

P our donc rendre les fleurs des MelonSiCon-cOrnd ' 
bres.'Artichâux,Citrons', P'oire plus odoriféran¬ 
tes,apprenez le du Florentin, qui’enfeigné que s’il y 
a aucunes fl^eurs ou frui£ts,lerquéls n’agtéent ’poinr,; 

& ne rcfpondenten gouft & foüefueté d’odeur à, 
l’allegreflè de leur forme & de leiir couleur t & ft 
vous voulez que ces plantes ne plaifent moins à læ 
gentillcflede leutfaucur& odeur,qu’à l’allechcmene 
de leur forme,d’autant que ja nous auonstraidé con- 
meori les peut rendré.telles quad elles'fonéparcrucs 
nous vous enfeignerbns comme on pourra faire le 
mefme auant qu’elles 'fbienc feniées. Vous trempe¬ 
rez pat trois fouts'l'es fcmences de ces p!antes''en vin 
miellé , en laiffde Cheurè ou en'eau en laquelle 
vous aurez fait fondre dû fuccre , qui eft le moyen 
que les anciens ont eftiméle plus excellent. Cela 
faiéi.yous te; mettrez au Soleil, car pour auoirefté 
expolées aux rayons d’iceluy, les fruiftsen acquer- 
tont plus'gr'andc fuauité & douceur. Mais fi vous; 
lésde/irez plus odor'ifèrans , prenez les feraencea. 
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que vous voudrez raçttreen terre , & les tnettezen 
huylle de'nard , ou ius.ou eau de tofes tirée par l’A- 
lambic , CO laquelle auront efté dilTouts & fondus 
quelques grains de tnufc Sc de Ciuette , & apres que 
vous les aurez lailTez tremper quelque peu fechez- 
les & les Içmcztcat c’eft chofe certaine que d’icelIcs 
narftronsdes fruiéls fort odotiferans î ficdoiiez de 
telle odeur & fuavité donc elles auront efté abbte- 
uées. Toutesfois fi vous tqmpez le bouc de la grai¬ 
ne, faîtes qu’elle y demeure & trempe bien peu de^» 
dans. Mais fi vous voulez faire vn vin ou vn raifin 
odgtlfer'ant, ou pour feruir aux oignemens , & qui 
rende fort foiiefve.nous trouvons aulfi que Paxamus 
a parlé de cela. Pour ce faite nous couppqns le far» 
ment lequel nous voulons enfouir & planter , puis 
mettrons enfemble toute drogue odoriférante , ou 
l’oignement dont nous voulons que la grappe rende 
l’odeur, puis laifibns la plante ctempcr quelque peu 
en l’eau qui aura receu cette odeur: Sc elle produira 
vn raifin flairant la mcfme odeac , dont il aura efté 
abbreuvé. Ainfien aduiendra il du Malabathutn, ap. 
pelle autrement Euëille d’Inde Si odoriférante qui 
excelle en forme & couleur infigne, 8ç de toutes au¬ 
tres fleurs maculées de cette tache. Le meftne fe fe¬ 
ra fi en chafque greffe ou letton l’on mer quelques 
grains de mufc , ou autre drogue odoriférante, car 
fouvent la plante prod^uita fruiéïs ayant la mefme j 
fenteur : voila pourquoy on void des poires inufca- I 
déliés. Si vous voulez rendre cette tofe [ laquelle 
pour la raulricude de fes fueillcs l’on appelle Centi, | 
folia ] blanche?, & fort odoriférante rentezen vne 
greffé au Rofier qu’on appelle [ pour la merveilleufe 
odeur du mufc qu’il rend ] Mufcat, 8c en tcietrant 
plufieurs fois l’enture , elle vous éiouyra tant par fa 
forme que pat fpn odeur. Si vous délirez aulfi.rendié 
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vneUÿftucodoriférante , fcmez lafemence d’icelle 
avee^mence de Citron.Si nou5 en'fouyffMis [ com¬ 
me dit Varro,] des grains de Laurier,U où nous au¬ 
rons plancéla'graine d’Anichaumous ferons que les 
Artichaux porteront odeur de Laurier,Or nous vous 
avons ja prefenté des fruits fouëfs & odoriferans à 
fuffifance. Maintenant il tefte vous enfeignet la ma¬ 
niéré d'augmenter tous fruidls. 


Pour augmenter tout frulEts. 

T^Onc (i.vous voulez Içs avoir tets,& principa- 
JL^ment des Grenades qui folent fort gtolTes. Po- 
fez vn pot dç terre plein d’eau auprès de la racine, 
puis mettez dans iceluy la fteur de la plante liée 
avecfon rameau courbé qui l’enfuluraiS: afinqu’au- 
c5 d'iceux ne fe bouge ou oftc,ŸOUs les lierez êtroit- 
tement.Cela fait, mettrez voftre pot dans terre , & 
les couurîrez à l'endroit du rameau que l’air n’y en¬ 
tre. Et le temps venu que la plante deuta produire 
ces ftuifts affaifonnez elle abondera en fruiél de 
raerneillcufe grandeur,voire plus grandes que pom¬ 
mes qui ayent efté vèu'ds ; toutesfois couvertes d'v» 
ne fort groflfe efcorce. Car le pet gardera L’humeur 
que le Soleil & l’air luy defrobetont, & les vapeurs 
qui s’efleveront engroffiront les ftuidls & lesaccroî- 
ftrons. Nous pouvons aufit engrolRr les grains de 
Grenade en cette maniéré, voire de forte qu’ils fem- 
blerpnt avoir receu vn admirable accrolLFement.En¬ 
tez vn grenadier près d’vn Cornollter,& percez avec 
vne tariere le tronc du Cornoiller , & par le tronc 
ietrez y [comme ja nous auonsdit ] la plante dè 
Grenade, & aptes que trois mois feront paiTeZjVOUS 
la feparerez des racines, & occuperez le Cornoiller 
àl’endtQit où ilauta coramencé de fe lier Sc pren- 
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dre noutritute & croifTance , afin qu’i! n’offeji vfrf 
goew à Parbre eftrar.ge & la puîflTe attirer à foy , ou j 
afin qu’il-ne ferve plus à autre qu’à la -plante qui ell 
entée avec luy:& ainfi il donna du frniét duquel les 
grainsimiterom les ftuiéls du Cptnoillcr, & feront' 
doücz'd’vne fauéur i‘nfigne,4e fottequ’il fera impof.; 
fible d’en voit de plus beaux. Si vous délirez encore 
auoirdes Citrons gros à merueilles,coupez plufieuts' 
de Tes rameaux,toutefois paidonnez à aucunstcar tat 
plus petit nombre il en deme urera & tant plus grof- " 
fes pommes il produira. Si de mefrne vous voulez 
faite vne coürle groiTe ofez la graine de fon ventre 
& la plantez le Commet renuersé', fi- vous voulez l4 
eourle petite , prenez de celles qui feront au col , & 
fi vous les defirez larges , choifilfez celles qui font 
au fonds.Ce qu’enfeigne Columella par ces vers, 
Sihtngne vow pUifl,la. graine fait ejleuë 
SUfi panche ëhi fommet ie ta tejte menué. 

B( gifi an mince, col, Mais fi'defire'p^ celle 
^ai en groJfsHrgentille ^ heureufe precelte 
§lai ait corps rond, ^ qu en ventre fpacieuse 
Monflre enflettre notoire : ejlre il faut foacieiex' 

T)e choifir cette là qui nature fage " 

Du ventre le milieu donnera en partage 
Car elle donpera race moult plantureufi, 

6pui aura la faneur d’vne accroiffanceheureufe. ' 
-Selon le récit de ceux que l’on appelle Quintilij, 
vou's rendrez les Concombres fans-eau en cette ma¬ 
niéré. Apres que vous aurez caué voftre creux , dans 
lequel vous voudrez planter les concombres , vous 
remplirez la moitié dé fa profondeur de paille , ou 
de fetmens,puis couurirez cela de terre , gc plante¬ 
rez alors la feraencc de vos Concombres , & les 
couurez'de terre fans les atrofer.Par mefrne moyen- 
It pctfil , la roquette , le porreau, & autres plantas- 
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fcmblables croifttont en giandeur exceffiue de Tige, 

& larc^eut defracfuréc desfupiUes [ félon qu’enleig-^ 
ne Sotioa ] fi vous plantez les'femenc.es d’icelles ett- 
tlofes.en crottes de cbeure : ou fi vous les enuelop, 
pées en trois doigts de papier,& vous les polez 
dans vue toflette,8c les couvrez de Sens, ou de terre 
fumée. 

four faire naiflre vne laiUu'é abondante en 
flufieurs femences. 

E Lte naiftra telle, fi vous arraehez les fuëilles 
qui feront prés de la racine . & en cbacun degré 
vous plantez femence de l’herbe nommée Dragée 
aux chevaux,de roquette, de crellon Alenois, & au¬ 
tres plantes femblables , & le toux mellé en fumier 
vous cnfouyÆeï : car il naiftra vne tige de laiftue 
couronnée de toutes ces femences enlemble. Vous 
ferez auffi mefme effed ,. fi vous prenez Vne crotte 
dccheuteou de brebis , & la curez ou crufez fubti- 
lement par dedans, & mettez dedans les graines de 
laiaue , deBafilic, & autres femblables femences 
mefléee enfemble : cela fait frotterez cette crotte de 
bien gras fumier, & la pofêrez en vne folle allez pro¬ 
fonde,puis îetterezdelTusdu fient tât qu’il fuffira,Sc 
l’airorUetez fouuentpetit àperit, pour la rendre foe- 
conde.Ainlî & la,laiauc.& toutes les autres fcmbla- 
blement germerons, chacune femence gardant tou- 
tesfois fa faneur ; mais vous reliera d’auoir foin 
de les faire ctpiftre. Voilà qu'en dit Dîdymus. Si 
aulfi en chacune crotte vous en ferrez chacune grai¬ 
ne & vous les plantez enueloppées de papier ou 
d’vri drape.au,elles rendront le mgfme efteft, £t en¬ 
core [ fuiuant la doâtine de Elorentinus ] nous ten- 
d.toira les laitues çabulTcs i ou pommées : & vous 
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fct-aloKible de le faire , fi defehauffant fa racine 

£ apres qu’elle aura ieitéjon l’enuironne dedans de 

bieufs & l’arroufez, & aloVs qu’elle produira fa tige, 
vous la coupperez : & cela fait , foudainement vous 
la mettrez delfus vue pierre ou vn pot de terre, pour 
luy accommoder vn furpoix afin qu’elle ne fe puiflè 
cfleuet en haut;& par ce moyen vous l'aurez large,& 
ayant fes feuëllles amassées en rond. Si encore vous 
defirez la laiâue d’vnaJfaueur plus délicate,Ariftoxe. 
nus Cytenien Philofophe volupteux & conuoiteux . 
de delices fur tous hommes ,eufeigne le moyen au 
difeours d’Athenus. Car céc homme abandonné & ! 
dcfmefurement à la friandife de bouche , pour auoit 
des laiflues telles que nous les vous aaons dépein¬ 
tes, il les arroufoit au foir de vin miellé.& les faou- 
loit de long breuuage Si vous defirez auoir de Tache 
àfucilles crefpelus, il vous conuieiit pilier fa graine 
aucc vn pieu de faux,de forte qu’elle foit defpouïilée 
de fa peau,puis icelle enueloppée dans vn linge,vous 
planterez en terre. Le mefme pourrons nous faire 
en cette maniéré, à fçavoir , fi eu quelconque forte 
qu’il fera femé, alors qu’il fera né, on empefehe fon 
accroilTanceparlc moyen d’vne pierre longue & 
ronde qu’on pofera deffus. Si vous poignez la telle 
du poutreau d’un rouleau de mefuie, ou d’vne canne 
& y faites vn trou, dans lequel vous mettrez lemen- 
ce de concombre, bu de raues, parce que la femence I 
infufe en iccluy s’vnita,& fera enfler le pourceau. 

Peur faire que les Artichaux rrau\orst feint 



Tî Ebauchez le fommet de la femenceyj iceux, la- 
j\^quellc vous voudrez plantetj par le fto.ttcmenc 
d’vne pierre , ou vous coupez vnelaiétue en'^ces, 
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cliacune d’icelle on met vne femence d’atti- 
cliaut.car par ce moyen ils crpifttont non elpmeux 
Lepefchct aulTi produira fes fruids fort gros .fi 
alors qu’Jiaorira vous iettez au pied diccluyitois 
fcptiera.de Uia de cheurc. 

Conim les fruits croiUmt pourront prendre toutes JÏ-’ 
£ures éf imprejjtons.^ 

C B, AP." 


L ’Evenement fortliit monftre beaucoup de chines 
comme nous voyons fouuentesfois que les Ci¬ 
trons abondent en images & impeeffios de rameaux, 
pettuks & diuets. rencontres de choies engrauecs. 
lefquelles font augménics auec grand labeur par les 

perfonnages ingénieux,& par efpteuv^e frequemtnent 
faite font accommodées à noftre vfage : aont lonc 
ilTus-les vers fuiüans : 

De maints,ée divers cM,diuerfe expertence 
d’-Arts nouveaux é‘ reçens enfeigne la fcience. 

U trauail^ér ^ d'iceux maifire, 

Dont aux chétifs humains leur puijfance connoijtre.^ 

Or d’autant que la caufe de cette metucillc elt in¬ 
connue d plufieurs, elle caufe auffi vehemente ad- 
miration à ceux qui la confidercnt, de forte qu on 
eftime ces chofes aduenit outre teigle & ordonnan¬ 
ce de nature : car fi vous accommodez des pots de 
terre aux pommes croilfantes, elles tempHront va- 

ieureufement[cncroiirant]les effigies qui leur le- 

ront prefentées , & prendront telle forme que vous 
voudrez;& encore auiendra autre cas, à fçauoit que 
fl ayant broyé quelques couleurs vous lespolez es 
lieux conuenables, ils rendront lesfruids fembla- 
•bles , & comme naturels. Voila pouiquoy mi 
voitfouuent l’effigie du chef d’vn homme empram- 
te és. pommes de coing , monaiant des dents. 
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Planches,& defcouurant vn taint rouge és ioüés : & 
vn tainc noir aux yeux:fi .que t'oure verdeur depofee^, 
«lies cafuiuenc la forme dVn chef humain. Et pour 
-ce raîreyfeion que traître l’Africain : voyés en icy la 
Juaniere.qtu eft telle , que li vous voulez reprefaiter 
vue tefte d’hpmme.de chîual.lou d’autre helfe quel¬ 
conque. Il vous coâuiendra faire telle forme qu'il 
vous plaira fur argî1,c, ou plaftre.mbl i prcfque fec. 
Ayant fait cela auec vn inftrutneht'aigu , vous feu- 
■atez voftre forme afin d’en tirer voftre moule & fi 
oextrement que les deux parties fe puiflent comino- 
dement & derechef reioindre. Toutesfois fi vous 
voulez yolfte forme de bois , faites la creufe au de¬ 
dans mais fi elle eft compdfe'e d'argilleifaiiesda euire 
au four du potier,apres qufelle ferafeiçhée,puis quâd 
vous verrés queJe coing,ou eitton aura prins valeur, 
xiu la moitié de fa grandeur, vous le ^-mettrez entre 
Ces deuxformes.lefijuelles vous lerrerés de forts liés 
■d ofier , oa d’aurre choie , afin que parTaccroiftance 
■de la pomme ces pièces ne s’ouureritïalTeutés^que, fi 
vous ailés le bien de la Voir croift.re,& que ce fruia 
puiffeparuenk à fa iu-fte grandeurpl vous tendra ks 
■naïfiies figures qu'il vous aura pieu luy dontier. Et 
cela aura fnerueilleufe efficace és eoutlcs, poires, 
{comme raconte Democrit-e aux Citrons j Gre¬ 
nades,& pommes d'amours.Encore félon■l’enfeignc- 
«ent de Quinrilij, ietrouue pat efcrirqiue'fi ayans 
tendu vne canne en long ouen caué , & arraché l’cn- 
•ttedeux des nceufs, & qukn iedie on .enfotme vne 
courle longue ou vn concombre noiiuieHâment nais, 
ce germe croiftant plantureufemént remplira la can¬ 
ne,s'eftandant en forme longue & fpacieufet Mais fi 
■vous enferrés la tige de la courle nouuella entre 
idenx pierres rondes percées , au milieu elle croiftra 
JondepJeinemeax Et principalement cette plante là 
tepte 
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reprcfentetoutes figures defquclles elle cft prefiTce 
Si contrainte. Et fi aptes qu’elle aura perdu fa fleur; 
vous la iettez en vue graine ployable, elle reprefentè 
la figure d'vn ferpent tortu. 

Pour imprimer des traiBs ou lineamens aux 
Pommes, 


E t pour ce faire , vous prendrez du plaflre dé¬ 
trempée fort clairemcnt.& enduirez toute 1 ef- 
corce du coing,ou de la grenade ; puis auec vn poin¬ 
çon vous efetitez les lettres ou autres nnatques qu’il 
voqs plaira. Et foyez fêur qu’aptes que ces ftuiéls 
feront patuenus à la grotfeur , telle qu’il leur appar¬ 
tient,& vous les aurez cirëillis , les traces des linta- 
mens du poinçon enfonce, y demeureront;& renou- 
oellez , fe pourront naïfuemeut voir. Mais fi quel- 
qu’vn veut peindre ou en^rauer l’effigie de quelque' 
chofe en vn figuier, qu’il efetiue aucc vn poinçon 

ou butin d’os, ou de bois en l’rEÎl du figuier, ou pre¬ 
mier ktton d’iceluy : & apres qu’il lera parcreu , il 
produira vn orné des mcfmes images & Hgu- 
les que vous aurez en'grauées en iceluy. pu autre¬ 
ment lelon Democrite . à fçauoir fi vouseferiuez ce 
qu’il vous plaira q l’œil du figuier que vous voudrez 
enter,& les figues-fortiront efciittes. 


Pour faire que les amandes naijfent eferittes, 

L AilTcz tremper la coque d’amande deux outrois 
lours.ou viaj:ement vn noyau de pefehe , com¬ 
me Demoenre a enfeigné plusfubtilement la rom¬ 
prez , afin que le noyau ne foie offense , & eferiuez 
allez profondément au hoyau ce que vous voudrez. 
Apres cela ênuelopez - le de papier o« d'vnc petits 
pièce de drap,& l’engtaiffez de ficn , & il vous don. 
neta des ftuiasefciits.Voili qu’en dit l'Afriquaiu. 
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lequel témoigne encore que mefme èlFcél aum a*. 
uiendra en toutes autres pommes. 


Comme nom fourrons former -vn munir agore,i entends , 
celle qui eft pintife,& fe vendfouuent f ur Us 
femmellettes,imfoJieurs,é' Bu/leleurs. 


T^Renezvne grande racine de couleur dite Bryo. 
r nia auecla poinre aiguë d'vnburin, formez y la 
figure d-»n homme ou d’vne femme , Uiy adiouftant 

les parties génitales, & aptes que vous aurez connu 
quelle fera parfaite,percez auec vne 
tics naturelles , ou les lieux qui font fuiets à porter 
poil.& dans iceux pofez du millct.ou autre gtameta 
ce que iettant quelques petites tacines.elle produite 
autHdes'barbes qui.relTemblent des Cc'yait, 

vous enfouirez cette racine en vne foire fort eftroi- 
te,& la lairrez là.isfques d ce qu'elle fe fort reueftue 
d’vue efcotce.Sc ait iecté fes petites racines. 


Comme les Fleurs, à' BruiBs recifroquement quit¬ 
teront leurs couleurs feur en. f rendre de nouuelles. 


C H A P. V I. 

A V cummun mélange & transformation des 
X\.fleurs & des couleurs,celles qui font pourueues 
éccliuerfes copieurs donnent tant de plaifirs, que 
rien ne peut eftre offert de plus agréable à nos yeuxs 
car celle qui Otes faifoit tefplendit vne pourpre af- 
fouuie.^ haute en couleur, prend nouveau teint , & 
deuient perfe : & d’ailleurs celle qui n’aguctes auoit 
apparence blanche,fcteYcH; de couleur iaune,vetde, 
ou de violeft rougeaftte ; ainfi pat le mélange de di-, 
usrfes couleurs deleétent merueilleufemenc. Eu la 
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contemplation de tels délices l’efprît Iwmaîn eft 
amadoué par le regard des ftuiéls fi gentils,& admi¬ 
re la grandeur desctiofes fi mignonnement affem- 
bléetfi que la yiuacité de )’eQ)rit mefme ne dédaigne 
fe confelîet inferieure à comprendre fi grande ex¬ 
cellence. A celle fin doiyc que nous puillions attain- 
dre à ce poind' [ combien qu’il n’y ait qu’vn effet ] 
mais beaucoup de moyens : comme les entutes , les 
arroufetnens , defquels aucuns anciens ont traité: 
toutesfois nous anons ttouué bon de difeoutir cc 
que nous en Cçauons auons ep céf endroit aug¬ 
menté les enléignemens des anciens : voire en cho- 
fes qui encores n’ont eflé pompenfées. 

Pour faire que les Rofes , laffeminsprennent 

couleur iaune. 

P Ource que la fleur du geneft rerplcnditmerueil- 
leuferacnt,diaprée d'vn ceint iaune,noup délirons 
auffi que la tofe & le jaflèmin l'imitent, & luy dé¬ 
robent fa couleur, mais poutee que la conionéiïott 
d’iceluynefepeut bonnement faire pat lanrurc du 
iecton , ou rinfoliacion ,qui fe fait auec l’efcorce:. 
Nous plantons la tofe tour joignant le genefl, tou¬ 
tesfois nous la tranfpoctons auec fa terre nacutelleî- 
caries rofes font couftmnîeres de ctoiftré pluftolt 
dans le fein de leur metc que de leur maraftre. Apres 
cela , nous perçons auec vne tatiere cette plante, SC 
apres auoit piirgé la playe nous fetranchous de tou¬ 
tes parts les fupetfluitezde la rofe , puis nous l’en-, 
tonsjcftant entée,nous la couutons de terre gtafle,5e' 
la lions,& apres quelle fera tetraince par la force du 
tronc croilfant nous la feparons de là racine , & au 

deffus de l’ente nous couperons le tronc : & âînfi la 
rofe auec vnegayeté gentille deuiendra iaune. Par 
femblable moyen en noftte contrée le jalfemin re¬ 
luit d'vne fi élégante &tefple.adiff«ntc couleur, que 
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prcfque il esbioüit les yeux. Aulli vous deleftera.il 
par quelconque couleur qu'il vous plaira, aufquelles 
il vous fera accommodé. 

Pour faire que la fleur de l’oeillet , ou Giroflée 
deuiendra perfe, 

C Ette fleur pour l’odeur du girofle qu’elle refpi- 
re eft appeliée giroflée,& quand à laperfeâion 
de lon excellence fi cette fleur tant renommée , Sc 
qui foil en odeur [ fait en couleur ou beauté ] n’eft 
inferieure i la tofe , aefté connu'ê des anciens ,ou 
enfeuelie fous l’oubiy du filence ; cè n’efl: chofe qui 
nous vienne maintenant à propos de traitter, mais 
parce que fuiuant l’exemple precedent aucuns pour- 
roigne trouuer cçtre mctamorphôfe de couleur dif¬ 
ficile, voicy comme vous en pourrez venir à bout,8c 
auoir'iôuyflance de voftrç defir. 

Vous prendrez donc vne plante d’endiue, ou d’au- 
bifoin.ou bluet,mais pluftoft de l’endiue erratique Sc 
fort ancienne , grofle & ayant plus de largeur d’vt» 
poulce i l’ayant, vous la couperez par la racine, & la 
fendrez par le milieu,puis vous ficherez ia tige de la 
fleur arrachée de fa racine : cela fait , vous la lierez 
d'vflc verge d’ozier, & la couurirezde terre que vous 
engraiflTerez de fien gras à l’enrour, & pat ce moyen 
cette plante vous produira vne fleur qui vous éiouy- 
rad’vntainftbieu ; chofe autant deleftable qui fe 
puîlTe regarder de l’oeil. Ainfi fi vous fichez cette 
fleur blanche dans la racine d’orchanette vousautez 
fleur rouge, qui de là fe tournera en couleur, Si en¬ 
core vous parfumez cette mcfmc fleur , ou la tofe 
auec du foulphre , ou autres parfums : rsaillet ou la 
ïofe prendront diuerfes couleurs. 
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four faire U Kofe verde , iaune, à' perfe. 

C E que nous pourtons faireainfi.Nous fendons 
en dehors la tigè de la rofe pfes de la racine,5: 
autant en faifonsnous à tous fés rameaux,puis nous 
rempliflons abondarhment les feiidaces de celle 
couleur qu’il nous vient à gré. Si nous la defirorts 
verde, de verd de gris, fi perle, de pierre d’Inde,Sr fi 
iautie de fafFrantayant toutesfois réduit ce que nous 
voulons appliquer en poudre. Toutesfois donnez- 
vous garde que n’y cntremefliez point - d’orpimenr, 
ou quelconque autre drogue femblalie î car le venin 
d’icelle tueroit la plante. Ainfi donc ayant fait à la 
mode que cy delfus nous auons enfeigné , foudatne- 
ment vous fumerez ta plante & lierez i par ce 
moyen elle rendra fâ fleur de la couleur qu’elle aura 
receuë,& de laquellcaUec foy elle tite'ta la nourritn- 
te. Nous pourrons encore faire cecy par autre 
moyen àfçauoir par arroufemeut ,qui rendra la rofe 
diuerfement colorée. Et pour ce faire il vous con- 
uiendraplanter vosflears en caques ou pots déter¬ 
ré , ;dans vne terre criblée & fort fécondé ; & deux 
foisleiout vous l’atrouferczd’eaucoloréee.i’entens 
de la couleur dont vous defîretez la fleur eftte tein¬ 
te, & fur le fo-ir vous poferez voftrc vaifleau en lieu 
clos & exempt de froidure : & aptes que vous con- 
noifti ez iefiiltil elhetiede , & commencer à pren¬ 
dre chaleur, remettez.le à l'œil duiour , Sc lcdaîflez 
exposé au lüleil. Ot vous colorerez vgftte eau. non 
pas de chofes nuiftbles.ains \profîtables : comme fi 
vous voulf; lafleui petfcivous cueillerez de.s meu¬ 
res de ronces qui nailfcnc és hayes , lefquell'es vous 
pourrez connoiflre eftrc alfez meures , &quirein- 
dront les mains d'vne couleur npite ; faites les fei- 
cber à rorabie,K. d’icelles colorez voftre ean. Sem-r 
F î 
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Semblablement fi vous defirez la fleur iaune , faudra 
prendre ces-meures encores vetdés > & de celles là 
vous ferez la mefme operation,laquelle aura telle ef¬ 
ficace qu’elle’tiendra fi heureufemenc les plantes 
dont vous ratrdrerez,qu’elles produiront des fïeuts 
teintes. Mais fi vous auez enuie d’en auok des tein¬ 
tes de diuerfes couleurs^nous délirons que l’arroufe- 
îuent fe falTe de diuerfes eauxl ,& diuerfernent colo- 
tées lefquelles il faudra efpandre en diuers temps. 

Semblablément fi vous arroufez les fleurs de quel¬ 
que autre liqueur,il en> auiendra mefme efFetjcar el¬ 
les tendront comme il eft conuenable, le teint dont 
elles auront elle arroufees. Et encore pouuons nous 
ésfleurs operçr le mefme efipet que nous allons en- 
fieigné aux difeours des arbres ; Sc poucce faire il 
vous conuient couper les iettOns de diverfes fleurs» 
& les fendre par le milieu,& les enter dedans l’écorce 
de quelque plante qui porte fleur , en l’incifant : & 
quoy fait, vous appliquerez vn eroplaftre que vous 
aurez préparé tout,exprès,à ce qu’il conuienne pro¬ 
prement à la partie qui fera pelée. 

Pour faire que les Lys rougljfem-- 

C Omme auparauant le Florentin a enfeigné , â‘' 
fçauoirfi diligemment, nous ouurôns les oi¬ 
gnons,& là dedans nous iettons force^0111111100,00 
autre couldir que nousjvoudrons qu’il prenne ; de 
fotte’que l’oignon en foit fuffîfammcnt coloré. Mais 
donnez-vous garde q-|e vous ne le bleffiez, & ayant 
exploité félon la forme difeoutuë vous couurirez |e- 
dit oignon d’vnc rerre graïFe &, bien fumée, & pat ce 
moyen il donnera des lys rouges. Et eDcore[felo?i la 
IcéàùjEe d’flnatolius & des Auciens]nous formerons 
des petits'lys purpurins & fort fleuris en cette forte: 
Au mois de luilktj alors qu’il comnjenceront grel- 
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aueà perdre leurs fleur , prenez en dix ou douze n- 
nées enfemble en fiifTeau, & forent pendues a la 

lunée par ce moyen ils iettetont de leurs tiges dM 

L p.l. ». mol. J» ïoorài »'o.s qo J f»™ f»!»" d= 
les planter , vous tremperez ces tiges en be ddj'« 
vermeil,& apres quelles auront acquisvn teint pur- 
p'urio.plantés les en petits creux, & epades Idige^ec 
de cette lie fur cMcun d’vcclles; 8 : lors qu elles con- 
menceront à s’épanoüir elles flotitont avec vne cou- 
Icujr. rouge. Apres auoir parlé de la manière de^tem- 
dre les feurs-.maintenant nous parlerons des fruiéls, 

P our faire que par l’entm les Pommes 

àeuiement rouges. 

C Elaaduiendra fl nous entons vn letton de gi_ 

ctonnier , ou de poirier en vn "’euriet rouge 
car les pommes qui en naiftront,feront rouges.Ainll 
& de mefme appert-il que les pefehes ^euiemienc 
fanguines pour eftre entées au meunet rouge, mars 
fl vous les defircz encotes plus vetmeiljes,apprenez, 
le de Democrire , lequel plante des rorcs auprès des 
plantes. Le mefme auibeur en deferit vise autre ma¬ 
niéré. Lots qu’on aura enfoui & couuert vn noyait 
de pêfche.qus fept ioors paffez on le defcouure,puis¬ 
que l’on lafaupoudrede vermillon , qu’on 1 enterre 
detechef;& Vous aurez des pefehes touges.Et fi vous 
les voulez colorer auiicment metrez y telle couleur 
qu’il vous plaira. Alnfi en aduiendta-il de toutes au¬ 
nes plantes que l’on peut voir eflre. Et mefmes A 
vous defttez rendre les meutes blanches , combien 
qu’elles ayent autre teint , faut ficher vne greffe de 
nteurier dans vn papier blanp > ou l 
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vn raifin rnufcat noir ou vermeil , Ci nous entons (a 
plante fur le fcpd’vn plant noir ou verm'ei! , & ne . 
iciouyt petitement l’allegrelTe de la couleur. Ainft 
rendrez-vous les poires noires , fi vous les entez fut 
cét atbre que pour fon teint brun & obfcur nous ap- 
pell 6 spyrus[& comedit Beritinsjces mefmcs fruidî& 
cômencerôi à rougir,fî continuel Len et on les artou- 
fc. d'vtine Et ferons que les grenades naiftrbnt plus 
rouges , fi l’arbre eft atrousé d’eau & de lefitue cha¬ 
cun tour [comme Diophane a eferit. ] D’ailleurs les 
grains des grenades fe feront'plus rouges en cette 
maniéré, à fçauoit fi vous meflez vne quarte partie 
de plaftre auec argile & croyei & la mettez aux raci¬ 
nes de 1 arbre , & obferuez cela durant trois ans. 
On verra le mefne effet pat autre artifice , toutes- 
fois trop incommodeiTventjCe neantmoins ie l’expo- 
feray, car paraduanture fera t’il profirablede l’àuoit 
leu J comme aulïîon le peut lire és efctlts de Beri- 
tius i or le cas eft tel, qu’on attache les rameaux qui 
portent fruidf,où font chargez de pommes près de la 
racine à certains paux fichez en cetre,& auprès de là 
on pofe quelques vaifîeaux pleins d’eau,les remuant 
d vne part & d’autre , à ce que le rayon chaleureux 
du foleil de mîdy frappe defius l’eau, & iufques à ce 
qu il foit deftourné ; car par cette vapeur chaude qui 
trefîaillira aux p 5 mes,iHeur douera couleur rouge. 

De diuers FruiSls , ^ des vins mixtïonne\ ^ 
msdeànciux. 

C H A P. V II. 

L Es anciens fe font efforcez auec foin & diligen- 
ce extreme a trouuer tous moyens pat lefquefs 
auec diuerfes drogues,antidotes,& temedes.medeci. 
«aux ils pourroiét compofer vn vin.ei le pourroient 
accommoder à vfage coauenable ûbefoia eftoit.. Ex 
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à !a vérité cela n’a efté fait inconfidecement, parce 
qu'il n'y a rien plus excelleiir que la commodité,la¬ 
quelle euicigne que U plus grande patt d’iceux ati- 
theurs a laille pat mémoire plufieuts chofes, & plus 
curieufement qu’il n’eftoit 4e befoin , voire chofes 
admirables,& difficiles à operet : dont Theophrafte 
raconte les merueilles eftre aduenuës en Heraclite, 
Pour commencement donc on dit qu’en Arcadie 
ohfaic vnvin , lequel beU , fait deuenir les gens in- 
fciifezj & rend les femmes fteriles. Le ièniblable, 
comme raconte Athengus,eft trouuë au terroirTet- 
cenfe. Er en la contrée de Thrafus , on fait du vin ' 
qui en (btt.Encore on en compofe vn autre par art, 
lequel beu , tend les peifonnes plus efuelllées, & fc 
ttouuent diuetfes côpofitions, iefquelles vous pour¬ 
rez trouuer chez des bons & diligens Autheurs, qui 
traittenr la Medecine & L’Agticulture.le d’y,compo- 
fitions qui ne feront trouuéesdjfficiles à fçauoir , & 
ne donneront grand peine à ceux qui connoiflenc 
les vertus des Amples,Sc en acquièrent laioiliflance 
par conicéfure. Finalement elles opèrent les chofes 
qui leur aduiennet pat la propriété du lieu,& eftime 
très vtile qu'on les applique à ceux qui craiguée les 
medicaraës,& en ont hoire,uc, afin qu'ils en boiuenc 
ioyeufement auant qu’ils commencent à lés hayr, 
Pourfajre U Vigne theriaque,t^ luxnnue. 

TL conuient prendre le farment que vous voudrez ^ 
Xplanter[comme raconte le Florentin au premier 8c 
fécond de fes GeorgiquesjSc le fendre trbis ou qua¬ 
tre doigts en la partie de delfous : & aptes en auoir 
ofté la moüelle ,nous mettrons au lieu d’icelle du 
thetiaque,aptes nousl’enueloperôs de papier,& lie¬ 
rons efttoitementd’vne vergeite d'oGer, & l’enfout- 
rons en terre.Et par ce moyen U donnera des raiûns 
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lefqueîseiiîes mangeant amolliront > & cuapueront 
le ventre. Encore fi vous vonlei qu’ils l'euacuenc 
àuec plus grande veh'cmence, pofez fe farment rem* 
ply de cét antidote dans vn oignon derquelle , & le 
plantez dans terre . iquGours & continuellement y 
cfpandanc de ce mefme médicament, tant qu'il foie j 
alTez fuffifmment abbreuué de cette liqueur^, afin ^ 
qu's- la force fi foudaine s’enuieillilTe & s’elpetde. 

On fait àuGi le mefme effet en mettant voire au bois 
fendu, Mais fi vous'voulez que les breuuage ou t 
vins mixtionnez & médicinaux paiiTent d’eux mef- 
mes & de leur bon gré comme enfeigne Palladius, 
Prenez lés. farmens de la vigne que vous voudrez 
..planter, puis les pofez dedans vn vailfeau plein de 
bréuuage dont vous voudrez quül retienne la fa- 
Hçur.comme de vind’abfyntbe, devin rofat , ou de 
violettes, puis lés plantez en terre, & lesarroufez de 
«CS conapoGtions en forme de IclTrue j iufqucs à cr 
que les yeux des farmens foitenr en gernaaut en 
Tiouuellefaeille alors vous pourrez mettre ces 
fçrmens en tout lieu , qu’il vous plaira comme on 
plante leS autres vignes , & ils vous donneront les 
■fruiifts que nous vôus auons depeindfs. ! 

fmr atioir des Figues ,defquelles le manger lafcher»' :| 
le ventre, ér randront autre effet que leur . 

naturel:. . 

S \ vous iettei du veraire y ou ellebore pilé auec 
de l’herbe à laiéï , ou thymaiie , aux raci¬ 
nes des figuiers , ou les plantez auec la femen- 
ce de ces plantes. Encoîes ne conuient il oublier 
“que ces plantes ainfi entre - roeflées deuiennenc 
langoiireufes , fi fouuent elles font replantées, 
oB.entéestSc raïuidots , ou venu fupeïnacuféllc 




dé là niagîè nàtuiritîêi _ 
d’kelle s’eftaint : mais vous remedîete* a. cét 
încônuenicnt en y mettant derechef du mefme anti- 

‘^Us'coutles auffi les concombres vous vuîderont 
metueilleufemelst le ventfc , fi deux ou trois lours 
auant que vous les femiez, vous les laiffez trenyiec 
au îus des fufdites plantes,& encore ks concombres 
ja naiz félon leur naturel pourront faire le mcirae 
effet. 

Four ttumr des Prunes purgatiues > & 
endormantes. 

F Aut percer avec vne tatrlere vn rameau de pru¬ 
nier . ou toute la plante , puis^cmpliUez le 
pcrtuis de fcammonée , ou de opium , puis la lait- 
l'ezbien enueloppée de papier , ou defcorce , Ss 
apres que les fruicls feront, meurs , ils cauletone 
fommeil& bénéfice de venire- Et encotes fi vous 
defirez que cela fe faffe pluRoft , prenez des 
fio-iies, que les Grecs appellent tfchtads, , & des 
ralfinsfecs ,& les faites tremper le long d’vn lour 
en vin , ou eau , eri laquelle vous aurez diüous la 
fcommonec ou l’opium iufqucs à ce qu’elles vien¬ 
nent à s’enfler, & fi vous cognoiffez quel es retien¬ 
nent quelque amertume , meflez y quelque choie 

douce,& apres que vous aurez ftché ces ftuié.s au 

foleil,vfez-en. Maisfoit affez parlé vms artito- 
dels,& meffezi , 
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La maniéré deconferuer les Fleursj (fr 
les FruiSls, 

C H A P. VII 1. . 

L a force dcl’inconftance de la chaleur de Palîre 
celefte eft fi grande, que routes,chofcs que le. 
mondé fublîminaireenuironae &embtafre rendent à 
leur fîn,& ne celTent point leurmouuemÆnr.Toutes- 
fois les efptirs ne s’eblouyflènc point te!leméc.& les 
feiis nes’engoutdiirent point fi denaefurément , que 
plufieurs d'iceux n’efchapent fuaues & non nuifibics. 
£c combien que nous les ayons diaprez d’vne forme 
agréable cîe fruidl de fouëfue faueur.fe de l’alleche- 
ment dVnejtouleut infigne,afin que fi tort leurgloi- 
le ne peLiire,& que le naouuement du ciel variant ne 
les tende langpureufes, & les fletride, vous les ren- 
dez conftantes & durables contre la vehemence du 
froid & thaud. Et encore vous tournera - il à grau, 
d^oüange.fi de tout voftre pouuoir vous le garen. 
tiuez des iniures de l’air qui enuitonne & penetrt 
toute chofe , & lequel pour l’adiaité de la nature & 
propriété chaude,qu’il trouueen la pomme,l'alleche 
tellement qu’elle[miferable]fe fent pludoft trauail* ^ 
lée de la froideur auec elle ne'e,qu’alterée par la cha* 
le,ut receaë, par le moyen de laquelle léchante ,ellc 
le fane. Acecy aide beaucoup k fituatioii du lieu.Et 
pour ce vous aurez des fcneftres oauettcs, dtellees 
comte le Septentrion, fi aurez foin de fermer celles 
quifontexpofcesauventde Midy;catpat l’haleine 
d’iceluy elles feront vücnnées & honnies partidesi. 
tontesfois vousferczfoigneux de ne les laifiTerfans 
pentes ouucrturés,afin que par apres qu’elles auront 
perdu leur humeur, elles ne flettilTent , battuës d’vn 
vent long & obftiaé,ou queparyne tache de poutre 
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lure les pommiers ne le pourriirent. Or maintCTant 

BOUS iraittetons le moyen qu’il conoienc obferuer 

' és Jcurs & aux fi;,uiâs.E( piefflietemcnc nous deJui- 
ions félon la dodcine d’Anacolius des auctes, 

CommeUsRàfis & les Lysfefmrrant garder ■ 
en, vigueur. 

V ous cueillerez de rofes &’autres ffeurs alors? 

quelles s’efpanilTcnt Se font alfaifonnées , puis 
plongez- les en poix liquides , infufe dans vne cannç 
fendue,& eftans bien poifsées vous les poferés à l'air 
en lieucouuert , afinque la pluye tombant neleur^ 
porte nuifance.Ou autrement,fendez vne canne ver- ^ 

■ de , &'po(bzlarofeoa autre fleur dedans , &foyez‘ 

, foigneux que la fendace fe rapporte & coiiioigne, Sf 
par ce moyen ioyeux,vous aurez ce que vous de lirez r. 

1 Pour faire que,les lys demeurent ,teis que vous les 
aurez pofez faites cecyrCueillés [les alors qu’ils font 
encore clos,iït auan: qu’ils s’efpaniflênt, S£ les fichez 
darvs cannes ,ou pertees bouteilles couueites dc les- 
eftouppez-fort que l’ait n’y entre & ineurenc-.Sc ainfi 
alors, que befoin fera- luy donnant air , vous les ei» 
^ tirerez , & les garderez tout l’an en vigueur. Ou au¬ 
trement vous ferez ainfi:Paires, vn vailTeau de Chef-e 
ne,& le-rempliflèz-dç rofes & d’autres fleurs , qui ne 
V baaillent encotes:& ne foienc deçlofes, couurés-le, 

\ & le poiflez fort bien de peut que paraduenture.l’eau 

\n’y entre,puis te plongez dedans l’eaud,’vn puits, ou 
d’vne cyfterne,ou en. autre eau courante,afin qu’elles 
' fc pouteiflent moins, & là elks dureront longue¬ 
ment verdes & clofes , & alors que vous voudrez 
qu’elles s’efpaniflênt toutes,fichez la queu'é de cha¬ 
cune d’icelles dans vne pomme , ou les plongez ea 
vinaigtc,ac les monfttez au Soleil. 
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Pour faire que les pommes demeureront 

longuement en vigueur. i 

C Veillez des pommes, des poires, & des coings, 
mais il faut méprifer les douces quiforrêc auât 
le jr téps.lrem des figues,treufHes,5i, juiubes prim_e^ 
üouges aueç leurs fucilles & petits rameaux ,&:quc 
tous ces fruléVs'foyent encores verds, toucesfois non 
trop cruds Si hors dé faifon. D’iceux vous feparerez 
ce qui fe trouuera gafté,regardât fôigneufement s’ils 
feront entiers , & fé faudra donner garde de ne les 
cafler ou greuer des mains.Les ayans ainfi agencez 
foyez füigneux que les ten&s d’îceux incifez foyent 
bruflez|âî’entour , auec poix chaude en les touchant' 
bien peu , car plus facilement ils monftreroyent le 
commencement de leur putrefeânon. Apres cela les ' 
enueloperez de chanure ou d’eftoupes, & les eh- 
duirez de cire fondue & boiiillantc : ainfi oinéts, 
vous les mettrez dans du miel, de forte que tous y 
ftronrplongez, Siapresqoe lesaurez feparez , gar¬ 
dez les & ne les meflezeniemble , afin qu’ils nefe 
touchent,car l'vn corromproit l’autre. Apres mettez 
lé couuetcle fut voftre pot,& celuy couuctc,bouche2 
le d’vne peau, & toute Tannée vous aurez des pom¬ 
mes verdes,& ainfi toutes fortes de pommes fe peut 
garder en miel , ie àf celles qu’on veut garder pout 
rarrréVe faifon. Mais-AfFricaniis enfeigne de garder 
des figues vetdes en c'ecte maniéré. Oftez des coftes 
des courles verdes,lesparties,ou pellicules qui teséi 
blent à’emplafttes bu aiapelets,& les cauezén formé 
de gainés , oudépetites boutfés.Et enapresen cha¬ 
cune de ces bourféties vous poferçz vne figue auec 
leurs queues , carplus durables ell^s feront fi on le$ 
y mec entières. Cela fait,bouchez les, & pendez enr 
lieu ombrageux, afin que le feu ou la fumée n’y tcf"<- 
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„\on Lll>cion,a vous les fw:ez de plaftre deft-épe, 
“ou.esencvoû.ez^^ 

ft conuenâble^D auaniage. vous pouvez 

lo^erue;.'au les garde auffi « 

Î P'°lfvet:s%TÏ^^u^ra"eti:urs\” rus .'Id. 
Tour frire les 

les tximraes ferodt coafetuees faines contre- 

f.:^^ a. u<K..». 

r;ir;«£To>'ïtoucs».. a .o»»». 
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Cela faidl: ; &: voftre pot couuert de terre cotirme il 
eft requis : vous foulerez encore cette terre auec les 
pieds.üc coavmcot que cefa fe faffe en lieu pencharrr 
auquel ctule vue eau perpetufllc. 

Poitr gurderjes R dés Grenades. 

V OUS cueillirez des Railins qui ayent l’efTOrce 
dure . & ne lüit^ aucunement eudommagvzt 
toutesfiis il faut prendre garde qu'ils ne.foient Trop, 
verds par leur cxcclliuedurté vny aulTi trop coulans 
pour leur muietédemefutée , mais, qu’ils ayént vu. 
mauicmeut dut & caillcux,& tautesfois agréable,& 
s’il le crouue quelques grains pourris on les doit 
ofter.^infi donc vous prendrez voftre raifin calibre, 
comme delfus a eliédéduit, & le plongerez pour vn 
peu de temps dans eau boüillante,cat il faut vfer de 
tempérament en cét endroit de peur qu’il ne fe cui. 
f. En apres les ayant retirés de là, pendes-les en 
l’ombre. Encore ne ennuient palier fous filence ce- 
que dit Columella,! enfeignant comme toute gra ppe 
fe pourtâ'garder, à fçauoit II elle eft ptinfe en la vi-J. 
ne au defaut de la Lune apres quatre heures , apres 
quelle aura elIé frappée du Soleil , & que la vigne, 
n'aura plus de rosée & foit gardée. 

Four faire cjpte la grappe de raifm fe garde 
longuement en-la vigne ' félon l’enfelgne- 
ment de Berititis. 

r ^Aur caucr vne folTe près des racines de_vigne,en 
lieu ombrageux & penchant f afîp que la piaye 
s’cLcouJe plus facilement] à la haurçut d'vn homme 
qui leroit,debout , en apres vous elp'andrés au fonds 
QU pauemenr d’icelle du fable , afin qu'elle confetue 
mieux pour fa fecherelfe,puis au delTus vous fîcherés 
des rqfeaux fufts ou autre femblable-appuits ou ba¬ 
llons, Si defnoüant les/armens fans bklTet les grap, 
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,pss, totdés-les coatinuellement , fi qu’ils foicat i- 
tachés &'peiidant des efcballas, fans toucher lep. 
nemenr.couurés les comme d’vn plancher., ou toidt, 
afin que la pluyen’y puiiTe peiiccrer. & foit tcfccuce 
clofe roue le long dVn an iufques au Printemps. 

Le moyen comme nous pourrons tuer les arbres: 


fi nom voulons. 


Erpoiilllons les de leurs efcorces.lcs arrachant 
en rond , car tout arbre dçCnué de fon efcorcer 



ine,urc, toutesfois qu’en aucuns cela fefalle pluftoft, 
& és autres plustardicomme au Tillcr, & en cetie 
cfpece de Chefnc qui s’appelle Rouure toft & és au- 
tres'qui font plus infitraes plustard.Encote conuiét" 
il confiderer en quelle fairon de lan o-n le pou-rra fai¬ 
re. Car fi cela fê fait au mois de Feurier ou de Mars,- 
l’athre foudainement mourraimais en Hyuer les ar¬ 
bres robulïes tardent plus lÔguement àmourir.M.iis 
il conuient defueftir l’efcorce auec du liege , afin 
qu’elle ne foi: point endommagée. Pareillement 
l’efguillon de la paftenague marine fiché en la tige 
au tronc de toute plante ou arbre les faléf mourir. 
Auili vn drappeau foiiillé des fleurs d’vne féme po¬ 
sé aux racines d’vn arbre , principalement en celuy 
d’vmioyer. les tue comme raconte Democrlte. Vn 
Plane dolé à l’entour [ cas aduenu en Autandrum,3c 
en Philippes ] a rcpfins vie,& s’eft reiieftu defcorcej 
& cét arbre a efté tenu pour vne merueille grande: 
car alors celuy qui deuinoic par le regaid des entrail¬ 
les déibeftes,perfuada.qüe l’o euft a fàciifier.st qu’o 
eufl foin de gaedef l'arbre comme produit en mon- 
ftre & prodige heureux. Maintenant U nousrefte de 
difeourîr quelque propriété duboü'illon. Le marin 
lorsqu’il épanit & ouure fes-fleurs,fi on ebrâle lege- 
temét fa places les fleurs fe.châtes petit à'pctit tabeac 
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Cellules à terre.Et à peîac celuy qui regardera Ce fpe. 
eft-tacle ; croira que cel^ ne fe face pat charmes magi- 
P'tlues,& fî encore quclqu’vn en faiÉl.tomber ou abbit ! 
^Ues fleurs,la plante murmurera quelques paroles vai-'' 
°Ps. De tous les aibres que cy dclTus nous auons ta* 
^Pntez, nous auons cogneü vn qui rouuent[par ma> 
niera de <leuis}eftoit appellé arbre des delicesdu iar. 
•iin, car il eftoic doué, d’vne gtoflèur , agréable planté 
^ans vn vaifleau conuenable , en vne terre gralfaîc 
^ien atoufee fœconde & heureufe : fî que tant pat la 
'’igueur de la plante,que la fœcondité du terroir , & 
^obtieté& largefle fîenne.il donnoit nourriture aux 
autres.Cét arbre s’eitehdoit en trois fourchons, por¬ 
tant en l’vn d’iceux vne grappe fans pépins, portant 
raifinsde diuerfes couleurs & médicinaux: les vns 
dcfquels prouoquoietit le fommcil, & les autres laf- 
choient le ventre.Le fécond rameau portoic des pef- 
ches entremeflées patdiuers intetuales de pefehes- 
noix fans noyau,produifant en vn petit rameau ores 
vne pefehe, & tantoft vne pefche noix. Et s’il adue-, 
noir qu’il donaft quelques fruiéts qui eufsét noyauX, 
ils fe trouvoyent doux comme Amandes, & reprê- 
fentoyent ores la faced’vn homme , 5: ores la face 
de quelques animaux,& diuers lincamës. Le troifié- 
me produifoit descerifes fans noyau,aigres : & d’ail¬ 
leurs donnoit des oranges douces, & l’efcorce cftoie 
toute parfemée de fleurs,& de rofes ifîantcs d’icalTé, 
Encores eft cecy à noter que ce fourchon prodili- 
foit fes fruiéts furmontans toute deuH grandeur, 
plus doux & odoriferans que les communs,floriflTans 
au Printemps,& ptoduifans leurs fruits auantfaifon.’ 

A celas’adiouftoic-autre perfeélio,cét que le fruiéî 
derheuroit longuement lut l’arbre &'durant tout l’an 
adminifteoit vne globe de perpétuelle fcEcondité,cat 
par certains degtezles pommes lu'y fuccedoient S 



Ve lamagîe naturels.^ 
luy naiffoienc, & les ftufas ^ 

n-ay point jé ces chofes & nous 

Æ^“S^ 4 nu.f 

ces de Plufieurs enfei^neroens mgcieux 

Lti^mmîen de préparer diaers artifices dejett. 

C H A P. 1 I- . . ■' 

T r Uteuue.Autheur célébré entrcles plus fameux. 
V «corne que diuers arbres & ^ 

des vents par trop grande trop J 

ment frotav'® valeureutemetit leurs rameaux les v 
contr’e les autres , iufques à S 

pat ce moyen les apns rendus taues,en 
Laleut,&V':'« feu-.duquel s eft 

de flamme. Oont les hommes.encore fauuaçs & 

taux, efpouuanteï, fe font mis en fuite : mais en hn 
deuenus plus apptiuoifez 8c s’approebans de ces ta- 
fflcaux la^flamme eftainte,& voire 8c ^ 

les corps humains P?“”°'=“V'r°'L!inft Us 
niodite" de cela conferuerent le feu 
doné les c'aufes de ciunué'd-amit.e 8c de ^ a^'^ 
ble..Encote la neceffité[mere 

a efprouué cét effea és champs , alTanoir ° 

r. pourroit fufeiter du feu par diuers 

Ton ne peut pas touflours aiioitla. . 

ûrer le feu du fer 8c de la P>e»e,8C pource ont enfe^ 
.né quels bois eftojent accommodes ^ 
aelEt combien qu’îladnien ne que 

Sn fale va perçoit,8c yn conce-ptack du ku,to 
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e(V bois ils monftrencqu'on ie doii faire & furdtet dà: 

P deuxbois.afçauoir delynqmbei'onsin.e.&reciennst 

verru d opérer , & de faatre qui fouffie ^finalemend 
de 1 vn qui loir mol, 5s l’aurre fore. Pour exempisf 
nous traiterons. ‘ , 

lies l/iis qui froten tyn contée l'uutre.con- ] 
Coitieni un feu. \ 

I L y a des bois rncrueilleufemcnt chauds , comme 
on J le laurier,la burguefpine.ou nerprun,l’yeufe, | 
« le tiIlier.Meneftor y adioutc le meurier,5s conie* 
«urc que foudainement ^ces plantes peuuent faire ■ 
rctipucher les branchcs.De chacun de ces bois on fa¬ 
çonne vne tariere.aSn qu'au frayemenc fl refifte plus . 
rott.as expediei'cfcaure plus vigoureufenieniiSc fait. ’ 
onleconccptableoù s'engendrent le feu d'vn bois 
plus moheomè l’byere.le ferufe.de vigne ranuage.fe • 
d autres bois femblables de!rechez,& vuidez de toute- 
uraenr^En/ommç les bois mains conuenabiesà l'v- ■; 
lage du feu , & que communément on reiette , font ] 
ceux qui croifïinc és lieux ombrageux , & couuetts.. . 
Encore me fembie-il que plus .commodément vous î 

cxpedieres eei efteéî: à {çauoirfi vous frocés deux r,T- ''' 
meaux.'de laurier contre vn rameau de fhyetre dénué ' 
de Ion efcorceiou ferulc con.treferule:[& qui eft plus i 
«cellentjfi foudaineme it vous mettes vni corde fur < 
iebo.sfî coA que vous vettés qu'il coitrmencera à 
îumerty adtouftat vn peu de foulphre.rcduir en pou. 
turèw vous-y sppirquerés lanourri-. ;■ 

turc qui embrafera le bors.ce que auffi vous pourfés 
e 1 vous y mettes de, (es nutrimés que vous pre. ■' 
parères de la matieté d'vn champignon fec : ou des 
ftagmes de la moulTe que- vous au^és trouuéè à t'en- ' 
tour des racines du pas darne , ou Taconne qui foit = 
weu fcpurgee, parce que [ d'autant que cette plante ' 
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. eft fort amoureuCe du feu]elles prendront & retiçn- 
• drontpluftoft le feu. Quand au bois propre à en* 
jrendrer fcud’oliuier comme non conuenable eft re- 
ietié du nombre d’iceux, parce qu’il eft rempli d’vne 
matière grafle;& de peu d'humeur. Mais pource que 
l’entendement humain curieux , ne s atrefte point 
aux chofes trouvées,& ne s’en contente.ains travail, 
le toujours à cherchée nouueaux moyens par plus 
haute Ÿoye par fon induftrie aefté trouuee. 
ta yurre qu,ifar quelconque chofe humide excite ^ 
engendre le feu. 

O R fi vous voulez auoir le plaifir de cét efFetfl, 
voicy le moyen de le faite. Vous prendrez vue 
pieiie d’aimant & la meterez dans vn pot 4.e cette,ou 
autre ferablable vai(reau,& la couuritésdc chauxyi- 
ue : ficencote feta-il meilleur fr vous adiouftés du 
Colophone autant que de la chaux. Aptes que vous 
aurez rempli lé vailfeau, enduifez le foufpiral de 
croye.ou tetre à potier.puis le mettez en la fournai- 
fe Si l’y lailTez iul’ques à ce que le tout foit cuit bien 
adroit. Apres tirés la & la pôles dans vn poc,& derc- 
chcfla mettes èo la.fournaire,tsGuiianc icelle ftauue- 
tesfois, lufques à ce qu’elle dçuienne merueilleufe- 
Hient blanche, & fùit cuitte à potnét: &: quand il fera 
de befoin en icttant de l’eau,ou de iàliue delTus. elle 
îertera vne flamme -.laquelle eftainte , voqi metttes 
cette pierre en lieu chaud pour vous en féruir. 

Vne autre maniéré défaire le feu. 

,jT)Renés égal poix de foulphte vif, de falnitre, ou 
X lalpeftre,egalpoix de camphre au double, & les 
adiouftés a»ec chaux neufue, puip broyés tous en vn 
mortiey fi menu qu’ils's’en puiflent volet en l’air. 
. Aptes vous enuelopperez tout cela enfemble d’vn 
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l’inge, &'l!erezbicn eftroittement , puis le pofere?. 1 
dans vn vaiffeau de terre que vous boucherez, l’en- j 
duifanr par deffus 3‘argille.Ccla fait vous expoferez ■ 
voftre vaiflTeau à vn Soleil ardant, & le ferez feicher; 

& apres cela ,1 vous le mettrez en vne fournalfe de 
potierrpuîs volfrevailTeau eftant cuit,[ auquel il faut 
pjrendre grand foin ] vous trouuetez que tous ces 
mcllanges feront affemblez & réduits en forme d’v- 
ne pierre dure.Icelle tirée fe peut appliquer à l’vfa- ' 
ge dont cy-deflüs nous au,ons parlé. 

Le mefme mjjîfe peut faire autrement en 
• cette maniéré. 

P Renez delà chaux de la pierre d’aimant préparée 
comme cy-delTus nous auons déduit,& y adiou- 
{lez quatre fois autant de falnit re,ou falpeftre : égal . 
poix de Camphre, & dé foulplite vif qui n’.iura en¬ 
core cfprouue le feu d’huile de refîne de Thereben- 
thine, & lie de vin congelée quetious appellerons 
déformais cendres grauelées, broyez tout cela , puis 
moulus en vn mort iet criblez les ; 6c derechef mou-, 
iez cequi fe trouucta n’auoîr point eftéftoilTé, D’a- j 
uantage, ayez vne eau ardant, faite de vin afpte 6c j 
rude,& l’efpandez delTuSide forte qu’élle regorge. 

Cela fait, pofez le tronc en vn vaiffeau de terre, j 
& lecouurtz bien afin que vapeur aucune n’en for-' 
te , 6c l’enfouifléz en vn fumier, dans lequel vous le 1 
l'airrcz deux ou trois mois , le rcnouuellant de dix ■ 
jours en dixiours iufques à ce qu’il acquière l’ef-, , 
pefl'eur du tnici,8c ne monftre aucun ligne ou luge- | 
ment de dtnifion. ^ 

Aptes fartes la boiiillir fur charbons ardans tant f 
que toute fon humidité s’en aille, 8c que fèstnefîan- ^ 
ges du tout fccs fe forment en pierre.Si tolfque vous 
cognoiftrez cclarojjipez Je pot ou vaiffeau , broyez ' 
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encore la cotnpofulon que vous n’aurez mie.y mer- 
ant doucement d eau, ouautre liqueur deffus , 
enefleuera une grande flamme.Cette mamere tient 
rincipallieu entre toutes les teccptes que dclius, ^ 
Comme aulK pat vn miroir on peut allumer du feu 
On pat autre moyen , nous le dirons cy-apres quand 

il fera queftiori d’en trait ter. 


Diverfes cmpofitloris de feux. 

C H A P. X. 

E Ncote n’eft mcrprifable[comme non neceflaire] 
la compofitiûn artificielle des teux,& n eft mal 
agréable à voit d’auantage.les efpteuues que cy apres 
nous racontetonsme degenetent gucres des premiè¬ 
res,& combien quelles foient ttaittees par les igno. 
rans & idiots,toutesfois elles ont en elles beaucoup 
de fubtilité & ne irouuetons mauuais de les racon- 
• ter.Et premièrement. 

Le mejlange du feu , qui hrtijlera 
dejfous l‘eau. 

O R comme cela fe pourra faire,il fera plus am¬ 
plement monftté caria compofitiondes chofes 
cft cliuerfeimais nous déduifons celles qui font faci¬ 
les à appareiller,& opèrent pluftoft. Premièrement, 
prenez de poudre à Canon car en icelle entre toute 
la mixtion des chofes qui conuieonent comme va 
fondementrà laquelle adioufterésla troifieme partie 
de Colophone,& vn quart d’hui le d’oliue communes 
& la (ixiefme partie de lôulphre.Vous mefletés donc 
, ces chofes bien adroit, car on a accouftume de fai¬ 
re' en cét endroit efpreuues de toutes chofes chau¬ 
des. Mais fi voftre matière brufle plus fort & auec 
plus de vehemence que vous ne voudtiez,adiouftes y 
du Colophpne , 8c du foulphte. Mais fi elle eft plus 
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i eiue qu il ne coiuiienc, adiouftcz y encore vn peu 
de poudre à canon. ' 

Orvous^mettrezce raeflange fut cftrain ou fou- 
aice,& l'enuelopperez de linge,oi; en fachets de lin- 
ge mcime, puis cette mafTe eniieloppé de pecites cor¬ 
des & liens, il connienc plonger dans poix baüi lian¬ 
te,& auoir foin de la laiffer/eicher. Aptes l’enulron- 
nant deftram , on l’oinge dc'poix pour /a conferucr 
de 1 humilité del’eau t & afin nue la vertu du feu ne 
le rompe. 

Et aptes que cette mafie fera feichée au Soleil , on 
taitvnpertuhs dans lequel on jnet le. feu, & lors 
qu e e commence à prendre, on la ïaUTc iufques à ce, 
qu elle foit embrafée;& alors on la iette en l'eau , en 
laquelle elle a telle vigueur , qu’elle ne ,fe lairra 
elramdte pat icelle , ores allant à fonds', & oresre- ' 
tcwruant delTus qu roulant dans le pourpris d’icelle. 

Et encore ne fera d inconueuient d’y adioufter du 
Naphtha efpecc da Bitume, qu’on appelle Petroleû,. 
car céc vu feu fort rauiffanc.-de fotteque l’ayant veu 
de loin .elleeneftfi defireufe quelle le contraint 
lauter vers elle,&ractiiccomme l’aimant fait le fer, 
& auffibrulle.' Le Bitume aiilfimis dedans l'eau ar- 
dra fort, ce que les Ateifans ont emprunté de natu¬ 
re,& de peut-on rendre autre raifon du botiilloone- 
medt continuel des baings, finon que le Bituiîie ard 
toufiours dedans,& font nourris de cette eau, qui eft 
caufe de leur continuel boüillonnement. Ou remplit 
auifilesinftrumens'belliques des corapofitions , au 
moyen dequoy ils iettent fouuét de loin des boulets 
flambaiis, qui fe fendent & les façonnent ainfi. On 
prend^de poudre à canon, celle dont nous avons cy- 
deffus parlé , &.l’envelope-on d’eftouppes , puis on 
l’oingt de la mixtion que cy delTus nous avôs enfei- 
gnée , & l’envelopc-on touce.touccsfois ils templif. 

font 
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fent de poudre les Goncauitez de poil, & de mixtion 
réciproquement entremêliez :,puis y mettant le feu, 
quand il conuient s’attacher au combat contre l’en¬ 
nemi on iette ces pelottes boulets bruflans en l’air. 
Au lieu d’huyle , & pour les faire plus ardemménc 
brûler', aucuns y mettent de graiffe de porceau on 
d’oye,ou de foulphrequi n’aura encore fenty le feu, 
que les Grecs appellent ,^^>-(i«,huile defoulphre dç 
napjiraêc falnltre ou falpeftre fouuctefois purgé,eau 
ardét therebentine,poix têfinepoix liquide,que tous 
appellent Kitra,èL au/H appelle vetnix liquide, huile 
Je moyeux^d’œufs,& pour leur donnner pefanteur,8£ 
elpcftîr les choies liquides o,n y mefle d'efcorce pill- 
uerifée delaurier.Ces chofes eftans cnclofes'dans va 
'vaifleau de verre bic eftouppé, cachez les fous le fu- 
•miet par deux ou trois mois , renouuellant le'fiea 
tous les dix iouts. Et apres que vous en aurez tire 
cette compofition.fi vous y mettez le feu,il ne celTe- 
ra de bruflet iufques à ce que le tout foit confommé 
car elle ne s’efteindra point,ains plûtoft s’embrafera 
de plusfort par l’eau ; toutefois cette ardeur eft fuf- 
foquée , en y iettant de la bouë, de la terre, & de la 
poudre, & totalement elle s’eftant partoutes choies 
feiches. Encore cette vertu autant de compofitions, 
que vous iettez vne malTe, ainli compolée contre va 
moriog,armes,ou bouclier d’homme armé,& elle s’y 
attache : elle le tendra flamboyant pat la fplendcut 
Je feu,& le tourmentera tant qu’il fera contraint de 
bru/îer ou de dépoüillcr les armes. 

Nous enfeignerons encore vn autre moyen , qui 
fera de pl us valeureufe operation.Prenez de refîne de 
•therebéthine.poîx liquidc,vernix,poix,d’inde.encens 
camphre , égalés parties, defoulphre vif demy 
•tiers,de falpeftre puf gé de double,îc trois fois autac 
J eau ardent, & autant d’huile de naphtaj & à tout 



i;j.4 Livere fécond 

ce. que deftjis , adiouUez de la pouiTiere d%chatboti 
de faule quelque peu.empaftez tout cela, Si en faites 
des peloties ou boulets, ou en remplillèz des petits 
pots :, car cela btuflera tellement j que ce fera chofe 
vaine ^.e le penfer eftaindre. 

Whe mixtion ignée que le foleil peut allumer. 

C Ela principalement fe pourra faire,fi le foleil eft 
fort chau,d fut le poind de Midy , & ptincipa- 
lemcnc en ces régions chaleuteufes , ou fur le leuer 
de la canicule:& n’auiendrafmon par la cotnpofition 
des chofes qui fe peuuent allumer:toutefois vous la 
préparerez foudainerneut en la lorte que’nous vous 
déduirons çy-apres.Preparez de canfre,& en apres y 
. adiouftez foulphre vifireûne de therebentin,huile de 
geneure,& moyeux d'oeufs,de poix liquide, decolo- 
phone réduit en poudre de falpeltre , ou falnitre, de 
toutes ces chofes au doübletd’eau ardant,d’arfenic,& 
de cendres grauelées quelque peu.Pilez tout cela, Sc 
bien broyé & niellé, pçfez-le en vn vaifleau de verre 
auquel vous lairrez enfoüy dans du fiens l’efpace de 
deux niois,toufiours renouuellant ou remuant le fu- 
miet.Cela fait,tirez l'eau de ce vailTeauen la manié¬ 
ré que nousenfeignetons cy-apies., & cette eau loit 
efpeffie par poudre'commune Si mieux par fiente de 
pigeôs,pa(reé biê menue par fe crible, en forte qu’el- 
4 ait la forme de boüc ou raclure,puis en frottez des 
ballons de bois, ou autres chofes combuftibles & en 
vfez és iours d’Efté les expofans au foleil. Toutes 
«e? chofes font attribuées à Marchus Gtaccus, Or 
quand à ce qui touche la fiente des pigeons , nous 
trouuons qu’elje a vne grande force & vehemence à 
bruler.Galien aulfi raconte qu'en Myfie, qui eft vne 
partie d’Afie,vne maifon brûla pat le moyen qui s’en, 
iuittll y aiioit de la fiertte de pigeons épanduH près 
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d’vn fcneftrage.volte fi près qu’elle touchoît ie boîsf 
d’icelui,qui n’a gueres auoit efté frotte de poix refi¬ 
ne.Or comme cette fiente ja fe pourrîfiait, & iettoîc 
quelque vapeur,il aduint qu’en fin cœur d’efté,le fo- 
leil atdant frapafi longuement deflus qu’il embràfa 
la poix refine Stlafeneltre, de forte que les autres 
portes ointes kuifi de poix refine , commencèrent k 
s’enflammer & darder le feu iufques au toift ou tra- 
uaifon : fi qu’apres que la flamme fut èfptinfe an- 
toiâ:, foudainement elle s’épandit par toute la mai, 
fon,ayant vertu grande d’enflammer.' 

Pour faire du feu qui sefiaindm far l'huile,^ s’allu^ 
mera par l'eau. 

E n cecy conuîent confiderer les chofes qui faci¬ 
lement brûlent dans l’eau ,ou s’enflamment de 
leur naturel &bongréen icelle, comme le camphre 
& la chaux-viue.Parquoy fi vous faîtes vnecorapo- 
fition de cire,de naphra& de foulphre, & vous y jet- 
tez de l'huile ou de fa fange elle s’eftaindra : tomes- 
fois elle reuiura & conceura plus grand feu , fi vous 
y mettez de l’eau.Par cette mefme compofitiou l’on 
fait des flambeaux qui ne fe peuvent efteindre, roef- 
mes entrauerfant vn fleuue , ny en lieux pluüieux. 
Tire Liue raconte qu’és îsux des Romains quelques 
vieilles ayans allumédes torches compoféesde cet¬ 
te fa^on outrepalfetent le Tybte , afin ,de montrer 
aux tegardans vn fpedlaclemiraculeux. 

Peur faire de Torches, que le vent ne peut eftamdfei 

C E qui adulent par le foulphre,c4nfbrt difficile¬ 
ment i 1.s’e11aint_depuis qu’il a receu la flamme 
-parquoy les flambeaux oingts , & compofez fois 
aptes fois,ores de cire & tantoft de foulphre,fe pour-- 
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iont porter fans dommage, contre tous vents & tou¬ 
te teiTipefte. Mais pour conduire des armes , ou au¬ 
nes chofes neceflaites, l’on vfede ce rnoyen:On fait 
bouillir la mefche en falnitte , ou falpeftre en eau,' 
puis fechée au foleil, on la trempe en foulphre & 
eau atdant'.aptes cela on fait des chandeles de cette 
mixtion qui s’enfuit : Elle eft compofée de foulphre, 
de camphre , & de la moitié de tefine de therebenti- 
»e,aufqueires chofes faut adiouftet le double de co- 
10phone,8c la trolfiéme partie de cite. Vous en ferez ■ 
quatre chandelles,& lesaffemblez ènfemble,mais au 
milieu vous ietterez force foulphre vif , & par ce 
moyen cette compofition refiftera plus vâleuteufea^ 
ment que toutes autres.Si aulG vous enuironnez vnç 
chandelle de neige ou de glace , comme les enfans 
ont couftume de faite, la flamme fera veuë atdre en 
la neige. 

Pour faire que l'eau-ardant s’allume facilement. 

V OUS le pourrez faite ainfi:Ayez du vin puiflant 
& vermeil,metvez y dedans de chaux viue, des 
cendres grauelée8,& de foulphre vif & par les Alem- 
bics de verre des Alchimiftes tirez en l’eau , comme 
■ nous enfeignerons , car elle ardta merueilleufement 
Si. ne ceflçrade brûler qu’elle ne foit tout çonfom- 
mee ou il en demeurera bien peu. Si vous la mettez 
■dedans vn plat ou autre vaifleau ayant large orifice, 

- & y mettez lefeu,foudainement elle leprendra:& fi 
vous la icttez contre vne muraille de nuit, de voftre 
feneftre en la rue, vous verrez que l’air s’enflamme¬ 
ra d’eftincelles & de petits feux. Cette eau brûle te- 
nu’ê en la main,toutefois ellene brûle pas beaucoup: 
mais prenez y garde. jS! vous la diftillez plufieurs 
fois,elle ardta moinsjcaren cet endroit l’eau atdanc 
efl: contraire au vinaigre. Si vous voulez qu’elle 
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abonde mows en flegme appliquezà l’orifice & bon* 
che du vaiffeau vne efponge irempee en huile -, car 
elle ne lairra point pénétrer le flegme. 

Pottr darder de loing -uneflamme. 

C Ela commodément feront la colophone , l’em- 
cens , & principalement l’ambre;car s'il reçoit 
vn coup la flamme , il s’cleue en haut , élançant ta 
flamme de loin, fi vous tenez en la main vne chan- 
delle compoféc de ces matières ; mais fi vous tenez 
en la paume delà main de la poudre de ces cho- 
fes , & la -chandelle entre dwx.doigts , & vous la 
iettez eu haut, elle s’enuolera par la flamme de la 
chandelle. 

Pour garder qu'une chofe ne fait arfe de feu. 

C OnfidetezSt prenez les chofesqui font extrc' 
meraent froides, „qui eftoupant, ou efpouuan- 
tenc , St font fubtiles, & pour la liaifon de leur fub- 
fiance ne peuuen't eftrêvaincuës du feu , comme eft 
la pierre dite Âm'mntm , que l’on appelle alun de 
plume.la chaux eftainte,le blanc d’vn ceuf, le fuc de 
guimauueSjle iufquiame, & l’herbe a puces. Toutes 
ces chofes foient mêlées,auec ius.iufques à ce qu’el. 


les ayent acquis l’efpelTeut d’vn Uniment. Apres ce¬ 
la , frottez vous en les mains , & vous porterez feu, 
fans eftre endommage. Toutesfois ne voùs fiez pas 
d’eftre fi feiit que fans crainte vous puifllcz manier 
ce feu . ou acheminer pat iceluy. On cift & façonne 
des nappes d’alun de plume , lefquelles quand e4es 
font falles on iette au feu , & par ce moyen font te- 
ftablies en leur première blancheur 

Peurefire veu tout enfeu , ér ardant. 

A Près que vous vous ferez oingt de cette mix¬ 
tion,foyez foigneux de vous faire fechet ,puis 
vous faupoudtés fubtilcment de foulpjire , Sf mettes 
le feu,Sc lors qu’il eotniirçnceta de brûler, vous fem- 
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bler-z être tout en fcn.Mais fi le foulphre eft moins 
commode^rroufez vous i'em ardant.ie dy de celle 
^ue cy-deflus nous auons defcrite, puis y mettez le 
tcu, & tous icelle vous pourrez demeurer feur quel¬ 
que temps, ^ 

Fotir faire de Poudre à canon opérant chofes 
merueilleafes és canons. 

M Ettezdans poudre à canoif vulgaire la dou; 

zieme partie d’argent-vif. de marcaflire & de 
colophone autant,& la mêlez,& btoyezbiê à droift. 
Et fl vous chargez vn ou plufieurs canons de ce mé¬ 
lange & compqfition , foyez _ feur qu’auec vn bruit 
epouuantable & grad.le canon fe rompra , & oc cira 
plufieurs des alfiftâs.Âu côtraire aulfi fi vous meflez 
ce papier bruflé dans cette poudre à canon,[ ou qui 
pourra rendre le mefme efFec]de la femence de foin 
vulgaire & commun au double : fi cela eft bien en- 
fe/nble,la poudre prendra vne grande force, de forte 
qu’elle ne fera poim depet fi bruyac.ny rendra flam- 
be fi flamboyante. Et par telle poudre le perfonnage' 
angenieux pourra excogiter chofes admirables. 


Comme on pourra faire vne tique 
reluifant en tenebres. 


U humeur 


y Ous.qui cÔuoiteux, venez à la leftiire des cho¬ 
fes .lefquellcs nature , liberale voireprodio-uc 
ottroy auec vfure à I vfage humain . lequel elle s'^ef- 
torce de preferuerde nuifance ês tenebfes mefmê ce 
quin’eft certes méprifable : cherchez ingenieufe- 
met d icelle ce qui peut fuggerer ces effets-car vous 
auez plufieurs chofes lelquelles durant robfcuritê 
de là nmafrapentSc efmouuent les feus , comme 
Arrftoteenenfeigue plufieurs : & auffi l’experience 
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end-mets lieux en momrcplufieurs. 

font ces petits anitnaux qui font du genre des infc- 
des,que les Grecs appellent Vy.go Umftdees , les La¬ 
tins ,ouCinMeh, & bous vers lui ans 

D’ailleurs il y a des charopignons.teftes & efcail es 
de poitTons /comme d’vn Jne -n 

Grecs appellent Trilii^ias , qui eft 
vulgaire iLgage , qui ont cette propnetc. Auff e 
Mllan[felon que l’on taconte]eft doue J®' 

qu’il eft appelé Lampe , parce que fes yeux luifent 
Le la nuia.Les ongles des coquilles de S. la^es, 
oupeftancles,,luifent en tenebtes au feu,& en bou¬ 
che de ceux qui les mangen.t. 

Demefme font les y,eux des loups , & des chats. 
Encore y a-il dans la Foreft de Germanie. noqimee 
; la Foreft noire , vn oifeau qui volontiers^fe laifle 
voir duquel les plumes luifent comme feu,fi que par 
lafplendeur d’icelles les voyageurs pat ces deferts 
innombrables éfclairezfe guident !c modèrent les 

diuets euenements de leurs voyes fe gatdans de s e- 
garer. Autant endlt;on des gaidetopes.qm font du 
lenre des coquilles, & delà moulfe qui naiftfut 
iceux. Ælian aufli a parlé de l’aglaophodites terre- 
ftre,& matin, auquel tel nom luy a efte donne, pour 
fa fplendeur , & deuife plufieuts autres poilions 
noutrifliets de la mer fpacieufe. Souuente-fois 
nous [qui faifons ce difeours ] auons veu de 1 eau 
de mer demeurée entre les mains , reluire en eftin- 
celles de feu. Et raconte lolephus . quily ayne 
vallée , en laquelle eft vn lieu appejle Baaras, ainfi 
nommé pour vue plante nommée Baaras, qui croift 
en iceluy • & ce lieu iette de nuiil vue fplendeur 
de feu. Ainfieft-il du nitegf^gretum, duquel Der 
mocrite s*eft fort efraetueillé. Dauantage, les tiges 

d’vn chefne fort fec ., & fleftty pat trop longue 
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Imorfiffîiré , £e nuidl par vne fplendeur argentine ef- 
' mouvent & bicflent la veuë. L’efcatboücle flamboyé 
en tencbres,efclaîrant l'air ça & !à,& félon lamefure 
de fon corps.Encote y a-il beaucoup d’autres chofcs 
quüuifent de nuiifl:, approuuées pat le tefmoignage 
de tres-fçauans & gtaues auiheurs.Mais noftre ord% 
«ous admonefte d’enfèigner le moyen de tirer de 
«eschofesles humeurs defquelles plus amplement 
■puiflTe fortit la lumière qui foit veuë de nutii. Et de 
cecy nous traiterons és difeours qui s’cnfiiiueiiL 
lExemple. 

En cét çfFe<a- obtiennent principautéenHe toutes 
chofes les vers luifans, icttans lueur de feu merueil- 
îcufe,& à la poùrfuitede tel deflein,nous coupons & 
retranchons les queuës de ces vers des corps d’iceux, 
nous donnans garde que rien d’efttange ne foit en- 
tremeflé en''ces partiestnous broyons tout ce|a age« 
vne pierre de porphyre,puis le mettons dans vn vaif- 
feau de verre;& l'enfbiiyflbns dans vn fumier,auquel 
lieu nous le lailTons par quinze iours ou plus. Et fera 
encore plus excellét,fî ces queuësne touchent point 
les cotez du vailTeau,aîns deiireurcnt pendu’és au mi¬ 
lieu. Or les iours fufdits écoulez , vous poferez le 
"vai&au dans vn four, ou dans vn bain d’eau chaude, 
& 1 accommodetez-là tant qu’il fufRra & petit à pe¬ 
tit vous reçeurez vneliqueur,qui diftiliera éclairan¬ 
te dedans vn plat, que rttettrez au deflous , puis la 
poferez dedans vn vai/feau de criftalroHd;& ainfl au 
milieu de cette chambrette apparoiftta vne eau pen- 
dantedaquelle illuminera tout l’air,qui fera à l’enui- 
ron d’icellcide forte que de nuitî on pourra lire vue 
grolie lertreimais qu’elle ne foit point éclairée d’au¬ 
tre plus grande fplendeut, car pat ce moyen la pe¬ 
tite luniiete d’icelle s’efpandta , de forte qu’à peine 
de mur la pourrez vous voir. L’autte cauqui n’cft 
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gueres dîfTemblable de cette cy , eft celle qui eft tk 
rée foudainement des écailles des J^piflbnsjdoVic cy- 
delFus nous auons parlé,laquelle fociuent nous auons 
veuë feparer , & n’eft prefque difeernée de la pre¬ 
mière. Or vous appert le moyen de l'appareiller , iSc 
vfons d’icelles en préparant. 

Plttjtenrs expériences de Lettres & dîners 
fecrets d’efcrîre. 

C H A P. X 11. 

O N eftablit double réglé de marques des lettres 
clandeftines Sc fecrettes que le vulgaire appelle 
Ziphersà fçauoir vne des vi(ïbles,&'cette làa vn la¬ 
beur & eftude digne d’eftre traité 1 & l’auttg, eft des 
cachées.Or poureeque le temps & lieu le tequicret, 
nous auons trouuée bon de commencer fur ce,quelr 
ques ebofes qui femblent faire à ce propos confeil- 
lans en cet endroit aux affaires des Princes & grands 
Seigneurs,lors qu’ils efetiuent à vn perfonnage defi- 
reux de fçauoir les chofes abferites , & non f^chanc 
cette cautellc. Nous amènerons doneques quelques ' 
exemples de ce fait deuant les yeux , ne difeoutant 
tant feulement iceux , comme ceux mefmes qu’on 
enpourra tirer: ce que connoiftront ceux qui ad- 
jouftans ou conjoignans quelques cas à ces inuen- 
tions , defcouurent chofescouuertes de toutes parts 
d’artifice, & voilée?,à ce qu’elles ne tombent & s'a- 
ailleni és mains d’vn perfonnage indbét'e& peut re¬ 
nommé. Car alors elles feront plus chetes quand 
plus longuement elles demeureront cachées & en- 
clofes en vn coeur loyal. Mais quant à celles que 
nous auons délibéré de mettre en auant, tetoutnans- 
fur nos brifées,aous dirons comme. 
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On peut fai e des lettres ^ui iettçront lueur & 
fe pourront lire de nuiol- 

S lquelqu’vnpatvnefciit fecret veut annoncer à 
vn fien amy-quelque cas cxcoçicé par nouuelle 
fallace. & qui fe puiffe feulement lire au plus fort de 
la nui<â,qu’ilefctiueaccortement fur papier ce que 
bon luy fcmblera de la liqueur fufdite auec grande 
diligence, & la Içttre U delTus efctite apparoittra de 
jour fans forme.Mais fi ccla-vous femble moins feur, 

& vous vient à gré, 

four lire de lettres qui nefe purjtont lire finon ert y 
entrepofans au douant de la lumière. 

V Oicy la cachette inopinable d’efcrlre en cette 

maniéré,& ne fe découuie aifémein pas le feu 
cô.îie les autres àfçauoîr fi vous efcriuez d’vne cou¬ 
leur qui ait cors , & foit blanche , comme de cerufe 
meflée auec gomme liquide : ou fi bon vous femble 
d’efcrire d’autre couleur que le papfer y corre^onde: 
fi qu’il n’y aît difFerêce aucune, ou qu’on puifle con, 
îeÆlurer. Et alors telle efcriture pofée entre lumieré 
de l’aftte efclalrant la nuiâ,ou celle de la chandellé, 
ne permettra que les rayons oculaires la puiffent pé^ 
jietiet,ains apparoüîront les lettres vn peu obfcures. 

fourfaire que les lettres blanchiment fur vn papier, 
ou autre exemplaire noir. ' . 

I L y a encores vn autre moyen de proférer plus oc^ 
cultement la conception de la penfet : Prenez le 
moyeux ou iaune,6fauffi le blac d’vn a:uf,&le demé- 
nezbjen fort,de forte qu’il deuienne liquide comme 
l’atïcre deqttoy oa efctjit, Apres cela efcriuez les l«t, 
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très ou lineamcns cj^ie bon vous femblerà » & iceux 
d^ffeichez que le papier fdt barbouillé de noue? 
couleur déroutes parts : fi qu’il n’y ait aucune difte- 
rence : & alors que vous voudrez que les lettres ou 
lineamens efctits & couuerts appatoilTent , vous les 
defcouutirez auec un fer large,ou un coufteau,& def- 
chiterez leur voile tenebreux : &' lots iceux comme 
chaOTans vne obfcure nuée fe manifefteront en leuc 
naïue & infigne blancheur. 

Tettr faire que les Lettres cachées foye'nt veuës, é> cels- 
les qui font vifibles foyent cachées. 

D EcetefFeâ:,vousiouïrez fi vous efctiiiez fut 
papier la efctit, auec liqueur diftillee de Vi¬ 
triol, ou couperofe, ou d’eau ardent meflez parmy, 
iufques à ce qu’il commence à défaillir,car lors que 
les lettres commenceront à fe delTeicher elles s irn'w 
primeront. Apres vous prendrez de paille bruflée 
que broyerez avec vinaigre , &'ce que voudrez ef- 
ctire vous l’efcrirez en l’entre-deux de l’efctirure 
première. Cela fait , vous ferez cuite des noix de 
galle en vin blanc , & auec une efponge mouillée, 
alors qu’il vous viendra à plaifir vous la triouille- 
lez legerement, &l’efpraindrez , fur icelles & pat 
ce moyen la couleur noire qui nous eft couftumie- 
le & comme effacée , fe cachera : & la peemiere ef- 

criturenuifible apparoiftra lifable. 

Vour fermer lettres en cuir éo chair en quelque mebre 
que vous vûudre:(,lefquetles ne fe pourront effacer. 
T7Aites tremper de Cântatidel l’efpace d’vn iout 
JP naturel en eau fort,ou plus vulgairement en eau 
où l’or aura efté fepaté : & apres cela vous prendrez 
vn butin, ou broche de tablettes, ou autre conue 
nable inftruroent , & entamerez la peau premiè¬ 
re du bras, ou d’vn autre membre , & y formerez 
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tels carederes qu’il vous plaira ; car la chair (éntanr 
fon hurfaeut Weirée enflera fes viceres en petites vef- 
fies-enfléfcs , & amfî fi vous venez à frotter k mem¬ 
bre de cetre eau > par la force d’icelle eflant doiiée 
d’vne vehemence & afpretc admirable , petpetuel}e- 
ment elle vous engrauera des cicatrices blanches, ' 
dont le membre fera.decoré, fans qu’elles Ce puiflfent: 
effacer, ouefuanouyr. 

Tour frire def lettres qui foadnin ttpf'uroifiront ert 
quelque lieu que ce fait. 

P Eignez des lettres de vinaigre , ou d’vrine tenue 
fectettement en vôtre main ou ailleurs.Or apres 
que vous aurez efcrit , comme deflTus, & que les 1er- 
ires feront feehées,il ne reflreraaucune trace d’iceuxf 
mais fi voulez qu’elles apparoiflent , frottez les de 
fuye,ou de cette couleur que les boutiques des tain- 
turiets donnent en abondance,& elles les noirciront 
fort. Mais fi vous les defirezblanches,oignez le pa. 
pier de laid de figuier, puis aptes qu’elles feront fe- 
chées , frottez les de poudre de charbon que vous 
efpandrez fur icellesr&'puis les nettoyez. 

Pour rendre les lettres- vifibles au feu ou 
en l’emu 

N Ou 3 le pouctons faire-çn cette forte:Sc eticorc 
allonger , ou faire tirer en auant les lettres és 
entie-deus des vers, ou en raffembktnenc & diftan- 
ces des fyllabcs. Faîtes que voftre letricou epiftte 
contknnequelque vain inutile difeours : de forte 
qu’il fembe plucoft compofé fans ornement & con- 
fideration,qu'autrement:&alors ou les curieux fpe- 
dateuts,n’y verronttien dutouc,ou Ms y verrôteho- 
fe efmervei!labié.. Vous fetez-donc ainfi, vous efert- 
lez de ius citron fi d’oignon, qui foyent tous ai- 
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grets & afpresicac û cela fe vient à échauffer deuant 
le feu,inconiinêc leur aCpretéeiiroudain defcohuer- 
te.Ëucore cecy aura plus de fubtilité,fi vousefcriu^z 
d’alun dilfout en eau, mais alors que vous voudrez 
lire,ii vous conuiendra mettre voftre papier dedans 
l'eau & vos lettres appatoiftronc gtolTes, vifiblcs- Sc 
elegantes. Et fv,d’auantute vous les voulez blanches, 
broyez en premier lieu deXytarge, & la pofez dans 
vn pot de tertre plein d’eau,y entrcraeflans quelque 
peu de vinaigre. Apres qu’il fera cuit , pafTez le paï 
vn couloir ou eftamine, puis le garderez & en apres 
efcriuez vos lettres auec ius de limons : car quand 
elles viendront à delfeicher,elles fe cacheront , & (î 
vous les plongez en la liqueur que vous aurez gar¬ 
dée, vous les apperceurezlaiftées, vifîbles Scbellesi, 
Et encore fi les femmesttempent leurs mammelles 
ou mains en cette liqueur fufdite,par la vertu de cet¬ 
te humeur elles abonderont en laicf , poutce dont 
qu’elles en vfent, fl elles cognoifient qu’il leur de- 
faille. Si aulfi on efcrit des lettres ou caractères de 
grailTe de bouc delfus vnc pierre , & on plonge cette 
pierre dans vinaigre,ellesappatoifl:tont incontinent, 
& fcmblctont côme engtauées en ladite piette,Mais 
fi vous venez à efcrire auec eau , & defirez que vos 
lettres demeurent noiresipour mieux exploiter cela, 
vous broyerez des noix de galle, & du vitriol fubti- 
Icmentten apres vous cfpandrez de cette poudre fur 
le papier,& la frotterez d’vu drap.Cela fait, vous le 
pilerez bien adroit, afin qu’il fort de la couleur du 
papier,& tienne plus fermeprenr^Après vous pilerez 
de gomme de Geneure que les efctiuains appellent 
Veroix.Sc l’adioufterez au drogues precedentes , & 
quand il en fera temps : puis vouseferirez auec eaa 
ou faliue,& vos lettres deuiendtont noires. Plufieuts- 
autres petites fallaciçufes & featblables geniilkflis& 
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k peuuent fai re, lefquelles feront trop prolipxes à 

raconter. 

Pour imprimer des lettres fur vn Veuf > félon 
Venfelgnemem d’Africain. 

B Royez fubtilement de l’alun auec du vinaigre,& 
vous en graverez fur la coque l'œuf tout ce 
que vous voudrez : faites aptes feichet celà à un So¬ 
leil ardant, & le plongez dans faumeure ou vinaigre 
bien fort dans lequel vous le lairtez tremper , par 
l’efpace de trois ou quatre iours puis le feichez , ôf 
[ feichez ] cuifez le : & aptes qu’il fera cuitjdefpoüil- 
lezledclacoqueSc voustroiiuerez vos lettres ef- 
crites au blanc de lœuf qui fera dur. Encore fe pie- 
fentc vn autre moyen : Vous enduirez voflre œuf 
de cire ,& avec vn fubril înftrument ou verge vous 
grauerez vos lettres, & remplirez les fendaces s’en-' 
trebaillantcs d’humeur ,& les lairrez tremper en vi¬ 
naigre l’efpace d’vn iout : & apres que vous aurez 
oftévoftre cite , vous le derpotiillerez de [a. coque, 
& la ttouuerez percée , & les fignes de vos lettres 
empraintes en icelle. Or maintenant lifez ce que par 
vn obftiné labeur la necelîitéz a efprouué,! fçauoir. 

Comme les lettres en certains iours decheenh 
& s’euanouyjfent. 

O R comme l’efprlt humain balance vn vol hau¬ 
tain quand il defcouureJes fecrets de nature. 
Or pour attaindre à l’effet dont nous auons 
parlé en premier lieu il faut limer fort menu de ' 
l’acier , le plonger dedans eau de feparation pe- 
fant le triple. A ce naellange vous adîoufterez fuye 
de poix liquide & de refîne de terebenthin, à ce que 
tout fort plus noir,& vous coptÿiifttez la tromperie. 
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En apres vous hroyeiez beaucoup de pierres prophi- 
rites-& cela incorporé,efcriuez,& les lettres enuieil- 
lilTantes s’efFacetont.Encotes ay-ie trouvé bon de ne 
palTct fous filence cecy, quieft principal , voire chef 

detoutechofeiàfçauoitdefouuenten faite elpteu- 

ue,& y avoir égard,car fi cela demeure longuenaent 
fut le papier, il y conuiendra adjoufter vn peu d eau 
fort:& fl vous vous tendez diligeatiles traces launa- 
tres ne demeureront point,& vous pourrez fetuir de 
la relgle-de cet indice , d'auantage , vous aurez vue 
femblable forme & mâniere[s’il eft loifible de parler 
ainfilpout operer mefme effeéf. Prenez de Dotas, de 

fel Ammoniac, &d’Alun égal poids de l’vn & de 
l'autre, & toutes ces drogues broyées foient polees 
dans vn vàilfeau , & avec chaux forte'tfaites de tout 
cela la lelfive , laquelle vous coulerez dans vn autre 

vaiffeau qui autifon orifice bouché d’vn dràppeau: 

& les faites bottülit vn petit , & les mefiez en apres 
auec l’ancre dont vous voudrezefenra : & apres que 
les chofes auront demeuré quelque peu envers & en 
leur vicreur, & vous verrez qu’elles s alFoiblitont 
& deuiendtonc caduques , fertezdes pour voftte 

■ %our nettoyer les macHUs,reifures,ou les lettres. 

P Renez d’eau de vitriol , ou falnitte.quc 1 on ap¬ 
pelle falpeftte, & en tracez ouefenuez auec_ la 
plume delfus les lerrtes. Ou compofez de pentes 
Lules de fel Alchali. Sr-de fouffre.Se frottez d >ceU 
les l’efetitute : alTeuré qu’elles la rongeront telle¬ 
ment,qu'il n’y en deineutera pas feu ement la trace. 
Nous pourrons [ fi cet heut nous aduient d en ejttc 
cectains]enuoyer lettres à ceux qui font pratnque?, 
en l’exercice des efFeéfs de la Lune : Mais nous 
jiuons efçrit cecy en hafte. 
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Des comiues é' viandes delickufenrenî ' 
afpreflées. 

C H A P, XII I. 


I Aublsettiméconuenable de pafTer fous filencc 
que ie pretens difcoutir,& les laifler à 
fi-chiffrer aux ruffiens , luppofts de tauecnc , culfi. 

^«baretiers, comme foit efloignccs de no- 
Itre delTein, mal conuenable, & moins propres pour 
luûnuet anx oreilles pures. Mais pour fatisfaixe à 
tous nous auons adioufté quelques chofes plus 
agréables,ou [ au moinsjremblablemenr. aux prece- 
enteï , de forte qufe ceux qui fe fcruiront d’icelles 
«e craiadronr de s'abandoniiet vu bon coup à faire 
bonne cbere. Or rrafcterons nous cccy brkfuemenr, 
anu que nous n’acfertions ou imporcunions les ef- 
pnts des Leaeurs par trop prolixe difcours,& pour- 

ce nous commèncerons d’cnrrer eu matière , afin 

que premièrement on puifle voir par noflre indu- 
flne les petits banquets s’accroiftre en appareil de 
oelae & niandife Et premièrement. 

Paar contregarder qa'vn ftrfonnage ajjis en vn l/an- 
quei ne s'enyiire. 


E t encore, (i quelqu’vn lè tient greué pour^uoir 
_ reçeu trop de viande, i! cbaifera ce malfcomme 
enieigne Cato]en cette maniéré : Qu’au commence¬ 
ment & hn de fon repas ii mange quatre ou cinq 
tendrons de choux ; car cela appaife l’excez du vio, 
& dompte la naiffance de vin,, & rend.autant dlfpos 
comme s il nauoir point mangé ou beu : tant le 
chou & la vigne difcordent dvn haine pernîcieule, 
& (emez 1 vri auprès de l’autre s’étrefuyée & éloiencc 
pat vne haine qui eft en eux entrée pat nature, Quj 
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fai(ft qu’Androcides, réputé perfonnage fort fage , a 
éftiméle chou valoir beaucoup contre l’yutongnc- 
rietSc a commandé de le manger pour le preferuec 
d’icelle. Encorsn’ obraeccray ie point ce que Neftor 
enaditenfonAlexiccpus. Car il appelle le chou 
larme de Licurgus.parlant ainfi: Apres que Bacchus 
ayant iceluy rtueréfufi entré en mer , il vid Licur- 
gus ceint de rameaux de vigne auoir ietté vne lar- 
nie,de laquelle le chou prini nailFance : & pourpette 
chofequetouaoursdifcordance & contrariété ont 
efté entre la vigné & le chou, Ariftoce raconte aulîi 
que cela aduient pource que te chou a vn ius doux 
& refoud.Sc chaffe l’intempcrance de l’excez du vin. 
Parquoy fagement Plutarque au difcours de fes ban¬ 
quets, dit : Que fi les chofes douces font mifeS de» 
/dans le vio,elles tepoufferont l’yutongnetîe. Quel¬ 
quefois il eft aducnu que par vne diftillation oii 
ihcurae defcendant du chef,vne dent màchcliete eflt 
tombée au gofier d’vn petfonnage,& l'on y procéda 
fi dextremenc,qu’alors mettant du ius de chou cm 
fur la telle du patient, H retira la Luette la plus 
haute partie du palais, & orifice de la bouche. D’a» 
uaorage, le chou a fi grande force de refifter au vin, 
que fi vous le plantez dans vne vigne : le vinen fera 
plus petit. Voila pourquoy les Egyptiens & Sibati- 
tes eftoient couftumiets auant toutes chofes de 
manger des choux cuirs. Aucuns four couftumiets 
de les faite/cuite en vailTeaux violets deaant que 
boire,afin de s’abandonner plus librement à l’exccz 
de vin. Voila qu’eri dit Athènes. Mais fi autrement 
vous voulb;z leAraindre la nuifancé du vin , mefme- 
ment de céluy auquel on aura plus mis d’eau , car 
plutoft fe retireront furprins ceux qui !e beuront 
plus chargé d’eaufque ceux qui raualîeronc pur. 

- Sidonc VOUS voulez beaacoup’baite nfricain ea- 
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feigne qa’auant le repas il conuient manger trois ou 
quatre amandes ameres : parce qu’elles dclTeeliants 
& confumants l’humidité, repoulTeront l’yurongne- 
ric. Plutarque Cheronnée raconte que le Prince Dtu- 
fus fils de "Tibere Cefat.eut yn médecin lequel man¬ 
geant deux ou fix amandes és feftins, furmontoit 
‘tous les autres à force de boire : mais depuis fon fe. 
cret côneUjSc priué d’iceluy.il n’ofaplus tenir coup, 
& perdit toute fa vaillance.Encore vaine ne feirou- 
uera la farine ou poudre de pierre ponce: car fi le 
buueut veulent entrer en luiéle de l’yurôgnerie s’en 
arme auparauant & en boi t, il fe ptefetuera de fur- 
priufe. Toutesfois Theophtafte dit qu’elle nuit,fl le 
cofflbattât au fait de buuetie ne s’en charge du tout 
point. On dit que pat ce moyen Eudemus perfeuera 
à boire vingt & deux fois, & que puis apres entré 
au baing il ne vomit tien , ains îbuppa, ainfl comme 
s’il n'éiift rien beu : parce que la vertu deflechante, 
deflechoit à force du vin : Et donne-on celle effica- 
caceà cette pierje ponce , que iettée en vn poflbh 
ou auec vailTeau de mouft bouillant, elle appaifeta 
l’efchauffaifon du vin. Ce poinft refte encore à 
fçauoir , que les hommes de l’aage ancien pour fe 
preferuer de la nuifance du vin , en leurs feftins, 
ceignoient leurs chefs le chapeaux de fleurs , dons 
le Poëte Ouide parle ainfl : ' 

Vyrongne banquetant à fon chef a tourne 
H'vn chapeau, de beau Til gentiment façonne', . . 

Er, couflumier ainfi imprudemment s'addonne 
A l'Art duvin friant qui le tente é' eftonnê. 

Et Martial. 

Sjgf il m'dpparoijfe gras trempé déAmone coint. 
lEt fes temples auffi ie defire ce poinS : 

Ceintes heureufement foient de Refis gentilles : 
Coufiës de façon é'-tnmieres fubtiles. 
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Ds Cecy on donne telle raifon , à f^auoit que ces 
chofes pat leur exceffiue & démufurée froideur te- 
fcoidilTent tellement le^eft , qu’elles eftalgnent.& 
foppritnentlaforceduvin. Et fuiuant cette façon 
nous lifons queDionyfius a eftablyà tous ceux qui 
eftoient inuitez à fa table vne couronne de lyeric, 
poutce que par la vertu de fa froideur pénétrante au 
chef elle poauoîc repoulTer la force/du vin : car elle 
enuiroiine la perfonne contre rimpetuofué de l’y- 
vrongnetie furuenant. Et de cecy telTott apparente 
raifon,parce que la chaleur du vin tend les pertes du 
chef plus puilTant, Si le froid les tempete tel|emcnc 
qu’il repetcurte & repouffe les vapeurs qui mon¬ 
tent en haut. 

Encore y a-il vn autre foin des petes anciens pour 
eftaindre toptcyurongnerie.qui eft tel,que ces bons 
prud’hommes en la fin du foupper mangeoîent oes 
laidluês, pour autant que ce genre de plantes a en 
foy vne merveilleufe froideur entée , mais maTnte- 
nant riousen vfons au commencement du foupper, 
pour nous donner appétit. De cecy a parlé le Poète 
Martiales vers fuiuans. 

Vis moy dont vient cela que la gente laiSue 
Jadis de nos ayeuls les foupper s finiffant, 
jyvn autre vfage ayant la reforme reueftuè : 

Ve nos mets le feruice efi ores commanpant 3 
Il fembleque Diofeotide l’appelle Acrepula.pour- 
ce qu’elle empefehe de s’enyurer. Mais poutce que 
. nous fommes tombez fur le propos du vin . il fera 
■ bon d’en traittet ce que nous auons délibéré. 

Commetonpeut faire perdre l'amour du vin 
aux yurongnes. 

C omme ainfi foit qu’il n’y^it rien de plus per¬ 
nicieux que rç-xcez du vin, & ce nonobftant 
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plufieurs s’y abandonnent,tellement qu’lis tombent 
cn gtiefves maladies,& quelquefois en la mortinous j 
auons eftimé coniienable de vous enfeigner la prati» 
qüe,fi vous voulez,comme vous le fetez hayt &auoit 
en horteur à vn petfonnage : raclme d’autant que la 
fontaine nonpmée Clitoire qui a cette propriété ; eft 
beaucoup eflpignée d’icy. 

■ Vous fecezdonc alnfi, prenez trois ou quatre an¬ 
guilles,& leii plongez en vin , & les lailTez moutit; 
puis donnez à l’yutongne de vin, 3: il s’en fafchera . 
& le hayra d’otefnauant àiaraats, & ne fera plus fu- 
jet àboiretains viura très fobtement. 

Atheneus aufli a lailîe parefcrit que fi vn homme, 
mange foudain d’vti Sutmqlet, ou Muge tccente-, 
ment fuffbqué dans du vin , cela luy pourra erripef- 
cher le defir de paillardifc. Encore peut-efîie , aurez 
vous à gté de faire cecy en cette maniéré,pour faire 
que ces cbofes dégouftcnt p'us amplement. Et cela 
enfeigne îarcas, comme Philofttaius monftre en la 
vie d’Apollonius. Prenez garde où la cliouHtte fera 
fon nid,Sc dérobez fes oeufs , &boiiillisprefentez- 
les à vn enfant à fon repas, alfcuté que depuis qu’il 
en aura mange il bayra à iafhais le vin.Pareillement 
l’eau deftiliant d’vne vigne couppée , bette large-’’ 
ment, rend vnepctfonne fobre ; comme a enfeigné 
Democtitus. 

’ Pour cognoifire fi on aura mis de Peau 
dedans le vin. 

V ous le pourrezaprendre de Democtitus, & du 
Florentin : & pour ce faire,vous plongerez des 
pommes ou des poires fauuages dans le vin, & fi ces 
fruits nagent de (fus le vin, c’eft figne qu’il eft pur: 
mais fi devall'enc. cela donne à eonnoiftre qu’il y a 
de l’eau. Pat refpreauc deSorion aucuns mettent 
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dans le tonneau vne canne , ou V 

ftavement quelque autre bois ou buchaille , liott 
d-hüile , puis le tirent , & alors f. quelques gouttes 
demeurent au farment ou buchaille , ceR chofe 
nifefte quil y.a de leau , ou faites autrement. Met- 
tez du vin dedans de la chaux vluc fi la chaux te 

fond foyfizfcur que Ÿoftre vin eft tophiftique auec 
mixtion d-eau : «£ outre il y a beaucoup d autres 
expciiçtices. 


te moyen de feparef l'eau du vin. 

F Aites tourner GU eompofer en autre façon qu’il 
vous plaira vn vailTcau de lyerre . dans iceluy 
iërterez du vin;& s’il y a quelque eau meflee dedans 
en briefucefpace de temps l’eau diftiieca dehors : & 
le contraire de cette accepte ie ttouue tous, tant an¬ 
ciens que tiiodern^,auoir tenu. Toutesfois tant la 
•railonque Texpericnce y contredilent, car pour au¬ 
tant que ce bois cR plein de petits trous,8c baaillant 
par beaucoup de petites feiidaces qui fe rencontrent 
en iceluy , l’eau qui eR la plus fubtilc de toutes^ les 
humeurs,[ félon que dit AtiRote]fortira dehors à ce 
qui en plus de corps (e contiendra mieux, 
r II y a encore vn autre moyen pour feparer l’eau du 
vin. Prenez des fils , ou faites comme vne tente ou 
peloton de coton, ou de lin & les mettez dedans le 
tonneau , en forte que tofijouts on les voye nager 
delTus le vin:&l’eau fe fepaierad’iceluy. Pacmelme 
i moyen en vne efponge icttée dedans du vin , puis 
' efptainte,icttçta plus de vin que d’eau. 

?our rendre le Vin diuerfement odoriférant. 


M Ettez les (impies defquels vous voulez que le. 

vin retienne l’odeut,tremper dans eau ardant, 
sat la nature de cette eau incontinent beuia rodent» 
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apres pafTez cela par l’eftamine , & apres qu’il fera 
purgé laiffez la rcpofervn peu. Cela fait itieflez-le 
dedans le vin,car l’eau tient du gouft& de la faneur' 
du vin , & elle vous fera voftre vin moult odorifé¬ 
rant. 

Pour rendre l’eaufallée potable, & agréa¬ 
ble à boire. 

C EIa enfeigne Ariftote,& faut/ormer vn vailTeau 
de cire vuide,lequel nous plongerons dedans la 
mer, & l’eau entrera par les pères de la cire , & par 
ce moyen fera potable. Semblablement, fi vous pre¬ 
nez vn pot de terre cru, & 1/ouchc, faites le mefme, 
la (alure fe feparera de l’eaii qui y entrera : car tout 
ce qui pénétrera dedans cft èoulé, voire ce qui mef- 
me faitlafalure par co'mmixtion. Encoresle ferez- 
vous plus abondamment & plu/toft en cette manie-'- 
re. Mettez du fablon de tiuiere dans eaufalce , & le 
laiffez repofer quelque peu là dedans,puis vous bou¬ 
cherez la gueule du pot auec vn linge & la coulerez ' 
fifouuent , & iufques à ce qu’elle ait perdu toute fa 
falure,& elle reuiendra douce. Nous pourrions bien 
difcoutir plufieurs autres chofes , mais nous les paf-l 
ferons fousfilence comme viles. ■' 

Pûur faire quon pttijfe voir vn Olfon 

vif O' cuit. [1 

P Arce que fouuent on en fert douant les Princes ' 
& grands Seigneurs és tables delicieufes & de - 
friand appareil ; & fi vous defirez le moyen, appre- * 
nez-le.Voicy comme il vous faut faire , foit canard. 
oye,ou oifon,ou autre animal plus vif, mais en cecy 
l’oye ou l’oyfon ei'f à ptefeiet à tous autres : prenez-- 
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le Sfluy plumez entièrement le corps. excepté la 
tefte &lecol .puis enuir6nnez le deçà & delà de 
feu non trop approché,afin qu’il ne loir fuffoqué des 
la fumée , ou que le feu ne le rotiffe pluftoft que de 
befoln.toutesfols auffxnon trop eiloigne , ahn quil 
n’efehappe faijf. .. , . j. 'u 

Cependani ayez de petits pots plains d eau, a la¬ 
quelle adioufterez du fel & du miel. Faites auffi que 
les plats foient plains de pommes bouillies & cou¬ 
pées en chacun plat pat petites pïeces quarrees. 
D’ailleurs foit voftre oyfon [ ou oye fi vous aymez 
mieux ] tout oingt, ou furfondu de gtaifle de ïam 
pour cftre plus“fauoureux , & fe cuife plus facile 
ment,puis apres mettez y le feu : ne vous haftez 
trop,alors que vous connoiftrez qu’il commencera 
à s’efehaufFet , & que le feu gaignant pays , & tc- 
fuyant quelquefois l’enuitonnera , & luy clotra pal- 
fageila belle en beuuant foifon d’eau appaifera fou 
ardeur , & refraifchilTant fon cœur & Tes autres 
membres pat la vertu du médicament nettoyeta Sc 
vuidera fon ventte.Mais apres que cette liqueur au¬ 
ra commencé de bouillir , elle cuira les enrrailles Sc 
autres parties intérieures. Apres cela vous luy 
■ mi üillerez continuellement le cetucau & le cœur 
auec vne efponge , alors que vous connoiftrez qu’il 
deuiendra tranCpotté . on commencera à cha-ftceler, 
foyez leur que l’humidité defFaut au cœur : & pour- 
ceollez-le.&leptefentezltable.vous tenant feur 
qu’à chacun membre qu’on luy arrachera il crie¬ 
ra : de forte qu’il femblera pluftoft mangé que 
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Tour faire qu'en mefme infant vue lamproye fetMe 
eflre frite, bouillie,^ rofie. 

P our ce faite toiirmentïz-la fort à force delà 
frotter d’vn drap , puis l’eifibrochez & enuelop- 
pez les parties que voudrez bouillies & frites, par 
trois ou quiitre fois de petits dtapelets , l’vn def- 
quels fera faupoudté de poyuie : & faites broyer 
petfil, faffran & fenoïl'auec vin cuit, & donnez or¬ 
dre que toufioutsles fufdites parties que defuerez 
boLÜllies foyent iBceiTamtrvent .trempées en eau Si 
fel, ou autteslus. Quant à la partie que vous Vou-, 
dtez auoit frite ) vous la ferez tourner aufeu.lbu- 
tneélaut & atroufant toufiours d vne branche d o- 
îigan ou majotlaine baftarde, & apres que la partie 
fera roftie,oftez la, & la prefentezjSc croyez que ce 
fera vne fort bonne viande. 

Pour avoir des œufs qui furpafent en grandeur 
la tefle d'vu homme. 

Y Ous pourrez venir à bout de cet artifice fi 
grandqui ne peut eftte connu du naturel, fai. 
faintainfî ; Prenezdix moyeux,8£ aubins,ou blancs 
d’oeuf, ou plus : & les feparez â.patt le iaune du ’ 
blanc , meflez legerement les moyeux & les pofez 
dans vne velfie , laquelle puis vous lierez en for¬ 
me ronde. î>la fait, mettez voftre veflâez dans 
vn pot plein i’eau , 6f quand vous connoifttez 
qu'elle s’enflera iettant, au deffiis de petites bul¬ 
les ou goufïles, ou aptes que veffie fera endur¬ 
cie adiouftez-y les'aubins, les accommodant telle- 
.ment qu’ilsfettouuent au milieu ,& les laiflez cui¬ 
re derechef : & ainfi vous aurez vn œuf dépouillé . 
de fa coque,laquelle vous luy formerez ainfi : vous 
btoyerez les coques dés œufs , blanches, & bien 
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Tauées He fotip qu'elles foient réduites en poudre 
bien meauë,apres faites les tremper en fort vinaigre 
ou en vinaigre diftilé,iniques à ce que cette poudre 
s’amolilfe.car G l’œuf demeure longuement dans le 
vinaigre fa coque fe dilToudra Sc s’attendrirarde forte 
que pr vnpettuis eftroit on le pourra mettre dans 
vue phloie.Si y eftant entré,fi 0 Ü 7 met de l’eau clai¬ 
re,il reprendra fa première durté , G que vous ferez 
contrains de vousefmerueiller. Or pour entrer fur 
noftre difcours,apres que l’efcorce ou coque dilfoutc 
aura ptins forme d’onguent auecvn pinccau,oudra¬ 
peau fubtil,vous enduirez la coque furceqceufcuit, 
icelle trempée puis aptes en eau clairc,s’cndurcU 
ta.'&ainfi vous aurez vn vray & naturel œuf. 

Vour faire des Foijfons dans du papier,ou carte. 

F Aires d’vn Gmple papier, ou cafte vnvaîlTeauà 
frire : & mettez en iceluy "de l’huile & des poif- 
lons, & mettez cevalflTeau fur charbons ardans,fans 
toutesfois qu’il y ait flamme aucune,ny foie trop ap¬ 
proché : & par ce moyen expédiez pluftoft & plus 
commodément voftre deflein. Encore ne fera-il in¬ 
convénient d’adioûter pour furcroift ce qui s’enfuir, 
que ne trouuerez mauuais, à fçauoittSi vous voulez 
qu’vne chair coupée par pièces derechef fc raflera- 
ble, cuifez les racines de confyre ou cotilbarde, lef- 
quelles font noires par dehors, & par dedans blan¬ 
ches & glueufe auec cette chair ainfl defpecée , de 
foudainement les morceaux fe rejoindront de forte 
que l’on n’y verra point d’inciflon.Et moindre effica¬ 
ce ne^gift en l’autre confyre parce qu’elle conuient 
reflemble merveilleufement bicn:& autant en dit-oa 
de l’holoftium.Si auflî vous icttez vn petit morceau' 
d’acier ardant dans vn poulet plumé & curé de le 
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couutez afin que la chaleur ne fe perde , combien 
qu’il luy donne vne odeur puante , fi eft-Ce-que la 
chair fera bonne à manger. Pareillement aullî vous 
tendrez vu ieu.ne pigeonneau fans os , fi apref qu’il 
fera curé,vous le mettrez fteinper en fort vinaigre la 
longueur d’vniour naturel.'Sc apres bien laué,& plein 
de drogues aromatiques,vous le ferez boüillir ou tô-, 
tir,ainfi qu’il vous plaira;& à peine poutrez-vous iu- 
ger qu’il y Vit d’os ou s’il y en a, il fe pourront man¬ 
ger auec la chair tnefme.L’on cuit auffi des œufs de¬ 
dans de la chaux viuey iettant de l’eau par delTus.Si 
vous defirez manger d’vn coq qui foit fort tendre, 
aptes que vous luy aurez coupe la gorge, pendez-le 
là à vn rameau de fig!jier,& il deuiendra merueilleu-^ 
fement tendre,ce que le cuifiniet d’Arift onaéprou- 
uéjcar apres que cet Ariftion eut immolé vn coq à 
Hercules, & fondit cuifinier l’ayant pendu en vn fi¬ 
guier l’eut apporté,appareillé entre les autres vian¬ 
des , iceluy lèigneut s’clrntuieillanc de fi (budaine 
tendreté acquife en belle ca'nt dure, rrouua cette ex¬ 
périence vtaye. Les cordes d’vne harpe ou lyre cou¬ 
pées menu & cuites tecentemenc fcmblerôt fe trans¬ 
former en petits vermiflèaux. Et d’auantage- en ef- 
pandant du fangcuit tiré d’Yne lieure , & réduit en . 
poudre fur vne chair, elle deuiendra tonte fanglante 
de forte qu’auec vn appétit de vomîllèment vous le 
îettereZ au lotn. Il tefte beaucoup d’autres chofes 
que nous laiffbns aux go'urmandsxar c’eft afiez d’a- 
poir folaftré îufques à cette heure. 

H'aucunes expériences mechaniques. 

C H A P. . X I V. 

I L y a encores certaines expériences , qui ont en 
elles vne fubtilité, & gcniillelfe non meptilable, & 
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non fcparée de toux addition de meflange.& icelles 
auoris eftîtné conuenables de difcourir , eftimans 
qu’elles pourront plaire & trouuer grâce ;deuant les 
pcrfonnes ingenieufesiSi ouuriéces infignes,afin que 
ce liure ce trouue diapré & fe reffente de toutes 

Pour faire vn Dragon uolant ou Cornette. ’ 

D Vquei le baftimêiit eft tel : Faites vn quadran- 
gle des plus fubtils paiffeaux de cannes ou ro- 
leaux que pourrez trouuer, de forte que la longueur 
£oit proportionnée, furpalTant la largeur d’vnefois: 
& demie. Aptes mettez deux diamettres és parties 
opfées direéFemétl’vne à l’autre, ou en chacun coin: 
aufqucls fort attachée vne corde pour compatit ,& 
deniefme quantité , & forent ioints aux autres qui 
prouiennent dü chef de la machine. Apres vous cou- 
nrircz cela de papier ou linge de fin lin , afin qu’il 
n’y ait tien de pefant;& du donjon ou plus haut lieu 
d’vne tour,ou fonimet d’vne montagne,ou autre lieu, 
Vous commetrrcz voftre artifice, 6d l’expoferez aux 
Vents , qui foieut égaux , afin que la machine ne fe 
rompe,s’ils font trop fort, & ne fafle de raefme s’ils 
font trop foibles, & l’autre.fe taift calme de coûtes 
partsjcar lèvent alors ne l’efleue pcrint en hauc,& eft 
danger que la pareffe des vents ne rende le labeur 
vain. En outre U faut que cette machine ne vole 
pointdroiél:,ains obliquementjCe qui aduient par l’o¬ 
peration de la corde qui eft tirée de l’vn deschefs. 

_ De l’antre cordeau fe formera vne longue queue la¬ 
quelle vous pourrez façonner & compofetde cordes 
également diftantes & entrepofées, & de papier ac- 
cottement lié d’icelles. Et ainfi cette queiie auetî 
fubtil rnaniment agencée , vous commectrés voftre 
machine Draconique és mains de louuiiet ouinge- 
nieux,qui ne la pouffera point lafchement ou negli- 
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gemmentj a!ns auec grande force : par ce moyen ce 
voile voletant chctchçfa rair plus hautain , & apres 
qu’il fera vn peu efleué ( car le vent qui fort des de- 
ftoursou-encognues des maifons eft détompu)il 
prendra fi grand force , qu’à peine le pourra on re- 
fraindre ou retenir des mains. Aucuns y appliquent 
defTùs vne lanterne allumée , afin que mieux il ref. 
femblefa comete. Les autres font vn gros garrot, 
compofé de poudre à canon , cnuelopéc dans du pa¬ 
pier,& lors que le voile eft en repos en l’air, ils met- 
tcut le feu en vne petite cordelette,qui eft attachée 
à groffe corde qui gouiietnc , ou y appliquent autre 
chofe qui porte ainfi ce feu iufqù’au voile elleué , Sc 
fe met en la gueule du fifnulacte de la befte contre¬ 
faite,puis iettant vn gros bruit,la machine fe vient à 
defpeceren plufieurs parties, & tembe en terre. Les 
autres y lient vn petit chat , & d’iceluy s’entend la 
voix par l’aîr.De làd’homrae ingénieux pourra com¬ 
mencer à comprendre comme il fe pourra faire qu’vn 
homme vole,en luy liant des grandes ailes aux couv 
des & à la poiârine ; s’il accouftume à les balan¬ 
cer & ietter en l’air dés fon enfance en lieu hautain. 
Que fl quelqu’vn eftîme cela eftre admirable , qu’il 
regarde ce que l’on dit, qu’Archyras Pytliagotique 
eft publié auoirinuenté & fait. Car plufieurs des 
Grecs plus illuftres ,& nommément le Philofophe 
Fauotinus excellent Chroniqueur de la memoire;des 
chofes anciennes ont efctit, voire affirraatiuement, 
que cét Archyras façonna des bois par art Mathé¬ 
matique le fimulacre d’vne colombe , tellement cf- 
panduë par égal balancement , que par la force de 
l’air,ou enclos & cachés dedans icelle,il fe mouuoit, 
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Voar frire quvn bœuf monte en l'air. 

r)Ouratrair.dre à cée cffer nous vutdons fubtile- 
r ment la coquille d-vn oeuf de tout te dedan , 
itrempliflbns de tofée , & ptincipalement nous la 
prenons au mois de May(cat en autre temps.comme 
ta Efté & en Automoc.U n’y a pom t de vtaye rofe^ 
comme il appert pat railon Phifica kySt fut le poma 
de Midy vous 1 expoferez au foleil , ^ ü lera efleue 
pat iceluy.Sc fi la montée fe ttouue diffiole.pat 11 
de d'vn petit baftan.ou dîvnc p.etite picce “ ais on 
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pourra plus facilement efteuei alors qu il commen- 
cera à monter. . 

Pourfrire que trois frèilles de papier fblees 

rl'vne près de l'autre.changeront de heu 

' frM e/ire touchés. ^ 

C EluyquimnOrecefecrct , ne peut faite qu it 
ne le ttpu Je admirable. Vous ferez de .petites 
pièces longuettes de papier pu de linge j qui egale¬ 
ment 3i r'eciprpqu.emccfe furmontentjcar égaletnec 
mefme chef & longueur, & également roulées, elles 
ronlehr dp mrfme J & fc ttouuent en diuetlss places 
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roulent de mcfixie j & fç ttouuent en diuetfss place 
& fituations, car la plus longue fe trpnuera au , mi¬ 
lieu , ou au premierlieu : & s’il aduietu que la plus 
longue demeure au detnier lieu, toutesdemeutetonc 
immobiles : ce qu’à peine petfonne ne ppnfcraauoii: 
efté autrement fait que pat operation^ diaboliques: 

• mais il ne vient d’ailleurs, finonde cè que l,a plus 
longue piece.en la fin de U reuolution demeure plus 
grande,&l’extretti,e,de laquelle elle fort-demeure en 
la mefme reuplurion. Aucuns ont efté détenus en 
telle ertéur de penfer que cela vient pat efticace K 

• vertu de paroles-& de-fait, pat ce moyen rendoienc 
refppnfcl comme par oracle } de ce dontdseftoienc 
interrogczicat.'fî les flambeaux changeoient de plq- 
cc.ils en tiroient conlequence de ptof^rite, & Il au- 
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treraent cela prefageoic, cuenemenc infortuné. Et 
encore fe font montres fi opiniaftres , qu’ils n’onc 
eftimé cela fe mouuoir par ce moyen, & changer la 
foy 3 re^petiencèrveu qu’ils en ont fait vue habitude, 
en croyant. . _ 

Comme on pourra mettre vke chandelle ' ' ^ 
ardarite dejfous l'èau. 

A Yez vn vaiffeau long, & d’vne capacité raifon- 
n.ible.mett’ez en la gueule, ob orifice vn eftou- 
poiidcboisjà ceque dans ce valîîeau la chandelle 
ardante fe tienne immobile ; & pat tout le vai/Teau 
la lumiere frapele foqd , ain'iî vous. plongerez du 
tout cevallTeau dedans les'eaux , & n’y en entrera 
point dedans.veu qu’il fera remply d’air,Scaînft fous 
1|S eaux voftre chandelle atdha bonne piece , félon 
Incapacité du vaiffeau. ' ' 

Four faire qii'vn vetijfeaumts à h.o'.tchon , 
dans reauU pmfe. 

A Yez vn vaiffeau qui ait le col fort long , car 
plus long il fera plus admirable auffi ; mais' il 
conuient qu’il foit de verre i & bien clair, afin que 
vous voyez l’eau monter. Erapliffez ce vaiffeau d’eau 
bouillante, & aptes qu’il fera tout efîhaüfFé , mettez 
le fond d’iceluy foudainement^ au feii, afin qU’il fe 
refroidifleSr faites que la gueule d’iceluy abouchée 
touche l’eau iufques à ce qu’il l’ait toute hum'ée. En 
relie maniéré les explora,teuts des 'fecre^ de nature 
difent que les rayons’'à'ii foleil hunient l’eau des 
lieux concâuez de la terre és-montagnes, dont s’en¬ 
gendrent les foutees des fontaines. Et encore parce 
moyen ne s’cfleiieot petirs aftifices és machines fpi- 
ïita!es,&qui pârricîpent de l’air ,• comme raconds 
Hieron,rnaîs poureftre ces chofes efloignées de nô¬ 
tre propos,nous les tranfporterons ailleurs. Le fem- 
blabie aufli cfl amené pat Vicruue ,-de la naiûance 
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s ; maintenanc cela eft paff? en vfage com- 


Poarfai 


laijfeau iettant le vent. 


Aires vne pomme d’airain ou d’autre 
t forme de fpfore.qui foir caùée & ronde & am 
au ventre vn oriSce efttoit par lequel 1 eau fou eU 
panduë,& s’il eft haut pat dehors vfez de la p - 
re expérience. Puis mettez - le au .fou , & alorsjd 
commencera à bcüillir , veu qu il n aura P ^ . 
foufpirail . il iettera vn grand vent .^qui 
portera vne-vapeur-humide Sc grolTe. Mam e . 
nous conuîent pàflTet outre, & traiter d autres i g 
kritez.Si vo^us enuelopez ou enrourtillez vue code _ 
en vos mains pour la foire entrerompre , vousla 
rompez par vn leger effort de bras, St fans cela bien 
diffidleiLut. Ainfvvne mille droite frappée aucu¬ 
nement , voire vn marbre fe fond & diffout c p 
fleurs pièces , & mefmement les pierres r.- 

^ tues des toulemens des eatixfe rompent. 

' vons couperez vue pomme d’vn leger coup , 
vous frapez le coufteaü du chef d’icelle il ne I enta- 
meta gueres.Si vous recherchez dedans 1 otg^, v 

ttouuèrez l’efpy de l’auoine/auuage , noitSctortu, 

femblable aux pieds ffvne fauterelle , & û vous 1 a - 
tachez auec cire à vne fueillc de papier . & par vu 
. ■ délicat arroufomenr vous efpandez ‘^rlfous q^e'qu^^ 

g.»..» d.„. .,.e. d»';' j.rtï''=; 

dcïordra.coiinirTe les nerts pu cornes t 

luth , & le papier fe leuera . & non moins la piece 
d’argent voleceia à la poiadne du butin. 


H 4. ' 
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Ses atours ée rnignardifes des femmes. 

C H A P. XV. 

E Ntre toutes les receptes & experfenccs qui font 
en vfage ,& font fortdefirées ptincipalemene 
ccllfes quiferuaot à l’ornement des dames, & embel- 
lifîêute de la fafe font requifes, commograndement 
profitables;& pource ( afin qu’on ne les aille cher¬ 
cher ailkurs ,) nous auons délibéré d’en faire icf 
dsfcription memorale. 

man-iere d*- teindre tes cheveux de couleur 
hlonde, ou taune, noire, dorée,ou autre 
couleur telle qu'il vous plaira. 

S I vous les defirez blonds ou iaunesjvous le pour» 
rez faire en les oignant Tonuent d'huile de miel 
& de moyeux d’œufs meflez enfemble. Et fembla- 
blement fi yous lauez fouuent vos cheueux de lep 
lîue faire des cendres de farment de vigne , de paille 
d’orge,'d’écorce de regalilTe , de raclures & fueilles 
defaouys , defaiFran, & de cumiti ; car vos cheueux 
iauniront bien , & imiteront la couleur de l’or. Or 
vous les ferez noircit fi vous lauez vos cheueux de 
Isltîue faite de cendres d'efcorce de figuier, de gal¬ 
le, defapin,de ronzcs,de cyptez , & autresfembla- 
bles. Toutesfois,fl quelques cheueux, ou la barbe 
vous deuiennent chenus, vous les colorerez com- 
Hiodement en cette forte; Prenez d’cfcume d’argent 
& d’airain bruflé , & meflez le tout en quatre'fois 
autant de leffive forte , & alors que pofée fut la, 
braife menue elle,commencera à b'oüiljonner j vous 
vous lauerez , & ayant fêché ou barbe ou cheueux, 
vous les lauerez d’eau chaude : vous ferez auflî vos 
fourcils noirs eu cétté forte : Faites faire des noix 
de galle en huile,puis les broyez auec un peu de fel 
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ammoniac, & cela fait, meOez les dedans vînaigte 

auquel les écorces de la ronze& du meutîer auront 
boüilliifrotez en vos foutcils,& gardez ce laueraenc 
toute la nuia puis le matin oftez le avec eau claire. 
Pource qu'il adulent fouuent que par trop grande 
raukitude de .poil vn lieu efthonny & perd grâce, 
pour le defcharget de cela. 

Remedes par lefqûels le lieu, chargé depoil fepelera in- 
iontinent, é' parties ainfeaccouftrées demeure¬ 

ront longuement [ans poil-, 

F Rotrez les lieux velus de cette decoSion vul. 

gaircjà fçauoîrde chauxviue.y adiouftStle tiers 
d'orpiment te de forte Icffiue , & cependant que vo- 
ftre decoaiô bouillira faites en l'efpteuue auec vné 
plume. Toutesfois Coluraella commande, que l’oa 
cuife vne grenouille blaffarde dans eau , & apres 
qu'elle fera confumée iufques à la tierce partie, 
oigne.z-envoftre corps, fivous voulez , rendre quel- 
qiie lieu pelé. Il y a chofes prcfque infinies,qui fer- 
uenc à mefmes effets,comme la larme de lierre , & 
l’eau diftilîant de laly[gne , .qui eft eomme gomme 
& elles auront mefirie' efficace. Mais ces chofes cy 
deffus difeoutues fuffiront comme plus commodes. 
Et dauanrage û vous vonlez que le poil ne retourne 
plus, en fr'ottatH dcïtttment les parties pelées du 
meflange qui s’enluit, vous lés delracinerez ; vous 
prendrez doncdcs ocu^ de fotmis de ius de iufquia- 

me, ou hanebanc , defeaence de ciguë , & d'hetb® 

aux puces ,& du fang d’tne chauue-fouris & d'vne. 
■tortu'c.meflez le tour enftmblé , & vous-en oignez. 
Les autres font paffèr viK faqillé d’oi rouge- 

fur les yeux des louuenceauxcjui n’ont encore au¬ 
cun poil,de force qu’il n’y en demsute aucune trace 
&n’appatoifttontycjus. 
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si vous voule’^jiue le poil nuiffe mmt U temps. . 

P Renez de ia cendre d’aueiks btuflé-eSjavec fiente 
de Iburis , vo«s y meflerez en apres huile tofat, 
& fi vous vous- frottez de cela , il vous naiftra du 
poil meftnes en la palme-de la main. A cela jeous 
pourrez cornmodément adioufter de la cendre d a- 
velaines.de chaftaignes, de noyaux dattes , & fauats 
de febvesjou d’autres.legumages ; car de toutes ces 
chofes la vertu de naiftte eft deftruite ou le poil tjuL 
n’aifteft délicat. Parquoy Auguftc eftoit couftumicr 
de brufle^auec vnc noix ardantc le poil afin qu il 
reuint plus mol &, délicat. 

Si vous vouUj^ changer la couleur 
des yeux aux enfans. 

O lgnezla derrière de la tcfte de l’enfant d’huî- 
le & de cendres de croifes,ou c'Sques d auelai^ 
nés , fi vous faites cela par deux fois > l’ènfant qui 
auoic les yeux blancs les aura noirs. Il y a encore 
beaucoup, d’autre s moyens de rendre les y eux blancs 
ou vetds , noirs , & leur donner diuerfes couleurs, 
mais ie palTeray cela fous filençe , veu que ceux qui 
n’en otit pas grand befoirr pourroîent tomber en 
danger pour ne refpondre à l’experience , comme il 

efl: requis. 

Comme voisspeurre^ nettoyer , & effacer les mear- 
triffeures de ioùes ^ pritrcipalement de femmes 

lors qu'elles ont leur flux. ^ 

O ignez le lieu de cer'ure,’ de poudre ou farine de 
fïbvps,& vinaigre mçflez enfemble, ou de mo¬ 
yeux d’oeùfs ineRz av.ee miel. I 

Autres nettoyemens paar-tes dames hfqüels donnent 
refplendeur , embelliffeure * ^ pollijfeures es fa- 

I^Renezdeimie de pain ,& làiçttez dans roefgue, 
ou petit laitS de chevre,î/Diis en tirerez de l’eau. 
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puis d’icellp en flotterez U flce ; c’eft cljofe 
grandement pour blanclîii la face , & ra' faîte tel- 
plendir,& moins ne profite le mefgue du lai£l ■ d’af- 
nefle, car il ofte toutes les ri'des de la peau , la pollic 
& rend plus molle & delicare. Parquoy non témé¬ 
rairement Papea Sabina femme de-.Néron , nicnçic 
toujours avec elle cinq cens afiiefics & fe baignott 
tout fon corps dans ce lai£t. 

'Pû^^r donner couleur vermeille à U face, 

V OUS le pourrez faire ainfi doucement, & ferez 
vn faq4 , qui ne fera point découuer , de forte 
que VOUS ttbmpetezles plus experts par vn degui- 
fement ou fimùlation artificieure,cat auec eau claire 
vous rendrez les iouB's vermeilles, & durera Jongue- 
roent cette couleur , fi que le lieu fera d’autant plus 
relplandiffant que plus vous le; laverez de cette eau, 
& frotterez d’vn drap.Voicy donc le moyen pour le 
faire : prenez graine de paradis,decubebe,oubrufcq, 
& raeurce fauuage, de-girofles, de rafure de brefil 8c 
d’eau ^rdént fouuenresfoij diflilér. Vous méletez 
toutenfemble , & aptes que cela aura quelque peu 

repofé, vous en tirerez de l’eau avec petit feu , ou 

avec fumier pburty. D’icelle mouillez fouuejnt la 
face , alors qu’elle commencera d’operer. Toutes- 
fois fi vous faites longuement bouillir vne ortie 
eu l’eau & vous en lavez k corps , elle le ren¬ 
dra coloré d’vné couleur vermeille , en le con¬ 
tinuant longuement. Vous colorerez auffi les lè¬ 
vres, & les genciues en cette manieiie : Faites-bro¬ 
yer de l’alun, de graine d'efcarlatte , & de raclure 
de brefil & toutes ces chofes mêlées enfembl.e , SC 
trempées en eaux , foient fechées au folei’i , puis 
faites tremper là dedans de la foye , de laquelle 
' H 6 
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•vous vous frotterez les levres,& les genciucs. 

Emx pour farder & embellir la face. 

S ’il vous vient à gré-qu’elle refplendiire d’vne 
polilTure admirable : Cuifez des aubins blancs 
d’œufs , tant qu’ils foient dures , & d’iceux vous ti¬ 
rerez vne eau qui 'fera fort propre à cét vfage : & 
fe ferez au/îî adcc ius de romarin , fleur de febve, 
& ius de limons. Mais voicy vne eau la^plus excel¬ 
lente de toutes,& excogitée auec vii foin & diligen¬ 
ce excremf. Reduifez letalcusen poudre bien me- 
inië, & le mettez dans vn pot de terre , vous y met- 
tr-ez auffi vne grand-è quantité de limaçons , & fer-x 
metez l’oulle de peur qu’ils ne s’cnfuyenticar fi-au- 
dez & depourucus de leur paft'ute , ils deuoreront 
Je talcus qu’on aura mis dedaHs,& le digéreront 
aptes que vous aurez cogneu qu’ils auront tout de- 
uoré.vous les caffêrez auec leurs coquilles,& les po- 
ferez dans vn organe ou alambic de verre , puis en 
ferezdiftilict de l’eau que'vous garderez pour l’vfa- 
ge de la face. Apres vous mettrez par trois fois la 
lie de ceftéeau es lieuxotiuerts, & qui foient à l’air,. 
& derechef les mettrezdans le vaiffeau,& en tirerez 
d’huile,affeuré qu’il n’y a chofe plus excellente pour 
la face. 

Eour oflerles ordures Hanches de la face, 
qui font comme peaux mortes. 

L Es femmes le pourront faire ainfi Qu_’elles 
prennent vn fiel de vache , de.bouc , & de che- 
nre : & qu’elles les mettent tous trois auec poudre 
de verre ,& q’uvne face molle fort oinéJe de cela, 
& ceia la purgera grandement , & embellira la 
face,Auflî le ius delà ièrpentaire nettoyé toutes 
Biacules , ptincipalenaenc û la face déshonorée par 
jccllss.. " ' 
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• Aucunes poudres pour frotter ée 'blanchir les dents. 

L Es poudres que jadis les anciens preparoienc 
pour les plus excellentes, fc compofoient des 
coquilles & cornes de pourpres bruOez ; mais or en¬ 
droit vous la pourrez faire foudalnemenr tPrenez des 
niietes de painbruflé, de poudre de pierre ponce, de 
coral rouge , de os de te/fes. defeches , de corne de 
cerf,& autres chofes femblables,derqu.elles vne cha¬ 
cune a la vertu de nettoyer, & ferez cômpofnlon de 

cela Vous pourrez aulli faire le tncfme fi vousfrot- 
tezvos dents de graine d'efcarlatce , & de pourpre. 
Toutefois exceliemment & mieux vous les ftotte- 
■ rez d'huile de foniphte.cat il pollit, adoucir , S£ ofte' 

• toutes macules. On peut atifF» faite melme cfFeCt 
d’eau d’alun & de (’el dlftillée. 

?our engarder que les tétons ne croi(fent. 

B Royez de la Ciguë , & pofez le marc d icelle 
auec vinaigre fur Ic tetin de la pucelle, & la ver¬ 
tu de rherbe'le rcftralndra & ne fouffiha point , 
qu’il ctoiffe, principalement durant fa virginité, 
combien qu’au temps du laift elle dente & empê¬ 
che. Mais vous ferez les mamraelles moles & flal- 
ques ,-dure en ccne forte. Prenez d’argllle blanche, 

leblancd’vn oeuf, vne noix de galle, de maftix & 

d’encens : broyez tour cela , & le mettez datss vinaî- 
erre chaud , & en frottez les mâmmelles , toutesfois 
n faut que cela demeure l'efpace d’vniout entier, 

& (i l’ocuure a peu d’efSeace , reiiouuellez.la. A- 
cela aident beaucaup les noyaux de neffles , & les 

5oibes,non meures,les prunes fatiuages, efcorce de 

grenade , la fleur du grenadier fauuage, de pommes 
ou noix de pin non meures poiies fauuagcs , &; Je 
plantain, fl toutes ces chofes font btoiiilUcs auec 
vinaigre , & fout appliquées foc les mammel- 
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Pour ojler les rides du ventre' de la femme 
incontinent après fa gefine. 

Aides cuire ionguent'des Sorbes verdes dedans 



X' eau,& y niellez de blanc d’.vtiœuf, & donnez 
ordre qu’il n’y défaille point d’eau , dans laquelle 
vous aurez^mis diiroudre de la-gomme Arabique : 
& puis faides qu’vn drapeau trempe tonj nirs en 
«lie eau , affole appliqué fur le ventre de la femme. 
Ou faites autrement. Prenez de la corne de cerf de 
la pierre nommée Amianthus , vulgairement appel- 
lée, Alun de plume,Sel Ammoniac,' Myrrhe Ollba- 
num,Maftic, & reduifez le tout en poudre , puis les 
incorporez a uec miel , & cela oftera toutes rides. 
Mais fi vous voulez reftrecir la porte de nature, 
pource quelle eft couftumiere de s’ellargir par l’en¬ 
fantement,& fi cela déplaift au mary , vous reftabii- 
rez cette dilgrace en cette maniéré : Pilez desAoix 
de galle bien menu , & y'adioudez vn peu de poudre 
de girofflejlailTez boiiillir cela en vin,auquel trempe 
vn drapeau , & foit appliqué au lieu. Ou autrement 
vous reftrecirez les natures des paillardes & femme 
de bas eftat.prenez de noix de galles,de gomme,d’a¬ 
lun,de boliarmeni, de fang de dragon ’ d’hypociftis, 
de la fleur de grenade fauuage , du lentifque , de la 
coniyre grande & petite , du cyprès . de graine de 
raifins,de coftes ou efcorces de glands, ou de ce petit 
calice concaué,dans le g!and,(iaift & Ce rient,& iifant 
monftre fa noix de maftic & de terre de lemnos, 
faites cuire toutes ces chofes en vin rouge ou en 
Vin aigre, & que la partie naturelle en foitfouuent 
moiPlIée-, par ce moyen elle Ce reftrecira itrande- 
menr. Ou autrement, reduifez toutes ces chofes en 
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en fa virCTinicé faidt-^s Uiy despillulcs 
Tn cette forte, l'tenez d’alun btiiflé', de maftic , & y ' 
adiouftet quelques peu4e vittiol ou ^ 

d’orpiment & teduilez tout cel'a en poudre f, menue 
que touchée elle s’enfuye : aptes fortnez d .celle des 
pülulesaueceaudepluye , cela fa.ét efcachez les 
auec les doists tant qu’elles deuiennent fort min¬ 
ces,puis les lailTez fecher.Cela falét. apphqi^z les a 
h partie naturelle , & au lieu où fe pratique le plai- 
fu de l’amour, en laquelle la vierp 
puë & dcBoréesles changeant de fix en fix heures,& 
toûiours les emretenans en vigueur auec eau âe 
pluye ou de cyfterne pat vn iour naturel. Et ça & la 
Liftronfdes petites veifies , lefquelles attouchees 

produitontvnauxdefang. & par « 

blirez le lieu endommage , de forte qu a peine y 

pouriat’onrienconnoiftre. Les autres 

vue fenfuë à laBâture violée, donnans ordre qu elle 

, aV rc moyen elle faid: venir vne ero- 

ik &°froùée efraeut le fang , earoiciffant le heu au- 

T-Ai.» .int, dfFq" ■‘“"■‘ï 

r vous approchez de la bouche de là femme en 
£uifant auec elle , & foyez fout que k flair de vo¬ 
tre haleine luy honnira fa face , & la rendra launa- 
ftmmials fl elle ne s’eft diaprée d’aucun fard,elle de- 

■"'"'“rt”!»..*» „„ 

' -r^-Icelles les femmes font fouuentesfois trom- 

DÏÏ. Pienez l’efcorce verde 6z -bouteuk de 
ihr.ix Si des noix de galles,Sc en t.rerezd 
par l’Alembic des A'chymiftes , Sc foyez e , 
Lins OU U face eftant mouillée d icelle , petit a 
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petit elle noirciront,fi que les petfoniies fembleronc 
vrais mores.' Mais fi vous voulez oftet cette noir¬ 
ceur , & reftablir les parties noires en leurpremieie , 
blancheur. Prenez du vinaigre , du lus de limons & 
de Colophone , & faites diftillet le tout car tel la- ' 
uement efFacera,.& chafleta cette noirceur. 

Aticims rsmeies appartenants aux femmes. 

G H A P. XVI. 

E Ncore y a il quelques expetlences qui fuccedét 
aux precedentes,d’autant qu’elles viennent fou- 
uentesfois en vfage. Et elles femblent à aucunes des- 
honed-es & indignes d’eftre efcrites , qu’il recherche 
curieufement les Hures des médecins , parce qu’ils 
ne traitent prefqne au^te chofes. Mais le difcouis 
de ce chapitreiqippottcr'a tant d’vt!Hit,é ,.-que fi quel- ' 
qu’vn trouve quelque doute en ces choies, il pourra i 
donner contentement à Ton efprlt , parce que nous ! 
en allons choLfi & tiré pat expérience. 

Et premièrement pour vaillamment comhatre ' i 
* ■ _ en camp deVenm. i 

S I quelqu’vn defire fe monftrcr vigoureux aux 
plailir du liét, qu’il fe nourrillè principalemenc - 
de Bulbes ou efchalottes , car'toutes ces plantes 
thatoiiille fort a luxure. Dequoy parle Martial aux 
vers fuiiians, trad-uits par noftre labeur. 

Veu que tu eu pour femme vue vieillotte, ' 

Veu que tu as tes membres defaillant. 

Saoul tu n'es point que de mainte efchaUjtte 

f our tenir rang entr e les plue vaiüanr. 

EtColumella en fqn iardineC 
Vienne à ce coup génitale femence- 
Vu Bulbe chaud que Megareproduit ; 
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chatotiillunl le rrntfle en •v.ehemence, 

Arme la verge nu nuturel déduit. 

Si vous prenez bonne-'quanthé de roqiiétte , de 
poix chiches,d’oignons de carotes,d’dnis,de cotian- 
^,des noÿaiix de pomme db pin,cela rédta l’hom- 
me difpos à l’abte de nature, mais encre toutes cho-* 
fes le facyrion efracut amplement la femencc, & re- 
fifte au plaifir- de la couche , & quant aux femmes 
cette'plante leur fufeite & les chatoüilie plus à 
l’embrafenjent. Les orties aulli ont femblable vertu 
à prouoquerrappetitvenerlen. Et femblablement (î 
nous auons la commodité d’auoîr cette heibe qui 
s’apporte d’Indè , & de laquelle Theophrafte a par¬ 
lé,ceux qui en vferoient fentiroyenr que nou feule¬ 
ment en la mangeant, ains en touchant les parties 
génitales la vertu & le défit de l’œuute naturelle- 
leur croifirra voire tellement,qu’ils pourront s’y em¬ 
ployer toutes les fois qu’il' leur plaira. Et encore le 
mefme Autheut raconte que quelque petfonnage 
ayant vsé par douze fois de cette herbe, fut fi ani¬ 
mé , qu’il fe joignit iulq'ues aufeptiéme embrafiè- 
ment : & fi excéfiluemenr que goutte à goutte le 
fperrae luy decouloic comme fang. Parquoy fi de 
toutes ces chofes ou aucunes d’icclles vous voulez 
exciter le défit de luxure,vous vfetez de tel remede. 
Prenez des racines- de fatyribn , & des noyaux de 
pommes de pin,de l’anis,& de la roquette,égal poids 
de l’vn & de l’autre,adiouftez y la moitié de ces pe¬ 
tits animaux qui ctoilTent-au nilappellez Scinci, vu 
peu de Mufc:& faites confire cela en miel purifié SC 

Encore fera-i! bon de renforcer cefe' comp.ofition 
de cerqauxdepafrcraux.d’otnogloflTumin , dit lan- 
'guc d’oyfêau , de roquette fanuage , Sc chofes fem- 
Wables.Mais fi quelqu’vn en la luitee vcmloic émou- 
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uoit la femence de la femme,qu’il atroufe la glande 
de la verge de raufc Sc de ciuetce de caftoreum , qui 
eft l'humeur qui fe tromie en la verge du Caftot, de ^ 
Cubebe.Sc d’huile de Ben,ou de l’vn d’iccux:car cela 
chatouillera amplement ceu'x qui s’aba.rK{onnet(|^ à 
luxure.Mais l’vne & l’autre partie fe deleÆtera “r- 
ueilleufemenc eu cette force, alTauoir fi on prend du 
poyure long de pyrethte.Sc de galexa , & que le tour 
foit bien broyé,5c qu’on prenne peu de cette poudrçi 
& foie incorporée en miel,5c que les deux petfonna* 
gesenvfent. ^ . 

Pofîr refroidir le defir de luxure. i 

V OUS le pourrez faire au contraire du difeours ! 
precedent, en cette roaniete,mangez de rué 5c 1 

decampbre.carceladeftcuitl’eftatqui fait leuer la j 
verge : de forte qu’vn homme en pourroit deûènic , 
comme chaftte. L’Agnus caftus aulfi en raefme/a- | 
çon reprime Scertrainc l’appetic venerîen , & loïc ; 
que on fe couche fur les rameauxd’iceluy v qu’em en 
bpyue, ou qu’on en mange,, il defieche la femence. ^ 
Parquoy les matrones anciennes és factifices des j 
Egyptiens appeliez Thermophorla , fe faço.nnoienc 
des couches de ces raraaux , fut lefquels ^s doc- 
moyenc. Non moins aulfi la.laiftucofte la force de 
la femence à ceux qui en vfent coutinuelleraent; 
parquoy Pithagote l’appellbir Einuchon , ce q^e 
Poctes par parolesobfcures veulent fignifier. Calli- 
machus a laifsé par efetit qu'Adonis ayant mange ^ 

vne laitue fut occis par.vn porc fangUer, & qui fut 3 
enterré par Venus fous vne Uiauë:patc.e ciue ( co rn- _ 
me dit Atheneus)par,la vertu d’vne telle plante, Ve- : 
nus deulent langoureufe,5c les hommes deuiennent 
impuilTans au déduit des dames.Le ventre du heure 
profite moult à la conception, _fi la 
gcjoule met fuifon ventic.-mais fi toft quelleaqta • 
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conceu,elle fe doit garckt de toures ces chofcs ,caf 
elles pourroient deftruire la conception. Comme la 
menthe àppliquée fut t’hiiys de la partie natutells 
apres l’embraflemcnt, corrompt la femeiicc a;enttale> 
& appofée fur du laidl elle l’engardora de caillefj en¬ 
core qu’on y mette delà prefure ; raefme fi vous en, 
raettez-fur les mammelles d'yne femme elle ne per¬ 
mettra que le laidlne s’erpcifiire Le fafFtan ofte mer- 
ucilleufement la puilfance de conceuoir. Si vnc 
femme boit à ieUn de la decoftion de faule, elle de- 
uiendra {letile,& ce pour autât que 
dainerrienc fa feracnce , Sc s’efuanoiiit pluftaft en 
’araigne,qu’elle fente la maturité. ParqtiOy tîomere 
l’appelle Per-fruit. Mefme efFeA ont lepetfumde 
l’ongle d’vne mule , l’vrine , & la fueur d’icelle , & 
l’eau auec laquelle les ferruriers ou marefchaux 
eftaignent le fet ardant, G ces cbofes ou aucunes d’i¬ 
celles font prinfes pzi la femme apres la vuidange 
de fes fluxtMais fur toutes cbofes le long fautemenc 
à plus de pouuoir,& nuit moult à la conceptiontcac 
apres que la femme fe fera iongaement voire excel- 
fiucment tremoufiee , après qu’elle fe feraioinfteà 
l’homme ne pouuant retenir la femence génitale 
infufe, elle larèndta vaine & fêta fottit dehors ce 
qui auoit ji prins racine St fondement. Ainfi en 
print-il à cette chanterefle dont parle Hypocrates, 
laquelle ne voulant point retenir la femence. pour 
conceuoit afin que la conception > ne la notaft d’in¬ 
famie ou au moins n’amoinddft for. honneur , tre- 
-failiant fur terre , rendit la femence conceusi, & fon 
germe coula. Les autres obfetuateurs- fupetftitieux 
de la vertu du nombre feptiefme , & en cét endroit 
pythagorifans ont attribué cét effet à vne proprie- 
'.rc.ùccülte, pource qu’Hypoctates auroit répété cela 
par fept fois. Toutesfois cela eft argué de faux, âc- 





176 . Livre fécond 

teniü que cela coule plutoft ,& plus tard : & encorS 
vietic à confiderer , que tant plus elle fautera fça- 
chez que tant moins concoura-elletmais fi la femme 
apresauoit ioué des coufteaiix . boit du ius de fani» 
mer, & de tuë'Sc luy foie appliqué à la partie natu¬ 
relle auec laine vn pelTairc ou médicament de Scam- . 
monée, façonné à la forme d’vnc nature.femenine,& , 
en apres fait prefenré vn parfum dlopopanax,autre- ! 
ment appelle panax heracleon , de Garbamum , Sc . 
foufplire vif, & que cependant on appofe vne plume 
cngraiirécdefauonnoiràla partie naturelle, c’eft 
chofe certaine que cela foudainement engendrera 
vn auortement. Cependant tcmresfois on fe doit 
donner garde de ces chofes,car elles font couftumie- 
tes de nuire aux femmes encefnétes. 

Ve! mefehe! de lampe: ou. chandelles , des ilia, 
fions d'icelles , comme on pourra faire ofue.les 
hommes feront vem etuoir te fies de cheuauXiOU d'aui ] 
très animaux. j 

C H A P. X Y I I. I 

P Reinierermect les anrîquîtezji’ay confideré loti- ^ 
gueraent & profondément fi radis cés fecrets î 
pouvoient avoir efté ignorez ) ou fi ce qu’on en di- 
foit& que les impofteurs promettent , refpondit à 
la vérité , & u’ay efté petitement rejouy lors que 
i’ay trouué plufieurs des anciens qui ont eu foin^ de 
cela,entre lefquefs a efté Anaxilaus.adiouftant foy à^) 
l'aflertion de Pline. Et comme nous n’auons petite- 
ment trauaillé à înuenter ces chofes , pour d’icelle.' 
remplie noftte hiftoire.auffi ne fera hors de propos y 
' â’en traiéler, & les mettre en auant pour les accom- 1 
mpderàla commune expetience. Que donc pte- ] 



T)e la magie naturelle' î 77 

i îUÎerement l’ouurier s’accouftume à ces chofes, pe- 
j uettant petit à petit plus outre. , , , 

comme on fourra voir vne chamho colorée. 

'■ Outesfois-, ie confeüle piincipalcment de corf- 

1 fiderercccy, à rçavoir que toute autre lum.ere 
fof^oftée de la chambre , afin que noftie lauipe ne 
foiteropefchée , ou la couleur iffant d icelle ne loïc 
futmontée , ou Tillufion fruftrée. Et fi cela Ce Cm de 
iour fermez les feneftre. de peur que quelque Iplen- 
deur pénétrant ne deftruife l’illufion. Or eous pour, 
jez voir vn beau verd en vne chambré en cette ma, 
niete. Ayez vne lampe quifoit de verre vérd , & de- 
re, afin qne les rayons du railieu outrepalîanc loyent 
colorez de ce tein,& encoie ( ce qui kra grande¬ 
ment en cecy ) foit méfié en l’hnile j ou en tout au. 
î/e liqueur humide dequoy vit la lumière , (ou bien 
droit méfié & broyé du verd de gris, àce q^ue Ihu. 
mcur fe faire verdeiD’auantageque la melche (ou de 
linge de mefine couleur ou foit façonnée de coton. 

oingtiCe coton donc foit pose, & faites q U il tu e 

en cette lampe,cat ftappaut la lumière il fera appa¬ 
roir verd tout ce qui fera en la chambre,voire les fa¬ 
ces mefmes des regardans. 

Mais fi vous defirez que toutes chofes vous ap. 

. paraillént noires, meflez dedans voftre lampe d an- 
cre,defu.ye,quauttechofe femblable , toutesfois 

plus profitera l’ancre que ietcent les feches , car 11 ^ 

mis dans vne lampe il prend feu : il en fottira vne 

flamme noire. Ainfîraconte-onqu’Anaxilausa tau, 

car fouuent le moyen de la liqueur noire de la k. 
che, il rendroit les gens noirs comme Mores. Ut 
pour faire que toutes chofes que vous viendrez a 
' regarder vous femblent iaunes,faites broyer enfem- 
. ble toute drogue iaune,c5roe orpiment,faffran,elcor. 

- c^e de lupin,§£ meflez tout cela en huile, aptesvouj 
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aurez vne lampe de verre iaune, & allumerez en vne 
mefcheSc tout vous apparoiftra iaune. D’auantàge 
fi vous eftes curieux de voir tout en vne Talle que' 
^tout foit en partie verd, en partie iaune , & eu partie 
''tioit , incorporez toarcs ces mixtions enfcmble 
comme enfeigne Symon Sethi : & d'ailleurs, fi quel- 
qu’vn vient à tremper la mel'che d'une lampe dans 
ancre de Scchc,& verd de gris,appelle Rouille d'ai- ' 
tain,& l’allume,les hommes qui aiTifteroht en cette 
co’mpagnie fembleront en partie de couleur d’ai¬ 
rain,& noirs pour l’infpcrfion de ce meflange. 

Pour voir vne maifon argentée ^ lumineafe. 

"T T Ous en viendrez à bout ( fi vous le defirez ) en. 


y cette manicretCouppez les queues à plufieurs 
Iclards npirds ,&recueillés les gouttes de liqueur 
efciairante qui découleront d’icelles toutesfois de 
maintes vous en conioindrez & vnirez plufieuts ,& 
en raoiiillerez vn morceau de papier, ou vne petite 
branche de<îeneft,& s’il eft poffible vousy méfie¬ 
rez d’huile ,& vous verrez tout reindt de couleur- 
argentine. Vous imiterez aufiâ la mefme pratique 
en toutes autres chofes Or afin que nous executions 
noftre deflèin par ordre , nous traiterons des autres 
experiences.qui fuiuront ce rang , afin que nous 
n’atrefiions trop longuement les efptiis conuoiteux 
desledeuts. 't' 

Pcar faire qavne face belle apparatJfe 


maigre ^pafle. 



'Acilèment il fe peut faire en cette maniererPre- 


nez vne couppe- de verre à large gueule , & ver- 
lezde,da'ns icelle d'u vin fort vipuxiou Grec f s’il 
pofiible ) pjtis iettcz dans iceluy du fel, autant que 
vous en pourrez tenir en voftre poing. Apres , met¬ 
tez ce vaiflèau fur les chîrboas ardans qui toutes¬ 
fois ne flambent point, de peur que le vaiflèau ne’/ 
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I Tptti£Ç‘,& incoBcinenc il commencera à bouillit. Ap- 
h Pin cjuz vue chandelle , & foudain commencera à 
:& alors vous-eftaindrez toutes les autres 
yiSimteres qui feront en la chambre , & ce vin rendra 
■k»/aces des affiftans telles qu’ils auront horreur 
de l’autre. 

I ' jlAutant en auiendtadl és foutnâifes efquelles on 
l'i^d les cloches & autres métaux, car tout ce qui 

fe void avec vne couleur fi cftrangetqu’on 
[contraint de s’efroerueillet , de voit les levtes 
bigartéestâ fçauoit couuert de laine graffe vio- 
:s rouges , & tirantes fur meurcty & fut le nuit 
imbines. 

Jsiauffil’on metdu fouphre btullant au milieu 
) 4'vne,compagai,e,il opérera d’auantage que les cho- 
fufdites. Encore auons nous conneu que Ana> 

II jj^laus a efté eduftumier de‘'prendre pafie-temps en 

tteinduftric;car le fouphre mis dans vn calice ou 
lilTeau neuf qui fera pofé fut chatbons , donnera 
e grande palleut aux' affiftans par la reuerberation 
fon ardeur. Cela m’eft fouueiu advenu de nuift, 
U tetroit de Naples, & es coftaux de l’En- 
iogeum.ie cheminois de nuiél'.cat le fouphre ^brus- 
uic de pat foy,tehdoit les faces telles. 

[ Pour faire que les affiftans A’vne compagnie fem~ 
bleront a'avoir peint de teftes. 

'Aires bouillir d’otpiment'blen fubtilement bro> 
Tæ Jl yé en vn pot de terre neuf, & nefetainconue- 
IjLnienc d’y. mefler du fouphre. Apres couurez voftre 
Hpot,de peut que la vapeur iaune ne s’enuole,.& met- 
Wtez cettexompofition dans vne lampe neufue , que 
^ vous allumerez,& les affiftans qui'feronc au lieu où 
I cela fc fera fera bleront n’auoir ne tefte ne mains. 
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s’ils ferment leurs yeuxauec les doigts lors qu’où 
alliimera cette lampe ou chandelle : & verrez pour 
vn petit de temps ce fpeâacle tan: comme il fe i 
pourra.faire. | 

Pour fmre que les hmmes voue ttpfuroifent UHok 
tefles de cheucsux, ou d'àfnes, 

C Oupez la tefte à vn cheual ou à vn afne vif , à 
fin que la vigueur ne deuienne langoureufe, & 
ayez vu pot de terre de telle capacité & grandeur 
qui foit fi plein d’huile que fa gtaiflè furmonte l’ori¬ 
fice ou geule du pot apres bouchez ce pot & l’enui- 
tonnez de terre fort gralTe & tenance.Cela fait.mct- 
tez-le au delTus -du feu lènt ; toutesfois faites que 
1 huile puifieboüillirîrois ioursplaincment, fi que 
la chairboiiillie fe rcduifeen huile, de forte que 
rien n'en apparoilfe que les os nuds.Broyez en apres 
celabien en vn mortier, & meflez de cette poudre 
dedans l’Jiuilc , de laquelle foyent oingts les" teftes 
des affiftansJD ailleurs,quefemblablcnacnt on met¬ 
te au milieu des cordeaux,ou raefches d’eftouppes, 

non troppres ne trop.loing auiîî, comme le fait le 

requiert & vous ferez veu auec vilagc mouftrueux. 

De cecy apprenez à compofer plufieurs chofes , car 
il me femb.'e que j'en ay alTez.parlé,fi ccluy qui ver¬ 
ra ce traité regarde diligemment. 

Dauaritage,titez de la tefte d’vu homme, ftefchc- 
. ment couppée yne huyle , car fi de telle Üuyle on en 
trotte la tefte beftes bretcs , elles fembleront auoir 
face d,hommes. Ainfî pat diùerfes teftés d’animaux 
vous rendrez diuers corps mouftrueux , fi par vne h 
mcche.ou flambeau bruflant en l’huile composé d’i- ! 
celles vue maifon eft efclairée , Sc foyez foigneux 
d enferrer cela en cœur fîdclle. Car comme'jadis, 

icsfecretsetoycnt cachez par les anciens,auflîne fe 
ffiut-ilfacilement tirer de leurs efetits. Anaxilaus ^ 

l’enfei \ 
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fenfeigne auttetnent & non en vain. On prend cette 
puante hument qui fort du chenal apres rembralTe- 
ment , & d’icelle les mefehes des lampes allumées 
reprefenteront monfttUeufemenf à la venë les chefs 
des hommes comme relies de chenaux. Et autant 
en dit - on des afnes. Par mefme moyen fe fera ce 
fpedacle tiré de l’humeur des truyes , que l’on ap¬ 
pelle Apriafi on tire cette humeur queelles iettene 
alors quelles font enruiéi &en chaleuttcar prinfe 
& allumes , elle fera que les gens fembletont auoir 
telles de pourceaux..Vous en pourrez aulS faire au¬ 
tant de tous les autne's animaux, en faifant btufler 
l’ordure que vous aurez recueillie de leurs oreilles. 
Si pareillemeas vous faites btufler du fperme , & ea 
frottez les teftes des fpeélateurs , ils vous femblé- 
ront auoir les teftes des animaux defquels vous au¬ 
rez ptins la femence-.pource gardez ce fecret. 

Tour faire voir vne chambre pleine de grappes 
de ratfins. 

O R cela pourrez-vous faire & vous feront"de- 
ceuzpat illulion delavigne en cette façon. 
Alors que le taifin commencera à petdre fa fleur,ap¬ 
pliquez & accommodez à iceluy vn vailTeau plein 
d’huile', dans lequel vous plongerez ce raifinauec 
fon rameau & fa fùeilk. Apres cela alTeurez bien 
-voftre pot,de peut que lèvent nele defloge, ou arra¬ 
che de fa place,faites que le Soleil le frappejet^utes- 
fois bouchez - Le &«raplafttez tout autour voftre 
couuercle , Sc le couurez d’vne peau , y laiflant tou- 
lesfois vnpertuis par lequel la. queue puifle entrer 
dedans,8c le lailfez là demeurettâc aptes que le raifin 
fera venu à fa meuteté parfaite , efpraignez - le de¬ 
dans vn linge . & gardez l’humeur qui en fera et- 
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prainre en huyle , & J’expofez par quelque pende 
ioursau Soleil,Apres mectez de cette huyle dans les 
lampes,& vous verrez tour ce qui fera au lieu plein 
de ralfins,& vous (emblera que vous foyez tout en- 
uironné de fueilies & d’arbres , voire alors raefmes 
que les arbres font derpoiiillez de leurs fucrîles. 
Quant à l’efFet des autres truidis vfcz en aulfi d’i- 
ceux pat mefme méthode, car ie penfe qu’on en 
pourra reçeuoit mefmé elFedt. 

De plufieurs expériences des lampes. 

C H A P. XVIII. 

E Ncore voy-ie qu’il nous refte quelques expe. 

riences des lampes , Icfquelles combien qu’elles 
ne loyenc pas tant agréables à voit, ny efmerueîllap 
Lies comme lachofe Ierequij:rc » totitesfois à fin 
que nous ne loyonsveu auoir delaiffc quelque cho. 
fe. nous auons trouué bon de les enfeigner & redui- 
rercat 11 ne fera ocîeux ny fupetflu ou inutile de les 
ûdioufter a l’ordre du prcï^icr. 


Tour faire <ju‘me perfonne allumant vne lam¬ 
pe défrayera & aura grand peur. 

F AÎtes vne mefehe de linge au milieu de laquelle 
vous mettrez la defpoüille d’vn ferpét.y adiou. 
liant du Tel broyé bien menu.Cela fait , baillez vo- 
ftre lampe remplie d’huyle àquelqu’vn, car fi toft 
que cette melche fentira le feu , le -fel trelTaillira & 
lortira , & la peau du ferpent fe tordra lots qu’elle 
Viendra a (è cuirerdc force que ccla donera peur aux 
enfaas. Et en mefme [oüc le cuir du chien , & du 
Si celuy du loup , Sc de la brebis, entourtille? 
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cnfemble s’efmouueront fi vous les allumez aue? 
îiuylc, s-eBcrefuyanc pour la iiaine eo eux entee Sc 
Jluils portent Tvn à l’autre pat nature. Voila que« 
dit Albert. 


Pour faire que les ralnes^ou'grenouilles ne 
prient point de rtuiSl. 


S Elon qu’en traite Atbert . il faut prendre delà 
cfaiffe duOauphin:& de cire blanche au Soleil, 
&-e^gartiir vne lampe . laquelle vous poferez allu- 
mée és r?uages des lacs.Sc les raines fe taitont.Mais 
Africain en parle plus certainement en fes liurès 
d’Aeticukute Grecs ; Sc dit que mute lampe ;peuc 
opefer mefine efifea : car fi vous poze vne lampe 
allumée en la riue d’vn marefcage, eftang. ou fofle. 
foudaineraent les raines fe tairont. Les impofteurs 
font conftumiers de peicer vne paroy ,& mettre dans 
le trou vne gtenoiiille, en aptes ris bouchent ce per- 
tuis d’vn papier,auquel ils auront potirtrana en de¬ 
hors l’effigie dVn corbeau,6c au deuant d’iceluy pa¬ 
pier , ils monftrent vne torche allumée, ou y repre- 

fententdufeuicar la grenouille venant s efchauftec 
commencerai jetter toncraxcrax, a fan d imiter U 
voix du corbeau.Pat ce moyen ils monltreot vn coc- 
■ beau peint 6c brayant 6c coaflTant. 


^ufjîpeut-en faire vne mefche qui hruflera U 
main qui l’efiaindratér sejiaindra en 
la maîn eflenduè 

T irez de l’eau de Camphre par alambics d’Alchi" 
miftes, 8c y façonnez accottement des fouipi- 
raux detetre graflfe, à fin que de là l’efptit ne s ea« 
uole.-de cette eau fiotics-yous en lesmains,6clo)ez.t 
I i 
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affeuré que fi cette flamme eft mife fut lé poing, & 
on la cloft,elIe bcufleta & oiFenfera, mais fi on laifle 
la palme de la main couuerte,la lumiçte fe débilité- 
ia,& deuiendra efuanoiiye. 

Encore en femhlable maniéré on fait vne lu¬ 
mière, voyant laquelle il femble que les 
aflres errent &femeuHent. 

I L y eqa quibtuflenl des Iymaces,ou tortues , ou 
dé la centaurée,6{ aucc la flamme de la fumée d’i¬ 
celles ils contemplent les eftoilles ,deforté qu’elles 
femblentetret & femouuoir de toutes parts par le 
Ciel ; ce que n’aduientde| cela feulement, mais par 
la fumée de toute chofe , car eftant de‘plus gtolTe 
, lueur& ttanfparepce , & polTedant{forme de plus 
muable image , ellefembleta varier defon lieu , & 
par ce moyen la veuë demeure trompée, de forte 
que la petfonne penfera que les afttes meuuent, 
Maisfiencore on defire voir cela plus admirable¬ 
ment, cachez le feu de forte que les tegatdans ne le 
voyent point, & que les rayons loutrepaflàns foient 
lompustpar ce moyen l’ingenieux pourra entrepren¬ 
dre plufieurs effeéts trompans les yeuxlefquels il 
tirera des Hures traittans des perfpeâiues & gentil- 
lelfes qui deleâent la veu’ç, 

Vne autre lumière par laquelle les hommes 
fembleront des Geans. 

Â Veuns prennent cette plante que les Arabes 
appellent Alchac hegiji,les Latins [ol»lunei,ix. 
nous,Baguenaudicr,ou Baguenaudes , & font confi¬ 
re en gtaiflè de Dauphin, puis la laifleni tremper 
dans vn onguent,8c l’amalTent & forment en petiteÿ 
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înaffes. ayans fotmcldc pains Aptes «la -U Ja bn^ 

lent-aûec vne flamme debiltde bouze de vaches 

par ce moyen ceux qui font oppofez à ce feu de 
ruttepatt’femblerontauoitvne ftatute ou corpu- 
lencefutpaffant en grandeur la commune : ce qui 
aduiendta principalement fl les fpeaateurs fe pan- 
chent, ou qu’ils fe courbent, & ceux qui feront re¬ 
gardez & aduifez demeurent en lieu 
que le rayon attouchant a'»V “TeVardiz 
ftapper e plancher ^du lieu , & eux fo.ent regardez 
cnmefmeangler-.poiîr apparoir d’egale hameu , a 

quoy 1ère la grolfeur du milieu. Autant en . ^ 

il fouuènt és bois de nuift entre dnen , 

que la clarté ae'hdune impuilfante eft 
nuée , car alors les loups & autres belles , 
lutpaffer la hauteur des .montagnes & forcfts . de 
forte qu'on eftimetoit que ce fuffent fantofmes. E 
les hommes outre - palfans les autres voyage . 
alors qu’il y aura peu de iour fembietont roue 
la tefte des pieds, & que leur grandeur attoucheta 
aux alites principalement en montans vnc mon a 
gne.Et d’auant*age,encore qu’ils foient près, ils lem- 

bleront eftte elloignez.de demie lieuëgatdans ce 

mouuement fur le ccÉuriufques a ce que le Soleil 
furuenantaitilluftté toutes chofes , & alors leilor- 
gnement fera connu. Quelquesfois a fan que 
longueur du chemin 

delfberay de me merrte fur mer. Or ' 

matin,& ledour n’ettoir encore apparu . & de lait a 
lueur incettaine fie qu a tria ftatute , qui a a vc i 

n’attaignoit à la grandeur d’vtie corpulence partaw 
te , lérabloit .au nocher la forme de la ftaïue dvn 
■Géant. Et de, v'tay i’eftois en lieu haut ^ 

&!e pilot de la barque commença a fe fafclrer, tiv r, 
mutant qu’il ne youloit point porter fi grand ta 
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deau,& faifant le figne de la croix fur fa poitriirè 
me lailTâ. Or efmetueillé de ce fait, & en recher¬ 
chant la caufe'cela me mit en courroux,& apres me 
donna plailir. 

De Vart > ou maniéré par laquelle on fe peut 
preferuer des poifons, 

C H A P. X I X. 

O R à fin que nous accpmpliffions noftre œu- 
ute encomraencc'il fera convenable de traiter 
des remedes qui peuuent remédier à la nailfance 
des venins mortels , attendu quedes mefehans les 
prefentent fi extrêmes & pernicieux qu’ils portent 
vn mal inenitable. Parquoy au moyen de la tra- 
duité & pratique que nous délibérons enfeigner, 
chacun s’en pourra preferuer : car elle rendra tou¬ 
jours leurs venin vain & inutile,& ne permet traque 
leurs effedls refpondent à\leur nuilance : ce que 
nous auonsconnu vray par longue expérience. Or 
déduirons - nous quelque chofe des remedes qu’a- 
uons proposé difeourir ; lefquels,combien que non 
inutiles , toutesfos n’opetetont tien s’il ne font 
traitez pat là main doâe de l’ouutier.-ainçois appor¬ 
teront grande nuifance à ceux qui en voudront 
vfer.Car comme nature a donné des venins vniver- 
Iqlsraufli en a elle ordonné des patticuliers.L’aconit 
iurnomme Pardalianches , ou eftrange Liepatd,oc- 
citles Liepards & les Panthères. Theophtaftre ap¬ 
pelle le mefme , Thelyphon,, poutee qu’il rend des 
feorpions tous eftourdis , & les fait tomber en 
fpame, & demeurer tous engourdis. L’autre Aconit 
furnommé Cynoftonon , & Lycoftonon , qui e(l en 
Mhûte vulgaire Paftél ou viue, ou eftrahgle loup, 
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apposé au dertus de la racine fur la chair qu’on veut 
prefentet aux chiens & aux loups , les trompent 5c 
endommagent.C'eft chofe certaine que les noix me- 
tels mangées des chiens, les tueront foudainemenr, 
5c cela eft notoire à tous. 

Comme ceux qui veulent faire vtic grteue playe 
par vnfeudain attouchememde 
peuuent faire. 

voyez,en cecy la maniéré:CeOx qui focten- 
V^talentez à ce faid, prennem vn crapaut ver> 
dier-gtalTet ou racine vérde, qui vit entrecfpines, & 
qui refionce fon dos en petites bolTettes, Sc-lequel 
auffi aucuns appellent buifo , car cét la befteplus 
nuiftble fera encore d’autant plus petnicieufe & 
mortelle qu’elle viurà és lieux ombrageux & froids, 
és forefts Sc dans .les matefeages ovi ctoiffent les 
cannes Sc rofeaux,parce que tel crapaut eft merucil- 
leufemcnt venimeux. Apres ces gens mettent ce 
crapaut dans vn petit fac temply de fel.Sc qui vienne 
à la hauteur d’vne noix d’Inde : cela fait en le tte- 
mouffanc loiigueœçnt auec les mains, il le. faudra 
tormentet iufques à ce qu’il meure , car le (el dcae- 
nant pernicieux, gardera le venin du crapaut. Ou 
auttementjon enfçuelic vn crapaut dans du fel, Sc le 
lailTè.-on repofer quipzeiours dans vUefumier , cela 
fait, on garde ce fel, Sc lefaid-on fondre dans 
quelque viande , Sc ofe bien vous affeuter que celuyr 
qui en aura mangé,en fera tellement ofFcncé que ce 
fel pénétrant toutes les parties intérieures empoi- 
fpnnera le fang , Sc la perfonne mourra en peu d’ef- 
pace. Encotes en autre façon on met ce fel en lieu 
humide,à fin qu’il fe dilToude , Sc reduife enhumeut 
Sc (oyez certain que fi on frotte vn membre d’va 
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âiajjçau trempé en ce venin, ou que la liqueur met 
jne touche vne chair nuë , elle caufcia vue tres- 
gtiefue playe. 

Le Somierain rsmede tel mal. 

P Rene?vnebonne poignée Sf tant que ta mam 
pourra contenir des fueilles floriffantes , delà 
plante nommée mitre percuis ou truchètan , auanC 
quelle flotiire,& pofezen huylc vieH--, expofez le 
tout le long d’vue femaine au foleil CeU faiétilaitTez- 
les repofer: & demeurer l’etpace d'vu iour dans vn 
bain d’eau chaude, & auec eftrain ou paille tirez en 
le ius par le prelToir : eftant tiré, gardez - le en met 
nievaifleau , & employez y vn labeur & foin jcon- 
tinuel , & apres que l’arbre aura efpany fes fleurs, 
& aura produit fa femence, meflez y ces trois chofes 
fuiuantes,à fçauoir apres que vous aurez fak boüil- 
lit cette comppfttion fur le feu,iettez y dedans cent 
fcotpions, vn vipeie & vn ctapaut verdier , auquel 
ofterez la telle & les iambes.puis venant l’ardeur de 
la canicule vous l’ofterez du feu, & ayant bouché & 
couuett voftre vallïeau d’vne peau , expofez-le au 
Soleil l’efpace de quinze jours. Succeffiuement ad' 
rouliez y égales portions de racines de gentiane, 
de diétam blanc , de l’vne & de l’autre Ariftolochie 
&de tormentille. Vous y adioullerez aulTt quelque. 
peu deBoliarmeny, & d’vne Efmcraude puluerisée, 
puis enfoiiyrez ce vaiffcau dans vn fumier , routes- 
fois faites que double d’vn très bon triade n’y 
defaillé,& finalement palTez cela pat le couloir , Sc 
gardez en vn vailfeau enduit ou poifsé d’ellain, 
De cettocompofitioû'vous oindrez l’endroit & par¬ 
tie du cceiii le diaphragme , tous les poux & le dos : 
car ce médicament foudainement tiendra vaines les 
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bleiTeurei de toutes belles : aa moyen de quoy à 
peine eft-il polfible de preCenter plus valable & pte- 
fent teraede à [elsinconueniens,& autres qudie pré¬ 
tends difcoutir. 

tour rendre vn homme ladre- 

P our ce faite on prend du fang.ou de l’vtine dVn 
ladre , & fait on tremper longuement du bled, 
tant qu'il foit fuffiramment trempé. Apres on fait 
-manger les grains de ce bled , & en cngtailTe-on des 
pigeons ou poullallles , qui prendront la lèpre , SC 
mangées la donneront à celuy qui s’en palftra. Au¬ 
tant en con(ïdere-on en autres maladies contagieu- 
fes Ou autrement,on prend des cantharides ,de la 
pierre dite Amianthus , 8c cinq fois autant d’orpi¬ 
ment. On fait confire cela en ius de tacine.de 
Thapa.ou defquille ,& l’y laifife on tant confom- 
met , que le tout fe reduife en forme de liniaraent. 
De ce venin on frotte les chauffes ou les chemifes, 
Sceftjchofe feure qu’il engendteta.vneinflamation, 
vlceratiomSc finalement la ladrerie,païquoy dontrez- 
vous foigneufenjenr garde de ces chofes. Et encore 
fi .les malins défirent operer plus cruellement & 
auec plus grande obftination , ils y adiouftent de la 
fueur des alffelles d’vn homme roux 8c colete, du 
jus d’Aconit, du venin de ctapaut ou autre chofe 
. de mefme calibre , 8c le tout en btief caufeta vne 
playe mortelle. Si auffi on trempe vn fer au ius de 
ces chofes, il donnera les coups venimeux 8c incu¬ 
rables. 
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Remede convenable &falutaire 'Contre U 
ladrerie. 

P Renèz vn pain tout chaud fortant du four , & !e 
mettez dans ius d’andiue , & noublon & d’ab- 
fynthe , auquel adîouftere'z efgale mefute de vinai¬ 
gre & de foulphre qud aura efté mis en infufion dans 
"vinaigre, puis feché. Dauantage meflez y le tiers de 
ius d’Actemoire ou Eupatoire dé galega,ou ru.ë des 
eheures,de la plante que les Latins appellent Ariftot- 
(ochia rotundit,Sc nous Ratclou au Sarrafine.la dou- 
ziefme partie d’efcorcc dé Citron , la fixîermc de la 
femence dlcelayda moitié,& de triade efgal poids 
Sc d’cllebore ou vetaife , & de fcammonée vn peu; 
méfiés toutes ces drogues & les mettez fut le feu,les 
y laiflfant iufques à ce que toute l’humidité s’en foie 
cnuolée.puis gardez de cette confeétion pour voftfe 
vfage. Mais s’il refte quelque tache fur la peau, vfez 
de l’oignemehc qui s’enfuit. Prenez de graiffe de vi¬ 
pères,& y meflez la moitié defain de bouc, de graif- 
î&d’outs.la quatriefme partie : d’huyle de Cappres, 
autant de foulphre vif,la fixiefme,pârtie, d’epatique, 
ou poicoiaux,la quatriefme paitie.Efpadez d’encens 
là defliis^ faiétes cuire le tout enfemble iufques à 
ce qu’il s’efpoiffiire,deuiennê comme raclure. Apres 
eela,fai£tes en vn linéament auec cire , & le patient 
en foit oinél de deux tours en deux iours,iufques à 
ce que les efcaillesdes peftulles tombent. 

Tour caufer vne fieure éthique apres vne Ion- 
gue maladie. 

C EUX qui veulent faire cela,ptefentent aux mala¬ 
des vne eau composée comme il s’enfuit.Ils le^ 
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auifent le plomb en poudre fort menue,oct le calci¬ 
nent,puis y ayans mis du fel, ils y iettent dedans vn 
très fort vinaigre,3£ en font diftiüet vne eau par le 
feu.D’icelle ils baillent vn cyathe pat mois au pa- 
tient,Si tenouuellent cela par fix fois , S£ au moyen 
dequoy le pauure malade fe trouuera Uifi d vne he¬ 
ure éthique,tiifte Si petnicieufe.Mais fi ces malheu¬ 
reux veulent .rendre ce mal mortel, Si faire languie 
longuement le malade ils befongnent ainfi.lls pren¬ 
nent de creufe,de verdoie gris.de lycharge, Si de ver¬ 
millon attificiel,de chacune drogue efgalies parties: 
du iusdefquille fuffifamment pour les incorporer. 
Si met-on le tout dedans vn vailTeau de verte lequel 
ils enfouïlTent dans du fumiet,Si l’y laiffent l’efpace 
4e qiiatente iouts.Et apres le terme efcoulé ils le ti¬ 
rent Si y meflent de la fueur d’vn homme,Si en don¬ 
nent à boire à celuy qu'ils veulent faite mourir: & 

ainfi ils captiuenc fa vie en vne longue langueur, SC 
la détiennent en longue efpace de mifeie moinelle. 
Mais pour guérir la perfonne attaince de telle mbr'; 
mitéivoicy le remedç. 

Kemede contre tel mal. 


V OUS connoiftrez incontinent la maladie : fi 
vous faites boire au patieçt vn peu defeam- 
mohée réduit en poudre auec lus deregalifle, par ce 
moyen vous appatoiftta le mal,gi le malade en lera 
deliuré. Mais fi le venin vous a faifi auparauant que 
l’ayez appeteeus faites ainfi.'Prenezde^ fiente de pi¬ 
geons,Si de coquilles d’œufs la quatrième partie da 
poiure.vnpeu d’encens,de leffiue de farmensau dou- 
ble:Si en tirez eau pat les organes ou alambics des 
alchimlftes, Si en donnez à boire au premier mois 
Yû ciathe au ptcimer pat fepe iouts au^lecond^onaej 
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au ttoifiéme ,quatorze ; & faites aînfi iufq'ues au 
fixîéme : car cét antidote oftera la force du venin. 
Quant à la maigteut vous la pourrez ofter, en cette 
nsaniere. Faites boire d’eau qui foit tirée dç cette 
herbe qui fe demande Perfonnatia J St eft appellée 
de nous Gknieton , ou Bardane , auec meflange de 
noyaux de pommes de Pin , chacun iour à l’homme 
maigre auant font difnetiiufqu’à ce qu’il foit reftably 
ch fa fanté. 

De moyenner U mort par fomentation , oh 
parfum, 

S I d’adiientnte[Dieu toutesfois vueille deftournec 
ce mal]il vous venoit à gré d’vfet de cette façon 
de faire,qui eft-ce,ie vous prie , qui croira que la lie 
du fang de l’homme [ l’eau oftée ] fechée , & meflée 
auec StoraXiSt mife en parfum dedans vne chambre 
puifle apporter vne mortelle odeutîMais vous en de¬ 
meurerez lauf en cette maniéré. Ayez vn oignon 
blanc lequel vous cauerez , à fin qu’il foit propice à 
leceuoir les poudres que vous y mettez dedans. Met¬ 
tez dans iceluy les deux parties d’Alpes, & trois de 
poudre d’Agaric;Aptes fetmez-le & liez d’vnfil, de 
peur qu’il ne s’entrebâille : cela fait vous le pofe- 
lez dans vn pot de terre , & y mettrez de for vinai¬ 
gre , auec la moitié de miel, & vne fois Sc demie. A 
cela faut adjoûcer de la fientè d’vn iouuenceauioux, 
êc autant de romarin , & apres cela couvrez voftre 
pot & l’enduifez de terre graire,puis le mettrez dans 
le four ,1e faifant bouillir à gros feu le quart d’vn 
îour,& l’ayant tiré de là,& autant qu’il fe refroidifTe 
pofez le dans vn fumier, & l’y laifTez repofer par 
î’efpacedefix mois,alors vous l’ofterez & coulerez, 
Ja compoljifon par va linge bien net, & la garderez, 
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Si en vn cyathe de maluoifie vous mettez quelques 
gouttes de cette compofition , en trois iouts le pa¬ 
tient qui en boita fera gueryrmais fi onjlf lou* 

■ dainement de ce remede, ce lera alfez d en boue vne 
fois.On appareillé auffi d’autres venins en cette ma- 
niere : On prend crapaut, avec vn afpic tort veni¬ 
meux , Si abondant en venin de vipere ^on U met 
dans vn alambic de plomb,à cé qu'on en puillf tiret 
l’eau plus commodément ; en aptes on les tourmen¬ 
te giclement à force de les battre, iufqu a les mettre 
en colere & furie. Apres on ietce dedans de 1 enfor- 
be : & de l’efcumé de ctiftal, le tout réduit en pou¬ 
dre bien menuë : cela fait,ou y met vn petit brazier, 

& petit à petit on-en fait diftiller de l’eau . laquelle 
on garde vn vaiîTeaü de plomb , Si eft chofe affeurée 
que fl on en prefente , vne feule gouttelette , chacun 
iour durant vn mois , il ofteta île fens & entende- 
meac ou plus ou moins félon que fera U nature ^dc 
celuy qui aura auallë tel venin. Or faut.il bien le , 
donner gatdelors que l’on tire ces Jeaux , car e es 
iectent vne odeur pctnicieufe & eftranglante:& plus 
daugereufementcét ait fe tire en refpiiant qu autre¬ 
ment,& àicefa vous remédierez par les antidotes que 
nous avons cy-delTus difeoutu. Or pour tuer va 
homme pat fraude, U a beaucoup d’expenences. 
patquoy les hommes qui les ignorent . tombent lou- 
veir en péril demoxÉ: mais afin qn ils fe puiffent 
garder de ces dangers . nous adioufterons quelque 
fxemples. On met vn vaiffeau qui ne loir enduit au 
dedans d’eftain ou de plomb, vn vieux crapaut, car 
céc animal a vn venin çxectable , & 
luy on pofe pat quelques iours vn drapeau , lequel fe 
foüille& infeéte du fang meumy ou 
ferre belle vomit pat la gueule,& aura ce Img ^ 

force , que fi on nettoyé l’huys de la pâme natn. 
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relje apres le c^oyt , elle occira la perfonne etî vn 
bnefcoup.&pource dônezyous-en garde vous qui 
vous loignez à femmes enhemics. AulTi a le crachat 
ou efcume d’vn afpic fourd tué. foudain , & mefme 
efficace a le fiel du chien marin. On machine enco- 
rc vneautre fallacepour ruer; On prend vnecoupe 
d argent fort concavé , jSc d’icelle on couvre vn cra- 
paut, apres au delTus on fait vn petit feu, & cuit on 
petit a petit ce crepaur, duquel les vapeurs & le ve¬ 
nin nuifible qui nailTent & ilfent d’iceluy, coulent 
& font imbus pat les potes de l’argent ; & par ce 
moyen cette coupe deviendra' tant petnicieufe,que fi 
on prelentc a boire du vin dans icelle à vn perfon- 
nagG,s’il en boit, il avalleta vn breuvage mortel, & 
mourra.p y en a encore qui ont vn moyen plus cauc 
de tuer.Ils coupent le poil plus menu des queues des' 
chevaux, & les mêlent avec autres cliofes , puis le 
prefentent a manger à celuy à qui ils èn veulent, & 

Je travaillent tellement : que lors qu’il cuide digerer 

cette viande,ce poil s’attache aux plieures des iate- 
ftms &duventriçulc.& les putréfiant , fi que fa 11 a- 
^culem.^t en vn long temps Ils font mourir l’hom- 
me. Audi en mefme façon nourrir on des gelines, 
des pigeons, des fcm.mes.ouautre animaux avec lef. 
quels communément on convcrfe de quelque venin 
lufques a ce qu’il fe convertilTe petit à petit en nour 
ritureicomme nn lit de la pucclle qui fut envoyée à ’ 
Aiexaudre,u£ des gelines qu’on paiftde iufquilfme 

ou hanebane & des «iîlef nourries de-verair^e ou el- 
pcufbsnaemenc cognoiftre Or 

fuJfife d’avoir raconté feulement cela. 

Remede, 

T Ouresfors , cependant que ie diTcouroîs fut ce 
traite,çecy m’advint admirablement.A fçavois 
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fi ami s prenons pat «ûticefubtil , la pierre qui fe 
trouve en la tefte des crapaux , que nous appelloaiS 
crapaudine, & ^qu’on la faffe boire à vn pertonnage 
paffionnc de ce mal avec venin,car elle |^«mKa, 
Lrellepeneite & citcuir avec le venm , Sc débilité 
îes fotcL d’iceUiy,& les rend vaines.Il y a vue pierre 
au chef du grand ou vieux crapaul , laquelle le peut 
faire mourir : Et la peur-on avoir en ««e «aruèe. 

On le met dedans vue cage , enveloppé d vn diap 

violer, ou rouge , puis on ^ 'eVSh à 

& lots par les coups & forces de 1 ait , d elt petit a 
petit gticfvement tourmente, & lots qu il fe vient a 
Lntfr. il luy fait pofer la 

boudhe à fçavoit dupertuis du milieu,St coule da 

vn vaiffeau quifoit pofé au defToiis-Autrement, il y 

a en aucuns d’vae nature fi enuieule,que fi on n olte 

foudainement la pierre,derechef ils la tchumeront; 

■ mais c’eft plutoft vn os qu'vne pierretvn os , dis ic 

brunobfcur, longuet 5c cave d’vne part , 5" 
prenne ainfi ;,car on le prefente au ctapaur 8c il s e- 
leve contre iccluy, 8c s’il peut, il l attainr , s efforce 
d’échapper pat le faut Sc ainfi en fait on 1 expenece. 

Des tnedkamens endormans- 
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E t non moins font fudllettées entre les fecre« 
expériences des médicaments endormans , & 
font tenues en grande eftime de cemequ. 

^ foin Sc diligence à faire épreuve des vertus & 
ces des chofes. foulagcans par le 
leurs cl’aucunsmaladcstMaîs maintenat pre q 
en abu^nr , ne fçaehans autre moyen que fe chat- 

eet de vin & de viLde pour dormir profondenaens 


19 Livre fécond 

Oc traicterons-nous en faueuc des ingénieux aucu¬ 
nes de ces expériences,& d'icelles qui nous fernble- 
ront plus approcher delà vérité , afin qu’ils appren¬ 
nent à les connoiilte & cotnpofer. Premièrement il/ 
faut confideret les choies qui prouoquent le fom-b 
meil, comme le-pauot jjelufquiame ou hannebanei'l 
la noixmetelle , la mandragore, & autres drogucsi 
femblacles : & fi par leur mauuaife odeur elles de. ' 
plaifent, il y faut méfier du ftyrax , du mufe , & au- 
très odeurs, & incorporer le tout enfemble. Et fi 
vous voulez bailler à manger cette compofition fai¬ 
tes la efpaifiè , & fi vous defirez la prefenter à boire 
liquide & claire. 

Tomentation par laquelle on pourra ex'' 
citer le fommeiU 

F Àites diftiller pat l’alambic eau de iusde pauot 
dit opium,& de telles d’aux pelez dans vaîfleux 
de verte, & la meflez auec les autres medicamens, 
& compofKions,& en donnez â celuy que vous vou¬ 
drez faire dormir , autarn qu'il en pourra demeurer 
dans la coque d’vna noix ; car,ée bteuuage auallé, 
remplira la telle de vapeurs : de forte qu’elle la fe¬ 
ra pancher au fommeiî. Et moins n’operera l’eau de 
mandragore, tirée pat le bain d’ean bouillante ; & 
celuy qui la boira, ne fera point offensé par la mau¬ 
uaife odeur,On compofe encore vn medicamet plus 
valeureux des drogues fuiuantesj On prend duius 
de pauot auec égal poids de noix metelle , & de la 
femence de iufquiame noir, après on fait dilToudre 
cela en ius de kiélu’ê toutesfois il fera mieux , fi 
c’eft en eau j & le tout mis dans vn vailTeau, on pô¬ 
le fous vn fumier l’y laifife-on repofer quelque 
peu, SC cela fait, on l’applique à l’alerabjc pour le 
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faire diftillet-Oc alors qa'îl commencera à bouillir^^; 

aftcz en l’eau, & gardez le marc, purs h feclKZ auec 
cendres chaudes : & pour le réduire en poudre bien 
menue,palTez-le par vn cribe délié. Aptes cela faites- 

Te cer e cendre vue forte leffiue . & fores quetouce 

la vapeur ignée, qui fera en elle s'éüanov^t^^e, & puis 
meflez-y voftre première eau,& la baillez en viande 
Tu bteuLce non pas en mefme , mais p us petite 
quantité que celle qui aura efté fupposee abondara- 
rnt .toutesfois qu’on ne la ptefetite à perfonne, 
s'il n’v a scande necefTue , ou conriainte, ou au e 
ment'qu’ou mefle d’eau de mandragore , de ms de 
paaot,& defemence de paiiot auec vn ail ■ 

Togues qui enteftent : & fera affez den ptendiela. 

gtofleurd’vne febve fealçmcnt. 

Pmr faire vnt Pomme er^iormante,. 

E t eft composé en cette maniéré. On prend du 
ius de pauoc, de matsdragore, de ius de aigue,de 
femence de iufquiame, & de lie de. vin : & y adiou- 
tf-on vn peu de raufe , afin que plus foüefvement il 
frapèlenezduiardinier efleu. Cela fait .formez- 
en des pelotes , ou globes aufilgroffes , comme oa 
les poutrbir empoigner auïe te poing i car en tiai- 
rant fouuentesfois cette pomme, ou l allumât, elle 
ptouoqncra le fommeil. Mais ceux qm s ettorcent 
de ce faire en certaines heures , ttauaillent en vainc 
car les températures des hommes font diuerfes.ton- 
tesfoisqui ledefireta , falTé expeji^nce de chofes 
ferablables , & en y employant pareille diligen¬ 
ce . alors vous en iouytez. Ce néant moins pour re- 
ftraindte & hebetet la force & cruauté de ces medi- 
çamens, ce vous fera vue ayde fufSfante , fi vous 
vous fiotcczies temples , le nez , & les geuicoires 
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de fel dirTouts, ou diftilé en vinaigre : afin que pat 
leurs efforts ils chafTent le fommeil, & réveillent 
1 endormy. 


De plufieurs expérience s admirables def^ueï^ 
les ort ne peut fçavoir au vray les caufesj 
& ne refpondem toûiours à 
l'experience. 
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I Ar encore eHimé faire beaucoup, fi ie décry & 
aaioufteplufieurs expériences-qui relient, & non 
moins emerveillables à voir qn-’à ouïnSt qui fe ren- 
' dent encore plus adrairables,pource quon n’en peut 
fçavoir la caufe. Qui me fait eftimer que ie puis 
faillir de tomber au mefpris & ignominie de ceux 
qüi ont quelque peu de iugemet & fçai^oir,veu qu’il 
fembic que cela ne fe puifle prçfque bonnement fai¬ 
re ne refponde fi facilement à fon expérience; 
Mais nous ( comme avons aprins des anciens ) l’ex- 
poferons ainfi ; car nous y adioufterons plus de 
chofes, que ces expériences puiflênt auoir quelque 
couleur de vérité. Toutesfoii afin que quclqu’vn 
ne penfe, qu’on ne doive du tout point adîoufter 
foy a rios paroles, ie defire ( ce qui feroic plus ex¬ 
cellent) qu’auant qu’auoir mauvaife opinion de 
nous , ils s’employafTent à l’efpreuve de ce labeur, 
s’y trauaillans^ufques àce qu’ils eulTcnt trouué la’ 
febVe [ commeTn dit, ] c’eft d dite la naïfve expe ' 
rience. Quedonc ils recueillent ce que nous avons 
dit de toutes parts, & l’accommodent à leur vfaoe 
& prefteM l’oreille diligente aux dits de ceux qui 
auront eu l’heur d’en avoir fait les efpreuues • car 
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Hs trouveront encore des chofes plus grandes & dit- 
ficilesà croire. 

PoHr reftrahdre l‘'vr*ne d’vne femme, qui peut: 
aarder fm eau en cette f me. 

I L y a vn efguillon en la qucüe de la paftensgue, 
outre lequel il n’y, a rie de_plus exectable en mer, 
félon qu’eferivent les autheurs,& qui opéré chofes 
2nerveilleures:entreîefc|aelles îl retient cete-cy^a iça- 
voit, que fl vous prenez garde, 8t vous le meuez ett 
Vn lien où il y ait de la terre molle,ou en vu lardm, 
vne vieille y piffe deffus ; fi, dy-ie ehcore,aprcs que 
Cela fera fait , fondainement vous enfoüiffez céc 
éguillon , de forte qu’il foit caché Vçouiesfois luy 
ollanc feulement l’vtine lots que isrras l’ofterez du 
creux,où il y auraefté enterrévcar vous'y detneuterez 
peu de iouts,& que foudainemÊnt la vieille derechef 
pille,par ce moyen vous conMoiftrez comme fouven- 
tesfois les ieunes petfonnes retiendront l’vrine au2C 
anciennes: fi toutesfoisen aucun endroit fi elles 
leur en veulent interdire l’vfage. 

Pourfnire que ceux qui feront njjls en vn ban¬ 
quet ne mangent point. 

V Oicy le moyen pour le faire , & combien qu il 
femble avoir peu de vérité, toutesfois ie ne le 
palleray point fous filence. Ayez vne^ efguille donc 
fouvenf on aura coufu plufieurs m(ip enveloppez 
dans des linceux ,& dont'ils auront elle fouucntes- 
fois percez , ât feçtettement au commencement du 
repas fichez la fous la table , car elle gardera les af- 
fiftans de manger : de. forte qq’ils auront pkiftoft en 
defdâin le feftin, que d’aife.ou de plaifit de fe 
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affis ; toutesfoîs , apres que vous vous fere2 qiief» 
quepeumocqué d’eux , oftezla , & l’appetic de 
manger leur reuicndra. Et encore afin que nous 
n obmettiorts ce que le Fiorenrin a traitté en fes 
Gcorgiquesj& auffi l’expetietïce ne l’a blâmé d’eftre 
faux de tout poinâ, ie n’ay defdiigné de l’efcrire.Si 
vous voulez que les femmes ne mangent point, 
prenez de bafific pour cet efPeéf, lequel fcuuentes- 
fois nousauons efprouuéefttc pariceluy opéré, car 
cette plante eft fi contraire aux femmes.que fiquel- 
qu’vn en met vne plante avec fa racine fous les plats 
ou voudra manger la femme , ellen’ofera toucher à 
la viande, ou au moins bien auée peiné, fi le baûüc 
n’en eft ofté. 

Tour faire quvn Boulanger ne pourra meme 
- fon pain au four. 

V Oicy done la maniéré : Si vous en defirez l’ex- 
perience,prenez le licol d’vn pendu,& l’ayant, 
liez le en la partie de î’enfojrnoir qui entre au 
fourj& alors fi le Boulanger tafebe à mettre fon pain 
au four, il variera çà é: là , & n’en trouuera iamais 
l’entré: & d’auantage s’il aduientjqu’il pofe le pain 
dedans, la pâlie fera iettéc dehors', ce qui femblera 
fort efmerueUlablé& moins vtay. 

D e lier les hommes & les femmes , de forte 
quils j^e pourront teindre charnel- 
^lement enfemble. 


Q Vand à ce fait , qu’eft-ce, îe vous prie , 'qu’on 
pourra due d’Albert , lequel,,en fon eftre des 
animaux a efctit, que fi on lie la verge génitale du 
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îovip au nom d’vn homme ou d’vne femme > ils fe- 
loiu impuiffansaux prefcns & plaifus de Venus ide 
forte qu’ils fembletonl ptuftoft eftre chaftrez quau« 
ttement : Sc demeureront en cette peine iufques à c e 
que le nœud foie dtllié. Toucesfois cela pourroit 
eftre ttouué ridicule ,& lèmblexbit que l’experîence 
iournaliere refptouuaft faux,& en vain le populâS 
s’en ventaft. 

Pour faire que les Femmes fe réjouyffent. 

F Aîtes flamboyer & atdte plufieurs lampes avec 
graiffe de Heure , & que les femmes demeurent 
quelque peu au milieu , & elles fe réjouyrpnt telle¬ 
ment qu’elles treiraülironcuoutgsfoij cela s’opère 
rarement. 

Comme on pourra faire que les chiens, 
nabhayeront point, 

A Rtachez l«il d’vp chien noit encore viuanr, 
& fl vous le portez avec vous & foit que vous 
foyez près d’autres chiens , ou que vous chemitiiez 

prochain d’iceux,ils n’abbayeront point , & nekc- 

teronr aucuns écritsjce qui pat aduanture aduiét par 
l’odeur de l’œil. Encore plus violemment opetez 
• les mefmes effets > & vîuîez plus fcurement , à lça- 
voir fi vous eftes accompagné des yçux » ou dvn 
cœur d’vn loup. Autant en dit on dej,,la langue de 
l’hyene, fi on la tient en main ; car .elle ne rend 
feulement les chiens fans langue , ains gaientit cs« 
luy qui ksporte de leurs morfutes, 
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iP.our chftfir lesgrefles, & tempefles 
imminente 

P Hiloftrate raconte que G on montre vn miroir 
à vn komme couché , foit raoy ou autre, que la 
sreflepaffcra : outre Palladius publie . que fi quel- 
qu’vn porte funfoy le long de fes pofleffions.la peau 
d’vnehyene.ou d’vn veau marin , ou la pend en ync 
-inetaiüe,.ou en la première fàlle dicclle,alors qu on 
verra'le malprochaintla gtefle ne tombera point, Si 
auCi vous tenez en la m'ain dextre vne tortue de 
mareft, le ventre contre haut, & marchez à l’entout 
dVne vigne,puis retournez, vous la pofez dans terre 
en mefme forte & eftat, & obieaez les efcailles de 
fon dos à U concavité qu’aurez iuftement préparée, 
de force qu’elle foit iuftement eftuyée , ^ la tortué 
{bit contrainte de demeurer le ventre contremonc, 
- elleobuîera à lanuée,&refcaindra les menaces de 

•sreflesi Or auons nous recueilly ces chofes des mo- 
numens Stefetits des anciens-.maîs { fauf leur bonne 
grâce] ie laiffe à confideret aux ingénieux combien 
ces chofes font des-honneftes,& difÉciles à faite,afin 
que ie ne die impoflibles , & dignes de risée. Mais 
plus naturellement.le grand & fort fon des cloches 
,pourrolt aucunement empefeher ce mal, ou le bruit 
des canons lâchez le pourroit alentii ; car battans & 
couppans l’air , paravauture ils pourront difîiper & 
xhaffet l’araes & confidence des nuées , ce queplu- 
fieur coufeillent de faire en temps de pefte, à ce que 
l’efpeffeur des nuées ne puilfe plus confiftet n’y s’ar. 
reftetau domage des créatures. Toutesfois.Demo- 
crite dic,que les pluyes & tonnerres , s'exciteront 
foudain fl on brufle le chef & le col d’vn charaeleon 
ave'c*,bois de touuie , & que le mefme. adviendra 
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laffi fl l’on biiile le foye du mefme animal fur les 
plus haures tuilles d'vae maifon.Mais Aules Gelliu,® 
eftim'e que pluftoft Pline ait maculé tellechofc d’v- 
ne vanité ridicule , & que cela ait cfté dcfcrit pat 
Democtite. 

Pour faire qtte^es hommes fe travaillent graU’' 
dsment a fauter fans cejfe ou -par rirft 
pleurer, & chanter & autres paf- 
fions & afeUions humaines. 

C Ela pourra bien aduenir,& en aurez caufes plus 
naturelles que des precedens efFets.Et afin que 
la taifon de Pexpctience puiffo^mieux apparoir,nous 
traiterons premièrement quelque peu de ces ope¬ 
rations. Il y a vn genre de Phalanges , lequel pour 
eftre iffu de Tarentut» , ville de la Poüille a retenu 
non de Tarantule , car cette région abonde telle,- 
ment en ce genre d’animaux , qu’il y a bien peu de 
peifonnes qui en puilTenc efehapper fauf , & fans 
danger. Or la morfnte de ces beftes eft beaucoup pi^ 
re que la pointure des guefpcs , & les hommes qui 
en font ofFencez, font affligez de diveyfes paffions; 
car aucuns d’iceux chantent fans ceffe, pleurent, & 
refvent ; mais à peine tous fautent-ils. Les moif- 
fonneuirs courbez à,leur labeur , & ne fçaehans la 
■ftaude de cebeftailpernicieux ,> en font;fouvent 
afprement frappez : mais faifans fonner des infttu- 
mens tnuficaux, ils font amadouez, & reçoiuenc aU 
Icgeance par la mélodie d’iceux : de force que cette 
harmonie les reftablir en leur première fanté. Quant 
à ces araignes phalanges fi ourtageufes,elles de¬ 
meurent & vivent dans des petites cavernes,lefquel- 
les elle fe baftiflent au milieu des bleds , & les 
pourrez prendre en cêtte façon : lecrez pat l’organe 
jl’vne canne ou fifflet, ou autteclamcur qui imite lé 
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bourdonnement d'vpe mouche i car fi toft qu^elte 
l’aura entendu,elle foctita incontinent, parce qu’elle 
fe paîftiôuuent de ce genre des infedes , comme 
les aràignes communes quitapillent amplement nos 
xnaifons de leurs toîlles déliées , en les preléntant 
pour tre«buchers-aux panures mouches. Or aptes 
que vous aurez prins ce phalange , tedulfez le en 
poudre ,&enmeflezvn peu dans autres poudres, 
bien autant que l’on en pourroit prendre avec deux 
doigts, afin qu’elle ti’ofFenfe celuy qui en vfeta pour 
autant que c’eft venin. Et apres que l’homme 
aura prins cela , il fera excité à danfer & à fau¬ 
ter , prineipaletnent fi vous l’allcchezpar fons din- 
Hturaens. 

Pour faire peur les gemtotres'k vn homme 
ïompu, ou greué. 

S I vous avez enüie de faire cela , voicy la ma¬ 
niéré. Quand vous apjerceurez qu’il approche¬ 
ra 'du feu pour fe chauffer*, icttea du bois de fureau, 
ou de figuier verd dans le feu; car alors fes tefticu*- 
les petetont tellement,qu’il fera contraint de par¬ 
tir de li. Or cela vient-il du vent que ce boisiette, 
fémblable à celuy qui le peut nuire. Soit alfez quand 
à ce poinét. 

Comme on pourra efprouver fl vne 
femme efchajïe, 

C ElaelI vanité fauuent entre les Efcriuaîns , & 
doit - on faite aiufi qu'il fera déduit cy-apres. 
Mais pource qu’on publie , que la piette d’aymanc 
f comme 
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^comme-auffi noua l’avoas recherché ■ 

-pat longue expenencejpeuc opérer ceeefFec. & pa 
ce que l'experieuce nous a-cefmoigne , no ^ 

clairement coghu que remerauement nous nanons- 

efuencé cela : patquoy nous nous fomraes fouuenc 
:mocqueï de plufieurs expériences * ‘'f' 

auelles nous auons auttesfois admiiées. Or cette 
Jterre d'aymant a telle vertu,que fi elle eft P^fe^u*' ^ 

le chef d'vne femme dormante , fi elle eft chafte elle 
embraffera fon tnany d'amoureux & doux emWffc- 
mens : mais ft elleeft'autre . elle comme pouffee de 
violente main.fera iettéchors du^liét.Mais pmfque 
nous fommes tombez en propos de cette pterr^ en- 
cote qu-il foit fott cognu par lebtuu de la commu¬ 
ne renommée, U ne fera inconvement de dcdmre 
ijlufieurs expériences agreables,& gentiles que nous, 
luons cônu ilTîr de l’efacace d'iceluy ,& auffi ne fera 
, mal feant de les adiouftet à noftre difcours. Lucrèce 
’ poëte fameux eftime l'aymant.que les Latins appel¬ 
lent Magies,aaoii pris fon nom 
très l’appellent Berachum pP»t «ifon de la cite 
nommée ïjetacléc,& plufieurs le nommée Siderius: 
nource qu’il tire le fer.que les-Grecs appçlleiit Sydr. 
yasicat il attire le fer auec -fi grade amdite.qn il con- 
nient que les fpeéiateurs S’en efmerueillent, & pour 
ce il eft du animé par Anaxageras.Cette pierre donc 
:a telle vertu, que Yi on en pote des pièces deffus Sc 
aux quatre coins d’vne maifem, & on met vn et au 
milieu , ils le tireront d’.vne & d amtrepart, de forte 

qu’il demeurera pendant eni’air tans aucun auftxen 

inferieur,& ne fera lié deffus pat vn henvifible.VoiIa 
pourquoy Dinoctates,architei£le. auou comenceen 
Alexandffo de voufter le tépled'Atûnoe,a ce que le 
fimulacre d’icelle.compofé de ce fer,fuft 

en l’air. Encore difem les Grecs, ques vouftees. da 



io<S Livre fécond 

temple de Serapîs qui eft en Alexandrie , il y a vne • 
pierre d’aymant fichée,qui renoit pendue en l’air vne 
ftatuë de broii?e,pource qu’elle avoir du fer en la te- 
fte. Et non feulement cette pierre attire le fer, ains 
y efpand vne telle force,que attiré,il en peut attirer 
d’autre,fîquefouvêt l’on verra jufques àdixanneaujj 
ioint l’vn à l’autre tant propremét qu’ils fcmbleront 
vne chaîne d’anneaux, & encotes feront-ils ioints fi 
fermement, qu’à peine les pourra on arracher. Que 
diray je plusîfi grande eft la force de l’aymant que 
«on feulement il attire par l’attouchement,ains pat 
beaucoup plus moindre eft’et ; car fi je fer eft d’vu 
inefmepoids,& n’a point d’empefchement en fes te- 
folutions,& que cette pierre à la grofleut d’vne pal¬ 
me foie meüe fur vne table folide.vous verrez le fer 
qui fera pofé fur icelle fe mouvoir, & fuivre l'aymatr 
Et ne procèdent petites fallaces de cecy , que quel- 
quesfoifles femmes voyentéj mains des impo.- 
fteurs,vn petit enfât façonné de cire,ou de ferule fe 
mouvoir dans vne fiole,eftimàs q ue ce foit vn efprit 
familier,pat vn alphabet eferit à Fentour donnant 
avec le doigt relponce des chofes incertaines , & 
douteufes.Ou encotes vaenefde cire navigeant de¬ 
dans vne large Sc fpacieufe coupe à plehies rames au 
moyen dequoy ces fallacieux abufeur veulent infi- 
nuer vne efpece de Nygtomantie. O que de choies 
admirables gifçnt cachées & enclofes du cabinet de 
nature ! Encore a l’aymant vne vertu plus excellen- 
te;car fi l’on frotte d'iceluy vtre broche de fer,& vous 
lafehez le balancement efgal libre , elle fe contour¬ 
nera vers le Midy outre-palTant le fommet diï ciel. 
Par l’vfage & commodùé d’iceluy on fend & fillonc 
en la met fpacieufe,iceluy enfeignant lc,cherain.Cac 
par iceluy nos ariceftres de iour & de nuiâ: obfervas 
les aftrenavigeoienttparcc qu’autreiuent ettans au 
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wilieu de la mer,Us n’eulfent peu connmfttejes pla- 
ces & contrées du monde.Plufieurs s’eftotcec a ren¬ 
dre taifon de.cettevertu.& dlfent que le fer eft attiré, 
par l'aymanti'autant que fayraanc par ordre eft de 
Laucoup fuperieur au fer en l’-aprochemet de l ourfe 
xelefte.Ou autrement,on dit.qu’encote pat la pefati- 

teut a ne peut defccdre à terte.Sc que cela luy eft dé¬ 
nié pat vn autre empefchement : & alors le mouve- 
' ment circulaire fuyant la violence,& ne pouvâtpar- 
venir à la ioüilTance de cét effet par autre moyen, 
finon que d’eftrefait le cUariot dumondeicar pat tel 
moyé nulle main du ciel fe totd,& ainfile fer touché 
par la partie de cette pierre fc tourne contre le venc 
de Bife,& en même forte pat les parties cotraites eft 
la pierre,quant à fon affietée.le fer touche d icelle fe 
contourne vers le vent de midy Parquoy il convient 
errte fort diligent en ce faitiear fi vous ne conoiffe.z 
par expetiëce la vraye ligne qui téd oepuis le vet de 
Midy iufques à l’Aquillon.car d’autat qui fera efloi. 
ené 'fficelle d'auiat il penchera vers l’Orlét ou l’Oc- 
cidéc Nous voyons auffi qu’au lever & coucher du 
Soleil il fe meut du-lieu , qui fera au milieu de ces 
deux points,qui aura efté ftapé des rayons lolaires. 

Patquoy fl le fer -touche la partie qui regardera 
vers labize,& vous la prefentez , à la partie de Au- 
fttalle,vous^e chalfeiez'vers la partie de Midi: Je 
au'contra'ite de cela furvient l’efclairciflement & de- 
cifiond’vne doute, àfçavoitmon file fer couche 
de laymant,eftantl’e]Ltoille en l’extremitc de la 
queiie del’Ourfe, fe meut duvray lieu fur lequel 
s’appuye tout le tournoyemet du ciel.-E,t parayéture 
de là eft venu ce qui eft publié pat les eferivain^, à' 
fçavoir que le fer frotté delà part de Midyrepouffera* 
celuy qui fera devers la Bifcscoiame fi deux pierres 
4;omboient.Coaïimc-auIfi ou raconie deTheamedes, 
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que Pline témoigne nâtftre en Ethiopie,en wnc mon' 
tagne non eueres efloignéc de celle donc l’aymanc ^ , 

pris fon nom , & cette pierre à la venu de repoulTec 
l’airtde forte que ceux qui en traitent,lemblent plu- j 
floft'eferire chofes admirables, que vtayes , attendu 
que perfonne n’a veu cela pat expetience.Tous auffi 
tiennent pour incertain poutquoy l’aimant dreflanc 
fa ligne au leuet du tenaiflant Soleil, montrera aux 
nauigeans le vray efgalement des iours & des nuiéis 
»u cîeL, & guidera en aptes la nef, non felon icelle, 

»ins pat vn cercle également diftant à iceluy.Et tou¬ 
tefois cette pierre douée de tant bonnes parties perd | 
fa vertu fi on la frotte d’vn aihee qui eft encore trou, 
tié plus excellent en la poix naualle ; car fi les mari¬ 
niers ont mangé des aiU,fetont empefchtz par iceux 

d’obfcruer la toute de leurs nauigatîon ? car on dit 
qu’ils feront ényurez. Encore par cas fortuit auons 
nous trouué vnc expérience , pour feparer le tablon 
blanc du noir,ou autre notable pat aut rc diftetence, 

'& peut-eftre cette expefience aura ja c^e découuer- 
te pat les Anciens'.que l’aymant tire le fet,le fablon, 
l’huile,& toute chofe.Toutesfois pat la commodité 
d’iceluy parloingtains intteuâlles ils parlent enfeiu? 
bicjfc enfemWe auffi l’annoncent K reuelent. 

Ija maniert àt cçmoiflrtfi vnefilltffra chafie^ 
çafi elle ama ejté rnaçuléepar embrajfir 
fnçtttiOfi vrayemçnt fi 

fait des enfms. 

C H A P. XXII, 


’Age ancien a apporté plufient» 
^dc ces cbQfeSimais 1= pof^iietu: 


enfeignements 
a adioiqtébçau» 
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coup d-autres expeiienccs faciles i faite , Sc efmei- 
neillables • de'forte que les hororae» qui les auront 
coSs È confefferont pluft'^ft fol» & 

qa^Üso’ofeiont a^tover la venté donc ceux 

ïi font allechezZ défit de ces chofcs.dç font épt« 
de k'deleâation du itchetchement d icelles. & ont 
foif arpante decette dodrine, nçoiuent & “PP'«- 
nent la leslc de ce faîte, & qu ils en voyent l cxpc- 
rience.Qu’on prenne de la racine du iayet, qui^nous 
ea,communen chapelets ou 

pile fort bien en vn !nomet4puis ou on la paüe pat 
vntamis.pout la réduite en poudtc bien menne,pu« 

U faites boire à auec. eau ou vin s la f 

fi incontînenr luy prend enme de pniet, & ne peu 
retenir foueau . c’eft figue dVne vierge corrompue. 

& donae tefoioignage de la défloration ; ma'* " 
cote elle ne s'eft iointe a 1 homme , ou n a iàn^A- 
fant.ccla la retiendra,& luy donneraplus grand .oc 
• ce de retenir Et non moins valeteufenient 1 ambre 
"-^Ipnc opéré mefme effet, c'ar s’il eft réduit en pou- 
'dre,«c bcù à ieun.ii coule aux.eniraïUes ,/i la hile a 
fenty macule defa chair.elle iera contrainte de p,f. 
fer. î^oqspoüuons encore plus focileraent befon. 

gner& faire cetreefpteunepdt parfum. 

^ Prenex femencc de pourceiaine ou des feuilles des 
glouteronefpandues fur brailc ardanre.& foient mis 
au dcllbus de la fille pour parfum . & faites que la 
• fumée defcouurant-la virghfué-, paflTe-par vn enrosi- 
noirou autteinfttument perce.a la nature de la fille, 
car fi elle eft déflorée elle piffeta foudain.& ne pour^ 
la retenir s6 eau.Mais fi elle eft chafte.Sr n’a eptou- 

ué compagnie d'hÔme . elle-receiita ce parfum Uns 
•dommageTst tiÊdra fou eau gc par ce moyen fera ap- 
prouuée viçrge.ToUtesfoiS fiquelqu’vn par maniée 
de paffgtemps vouloit que la femme ou fille ne pic 
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faft feulement, ains qu’elle iettaft la femence faites 
ainfi coupez ou fiez de bois d’aloiés , qu’on appelle 
gayat,& efpandez abondamment de la poudre d’ice- 
]uy fur les charbons vifs,& la faites bien bruflerrque 
la fille ou femme en prenne la fumée par l’orifice de 
fa nature, la femèncc en forilta à foifon , & ne fera 
chofe trop thaï plaifante. 

Pour faire que de fon bon gré ou envie, vne 
femme raconte en dormant ce 
quelle aura fait- 

I Lmefernble , quant àîa pratique de ce fait, que 
Democrite ayt efté de mon opinion,& eftimé que 
cecy a opéré plus valeureufement és femmes qu’aux 
hommes ; veu qu’elles font plus babillardeSj & ont 
plus dé caquetjOtvous ferez donc ainfi.En vnenuit 
indifpofée apres que la femme feraefprife & aggra¬ 
vée d’vn profond fommeilvous prendrez des lan¬ 
gues de raines, du mare Ils.-iSc aufii quelque fois,fi bon 
vous femble.d’vn canart fauvage.Sc du ctapaut[pour- 
ce que ces animaux font fuiets à crier de nuh]8£ les 
mettez fur fa poi£ltine,en la partie de la palpitation, 
& mouvement du cœur.Apres vous les laitrez là fe- 
iourcer quelque efpace,& tat que vous pourrez vous 
interrogerez cette femme, & ne vous fafchez de re ■ 
îetter vn mefme propos fi foudain elle ne vous rend 
refponce ; car enfin la voixlffant manifeftera le fe- 
cret du cœur, & à tous intetrogats tendra refponce 
vraye. Aucuns cuident que cela vienne par vertu de 
quelques charmes, veu que toute fuperftîtion reiet. 
tee,cette praétique opéré avec fi grade efficace.Dieu 
immortel,d’où vient cela,que fi valeureufement cela 
befongne , qu’en fonge la femme raconte librement 
ce qii’en veillant en vain nous t âchons à tiret d’iceb 
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le.Qui eft-ce, ie vous prie qui pourroit eftimer c'fiï- 
fe pouvoit faire ? toutesfois approchant tout belle¬ 
ment d’icelle , elle parlera gtacieufement.Vfez en 
quand la neceflitez le requerra. . 

Comme on pourra avoir des enfans ,oh des pe“ 
tîtS) beaux,& diverfemem colorez 

Chap. XXIII. 

Rand eft l’effet de refpr'it,& grande la vertu de 
ïrimaginative.lots qu’elle eft portée en l’excez 
de fa vehcraence , (i grande d’y ie encore qu’a peiwé 
le pourrez vous crqire;car lotj que les femmes env 
ceintes convoitent ardament quelque chofe,& pen- 
fent & difcourent avec vchemence, ils changent les 
efp'rits intérieurs,& en iceux s’emptaignent les ima¬ 
ges de la chofe excogitée, & ces efprits elmeuvenc 
lé fang , qui fait qu’en cette très molle matière du 
fruit conceu.ils expriment diverfes effigies des cho» 
fes, & ainlî ils maculent perpétuellement les petits 
de diuerfes marques,(i encorederechef ce défit char 
toiiillant & tenouvellé elles viennent a prendre re¬ 
pos,par ceux qui.veulent efprouver les chofes n’onc 
fans danger recherché les fecrets, à fçavoit que les 
petits foient marquez comme l’ame.la penfée,& fut 
routés aaions principales,corne au coït & embraf- 
fement de l’horame^en l’efleélion du fperroe & aUr 
très aélipns. Parquby veu qu’en l’homme glft vnc 
haftivité-de pensée, vne célérité ifnelle d’efprit , &: 
vne divetfité d’entendementtil eft facile à perfuadet 
que toutes.fcs chofes impriment diverfes formes 5c 
notes. Parquoy on apperçoit plus d’entrefeignes & 
différences en l’homme, qu’en toutes les autres ani- 
mauxjcard’autât que les efprits font immobiles aux 
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autres,l'a puiffance eft dominée à chacun d’keux d’cii-f 
gendrer seblable à foy,félon Ton gère. lacob à très-- 
bien cohncu cette force de cogitation , comme tef- ' 
ïnoignentlesfaintesEfcruures ,& pour avoir des 
brebis ou chevaux mouchetez de diverfes couleurs 
fit ce tjui s’enfuit, que ie confeille à tous d’imiter. iT 
priîît donc des branches ,vergettes, oubaflotis de, 
PeuplierSc d’Amandier.lefquclsfeJpouvoiein facik-* 
ment d’efpoüiller de leur efcotce , & icelles dolé, 
puis derechef tecouuertes de leur efcotces , & ceint 
de cercles , tortues' comme ferpehs naouchetèz de 
coulent blanche & noire : & les pofa aux canaux 
près des eaux, és pafqaiers , & es eftables'où heber- 
geoient les brebis,& alors tjueces animaux vouloiéc 
entrer en ieu d’amour ,11 donna ordre qu’ils ne pou- 
voient ( iettans leur regard ça &. là ) voir , finbn ,ces 
vergetstdont aduient que les petits qui procedoient 
deçe beftail ,eftoient divctfementcoiotçz , & que 
par toute la toifon blanche-eftoit mouchettée de 
marques noires : chofe deleâ:able:& aînfren prend- 
il à toute beftc portant laine , voire toute forte d’a¬ 
nimaux champeftres. Mais cecy a encore plus gran¬ 
de force & efficace aux Gh’evaux,& aulfi cela eft fort 
curleufementobfervé par ceux qui en ont le foing, 
& lafchent les lumens à l’afte venetien : car ils ta- 
piflent les eftables ou fe fait ce déduit , & les che¬ 
naux aflbuuilTent leur défit luxurieux , de drap ou 
tapis diaprez de diverfes couleurs : qui fait que de 
'c’eftembrafl'ement prouiennent de chenaux decorez 
de diuetfés couleurs, a-yans figures de rondeaux , & 
teinéts de rouge de haute couleur , & autrA fortes 
de teintures. Encore enfeigne Abfyttus, que fi on 
couure vneîument de la couleur ( l’oit de tapis ou 
autrement )‘]aquelle on voudra que le petit d’icelle 
poitcicct chofe certaine que le faon ou petit animal 
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Dlaite ou tapis qui luy auta efté proposa , fi que Je 
petit fera itriguardé & diapré de mainte couleur. 

Comme^npeut avoir des paons ou poulets blancs. 

O rIcs peut-on faire engendrer aîn(i:Il faut-ctv- 
duire les cages , ou autres lieux-eiquels on en- 
cloft les paons d’vn & d’autre fexe & les «qs & |e. 
Unes de coukut blanche, vo.te les I.eux ou ils fe u- 
chent ou vtayement les tapiffer de linge ou autre 
voile fottblaL , & Soient ernpefches 
petits treillis cle foitir de ces lieux efquels ils feront 
Lclos. Aptes il faut fort cointement ballier le pave 
de c*s lieux, afin que ces oifeaux ne puulent voit 
chofe quelconque qui ne foit blanche, & alors pria* 
cipalement quand ils entrent en chaleM 
à chauchet ou couuet leurs pouflins , & p^ ce i^. 
jen ces oifeaux vous donneront vne race blaneha- 
tre-ïaîtes en autant aux autres. 
four faire fte les femmes eniendrerout des beaux 
enfans. 

E Mpedocles tenant rangexcellct entre les Philo- 
fophes.dit, qu’,en la conception, le regard baille 
forme à la genîiurc.cat il s’eft trouué que foouent les 
femmes ont aimé des ftatags.«C ontengedre les en- 
fans femblables i 

plufieuts lieux maintes femmes ont fait des entai s 

^oits & velus,dont les homes efmerumlkz,aps« s e; 
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ftre fort travaillez renteJidemêt,en fin ont appefceu 
des tableaux oppofez an regard de la femme , lors 
qu’elle eftoit en l’aifte d’amour,& là où fa veuë étoit 
arreftée:& par cette feule cogitation, l’efptit efptis 
& afFcélionnéjà fait qu’elle ait rendu geniture fem- 
blable.Tarquoy ie fuis d’advis qu’on referve en mé¬ 
moire ce qui fouvenc advient par expérience,& que 
nous eftimons faire beaucoup à la fanté,& que mê¬ 
me en me rencontrant aux lieux i’ay côfeillé à tous: 
à fçavoir qu’on tienne les effigies de Cupido , d’A- 
donis, & de Ganîmede , peintes Sc pendu'es en leur , 
regard,ou qu’elles foient forgées de matière folidef 
’& que les ferlimes pendant le ieu d’amour confîde- 
rent & empraignent ces effigies en leur entende- 
mét de forte que l’efptit foit ravy en vne forte ima¬ 
gination,& que les femmes encein'tes les contem¬ 
plent longuement , & l’enfant qui naiftra d’icelles 
imitera cela qu’en l’embrafferaent elles auront con- 
ceu en leur penfée,_8f fçay que cela ne profitera petî, 
tement.Ayant quelquefois corntaandé cela ,vne fé- 
me l’ouyt & fùudain fe propofa devant les yeux là 
flatuE d’yn enfant de marbre blanc , & bien formé: 
car elle defiroit vn enfant de telle forme,& de fait, 
& en rembrafl'ement,& tandis quelle eftoit encein- 
te,ellc reprefentoit en efprit cette effigie. Dont ad¬ 
vînt qu’en aptes fa geffine elle montra vn enfant 
gta(ret,& non guetes diflemblable dii Cmùlachte cô-’ 
pofé de marbre tellement pafle qui l’imitoitvnvray 
matbre:Et de ce,rexpeticnce de la vérité a efté pa¬ 
tente,dont aucunes ont efté loiiéespar tel artifice, 
qui'a favorisé à leurs fuccez Sc défieins. D’ailleurs 
51 faut prendre garde que les embraflemens ne foient 
point defordonnez,& qu'ils ne fe facent point de co- 
fté , ou debout, car cela a'efté caufe que plufieurs 
ont produit divers monftres. 


t)e la magU natmelte. ^ 

Comme Us montres mijfent,&delà vemad^ 

mirahle de la putrefaUton. 

C H A P. XXIV. 

P Vis qu’il convient parler des mÔftres.la ffianîettt 
J 1^ nrnJuitene leta pas fi facile,corne ce que 

p™. ?«, compli^ "™ 

Pj-i" 

deux'tTftes & qn’auffi aucuns animaux naiffent poi« 

ssEipV^aS 

l'addition de la fubftraaion.ou de 

cuvrayementdufoufflemenr.Neantmomsp^^^^^^^^ 

aucuns Médecins ont celaa la pame natu 

relie oumattice,laquelle Couvent embue de vent ou 
Sfàerto^e & renvetfe ce. deffus deffous. M-s 
rffse naturepen la formation desanimaux prem.e- 
:St for^e les membres . ^ni P”fJ: 

pauté au corps .puis delà matière penehanteel- 
ItT^pere ores plus minceraent ores plus planta- 
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ïeufenacnttf^lon quelle Tugere & fournit à foy-mê- 
nie.Ainfî donc reftraiute par Iqdefaur.ou furmontée 
pat l’exceffiue abondance,elle eft empêchée de l’œu- 
yre cncommencée , qui fait qu’elle produit geniturc 
pollue d’vne cache jnonftrucafeîcomæe cela fe peut 
îouuentefois voir en l'at mefm*, car i! eft loilîble de 
"voirplufieurs créatures mutilées , comme enfens 
boiteux, ou n’ayans qu’vn œil ; & quelquefois pat 
trop grande fupeifluité d’hermaphrodires [à fçauoit 
creaturesparticipantes de deux fexes ] ayant^guatre 
yeux & autant de b,ras & de pieds;& ainfi les'’chofes 
•qui font ordonnées, fortuites.ou par .art, four aidées 
par icelle : Si elle donne auflfi fin aux chofes com¬ 
mencées. Or quant à vous [conuoiteux } qui defirez 
produire quelques monftres en lumiete.afin,qBe par 
exemples vous appreniez, nous vous enfeignetons 
beaucoup de commenccmens d’iceux : pource donc' 
penfèz y, ^ cdnlîderez ce qui s’en pourra enfuiure; 
car nature fauorifera à vos defleins & entteprîfes, & 
vous prendrez plaifit en voftre ceuure ; voirs & ad- 
uiendroqt choies que vous n’aurez jamais penfé 
pouvoir aduenir, & qui vous donneront occaCon 
de faire chofes que» l’efcriture defend d’imprimer, 
•& fembleront plus efmefueillabîes qu'ouutage pro- 
phane. 

• Ptemierenaent donc nous deuiferons des choies 
vtxuperantes & fupeifluës.Sc principalement. 

Comme on pourra faire qu'vn coq naijfe auec 
quatre aijîes ^'quatre pieds. 

'ijr^ïeyenfeigne Ariftote en cette manieretChoî- 
\^{iffez vnouplufieuts œufs,efqueh vous trouue- 
rez deux moyeux feparez feulement d.’vne bien pe- 
,,tite peau, toitesfois engitonnez de Içurs blancs, oji 
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aubins, voite de ceux mefmes que les gclineî plus 
fcecondes font fouuent coufturnieres de pondre,lel- 
quels vous conuoiftrez pat leur grandeur , & appa- ' 
toiftront aux regardant qui les voudront expofer au 
folcîl.Or céc œuf'ou plufieurs j.i prédits de matrerc 
plancureufe & du tnedauge de plufieurs femences; 
mefme portant femerice de deax poînns , vous po- 
ferez fous vne geline glolTante pour les faire cou- 
uer.afin que par fon entretien & chaleur elle les 
cornue,& en temps deu elle vous donnera des pouf- 
• fins tels qu’lis auront quatre pieds,& quatre arllesiK 
les ayant, vous aurez foing de les faite commodé¬ 
ment nourrir Toutesfbis fi la membrane ou pelli¬ 
cule fufdlte fe vient à rompre,!) en naiftra deux pou¬ 
lets fepatez fans aucune partie fuperfluë.Et en cette 
forte s’engendre vn fetpanr portant deux teftes , Sc 
^out autr^animal qui s’écloft de l’cÈuf, en prendra 
aufli nailfance, & s’il aduient tel,il ne fera de pente 

adtnitàtion.Cai fouvehtesfoisles monfttes aduien- 

nent pluftoif és animaux fœconds & couftumiets de 
porter beaucotib de petits qu’és moins feeconds & e s 
plus parfaits , que ceux qui ont moins de cet heur: 
mais és autres la facilité, de génération a phi? de 
puiffance. Qui fait que les mpnftres proutendtont 
plûcoft des plusvils animaux que des nobles. 


Pour "faire engendrer vn animal méfié de 
plufieurs efpeces. 


C Elaaduiendra facilement, comme nousauons 
enl’elgné des ftuias , toucesfois vous pourrez 

cômencer voftte œuute :encette manieterCherchez 

des animaux couftumiers d’engendrer beauebup de 
petits d’vne ventrée, & qui foient luxurieux eé tdle 
fgrte, qu’en iceux futmontç le défit de rerobral»' 
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mcht. Que donc les mâles de ces belles foient ani* 
mez à foliçiter les femelles de fe joindre au plaifit 
amoureux , & ferez foigneux de lès faire mefl«r eu- 
femble. Toutesfois donnez ordre que ces animaux 
foient efgaux en grandeur , & la faifon de l’embra- 
fement opportune,ou non guetes elloignée, &ainlî 
pat conjonélion de divers éc eftranges animaux for- 
tiront divers monllres, moitié d’vne efpece & moi¬ 
tié d’vne autre ; avec variété de diverfe nature. Car 
d’vn loup,& d’vn chien s’engendre vne belle qu’on 
appelle CroGUra,& de cette conception Arillote en- 
fe-igne la maniéré. La Lionne aulfi admet les Leo- 
parts à l’embralTement, d’ont s’engendre des Lions 
moins nobles que les autres,qui n’5t point de cjins, 
& au telle vne geniture maculée de force taches: 
comme raconte Philollrate. Les loups aulfi fe mef- 
lent avec les Panthères,& pat ce moyen s’engendre 
vn animal participant des deux fexe5,que l’on appel¬ 
le ThôëstSc lequel pat fa peau mouchetée de diver. 
fes couleurs.reprefente la Panthère,mais^par la face 
fon pere ainlt que ttaiéle Opianus. 4infi racpnte-on 
qu|en l’AfFtique.nailTent plufieurs monllres de re¬ 
nards Loups,tygtcs,linges,lions.Sc autres fortes d’a¬ 
nimaux,de forte que le commun proverbe femble à 
bô droiél avoir cfté inventé,à fçavoirque l’Affrique 
apporte toulîouts quelque ehofe de nouveau. Et la 
raifon s’y conforme,d'autant qu’en cette contrée la¬ 
quelle a merveilleux deffaut d’eaux , les bellesfont 
contraintes de venir des lieux fecs aüx aquatiques 
pour ellancher leu* foif: au moyen dequoy rece- 
vans voluptez grandes , iiribnt par les châtoiillle- 
mens d’icelle alléchez à fe joindre pefle mefle les 
vns avec les autres,à fçavoirmafle & femelle de di¬ 
verfe efpece. Voila^d’ou procédé le meflangede di- 
verfes leinences j^onc nailTent diverfes formes d’a- 
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nîmaux Et cncores telles getiitures ne font tant 

eftimée’s prodigieufes és elfan- 

nourroit bien dite ; ven que tel ou femblable entan 
Lment ( félon le fexe ) éft famifiet & commun aux 

‘ Xc PncorLie leu en Ætianus,qu’en Sybaris 
y a'euvn Berger nommé ChratU , 
qefmefurément de l’amour d’vue Cheure belle fut 
toutes,& palTronné d’ardeur îroTSa 

s’accointa‘^d’eUe,l’embra(ra comme 

baifet fouventesfols:& encore tant fut ce mal 
reuX Bercret enamouré , qu’il luy prefentoit la plus 
fou-éfue & delicieufe paft^re , & ‘ 

forSt^^rcll'brSra^c^^^^ 

gnfr& fauëfcha Jcher°vne geline 5c il en fortira vn 
^oütTrn rron ifplaifant à vPir.Âutant en f 
il des perdrix,poulies „ 6c faizans & de divet. au^ 
t6uts,& paons.Encore la geline donnera vn & , 

rëë& forë femblable àfoy , auffi à l’animal duquel 

elle aura reçeu la fefiaence. 


Pour avoir vne couvée à’œuf fans gehne. 


C Eld enfeigne Democrite en cette 

de la fiante de pigeon^s ou de ^ ® 
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conuiendra leur baftit de petites couches à l’entour 
pour y deméurer à IÇur ai te. Encore faut-il donner 
ordre que la plus grade partie des œufs foitpofee la ■ 
pointe cpntreipontj& cn chacune efpace de vingt & : 
quatre heures en autres vingt & quatre heures il - 
faut remuer & remouoeler ce fient,afin que les œufs. 
s’éfehaufFent egelemcnf.cat ainfi l’on a accouftumé 
de faire aux gelines qui font lalKes d'e couuer. En 
apres,gardez cette couuée en lieu chaud STtiedê, & j 
apres que dix iours feront efcoulez , & les poufBns j 
feront àpoimffd’eftte éclos', qu’ils commenceront j 
de leur becs a rompre leurs coques, efeoutez fi pi- 1 
pieront point' : car fouuentesfois pour la dureté & 
grolfeur É^e la coque,ils ne peuuentfortit, ou ils taf. 
çhentà ifïîr par fendaces qui viennent ï s’eotte- j 
baaillei.Or apres que vous aurez veu tel efïéâ, vous 
defpoiiillerez ces poufllns de leurs coques , & les 
mettrez fous la geline. Et ehcore fi vous letrouuez 
bon,vous le pouuez faite aucreroent. EnfouylTez vos 
oeufs en vn fumier tiede , & de fix iours en flx rouis j 
mettez en de nouueau , afin qu’il ne s’enuicillifiTe: 
ainsafia que par fatiedeut il efehaufFe & entteùen- 
ne les œufs imitant la chaleur de la gelinerSf remue¬ 
rez toufiours ce fumier , iufqü’à ce que les pouffins 
que vous demandez viennent àefclorre. Autant en 
ferez vous en vn four tiede.Mais fi aucun aeniiiede 
connoiftre lefquelsde ces pouffins feront mafles ou 
fîmelles.il le pourra connoiftre ainfi Atiftote dit(cc ■ 
qu’auffi Aaicenncapprouue) que (fvn csuf rond & 
cour naift vn mafle , & des longuets & aigus vue fe¬ 
melle. Et à ce propos la raifon fcmble fauorifer.ca^, 
la perfedlion de la vertu s’en va efgallcmcnt és œuÉ 
mafles , & contient,les extremiteztraais és longuets 
la matière en laquelle gift la chaleur vitale s’^eflong- 
neioindefon centre. 




t)e ]a. magie naturdie- 

Pour faire engendrer vh mimai envemrnmt^ 
les perfonnes de fin regard , comme fi e e~ 
fiait vn Bafidic^ou leferpem appelle 
^ Catû hlepas. 

'^OuEesfois vous qui voudrez efayer ^ 

rez ainfi. Plongez des oeufs r ”® 

c“iÏK ramaii.ti £ !4« fj; 

irXi“AT-ÿ*«“^ 

Dien aotoic. tvg c y .^uct, & vo.us donnerez 

hnesqmfontapoiaft «tecouuei.cx 

bien garde de les froiffer avec les mains .de pew 
oue vous ne perdiez inutilement ce que vous elp 
L valolrà Vadvenir.Et ne fera 
de occafion de produire des moziares divers qu aux 

fes produifent des petits ■ « q ' pnntius com- 

itmîj. f.ra=» 

d. L.«.fcr ■■ d= p.u. ,« .« »»»» 
dfSr;ÏdXtle^"' cir^^^^^ de genres pro- 
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viennent ^ la putrefattîSn des animaux j qu'il y en 
a qui fe putréfient. Que fi quelqu’vn confidere droi- 
tement cecy & le confidere en fon entendement, il 
en cirera vn commencement de fecrets non petit ni 
miferable. Mais en contre ces chofes que nous pré¬ 
tendons difcourît cy aptes ont efte trouvées ^efmer-> 
veillablesjà fçavoir, 

Us cheveux d’vne femme qui à [es fleurs,'eachc^ 
dans vn fumier vn bienfetit de temp, 

Je convertiront en ferpens ou 
vermijfeuux. 

A vili pat non moindre efficace le fang des 
menftruës putréfié peut engendrer des cra- 
pauts & raines, car facilement il fe corrompt, & fe 
conuertit, & mefme fouvencesfois femmes engen¬ 
drent d’iceluy avec portée humaine des crapauts, 
lefards, & autres beftes femblables , & nous lifons 
que les femmes de Salerne au commencement de 
leur conception,& alors que leftuiâ: doiteftteviui- 
fié.font couftumieres de les tuer par ius d’ache , ou 
perfil & de porreaux. Or eftant quelquesfois adve¬ 
nu qu’vne femme contre efperance femblafteftrc 
enceinte , en fin elle enfanta quatre beftes fembla- 
bles à raines : Voila qui fait que Couvent par vn tel 
cas elles avortent , & ne doit on chercher d’autre 
caufe de cette monftrueufe génération que celle qui 
a efté cy-deflus déclarée. Auffi par la corruption de la 
femence humaine s’engendrent és entrailles de pe¬ 
tites beftes qni font comme vermilîeaux. Alcipe 
a enfanté vn Eléphant , & fut le commencement de 
la guerre des Matfes vne chambtie te engendra vn 
ferpent.Et encoresavec non moindre merveille le 
poil dela.queuë des chenaux ietté dedans l’eaure- 




ptenita vie,& fcio"' ^ ^Ide ,>puls expose au 
vé entre les,pierres que Galien 

Lieu engendrera des ^7^°“ entr^ 

Unie. 7 ^iP°£je L ueu humide engendrera 
. ÎrcwpaTtUrveilleufement grand 

Mais plus ne pa”le point 

foudain.fi [Ls par vn ordre légitimé de 

de celles qui font P'^^fravemÊt, & prenent leuc 
nature,à fçavoir du c _ ..n.c gui nailTent d'elles 

naiffanceés eaux : 7'* ^"g_meiles, pource qu'elles 
mefmes.K font appellees P . Jrgntfeulement 

ne viuent que r, noudteux qui eft aux 

de pluye eftiualle& du f^blon p _ ^ 

bords des auffice beftailnaiftdn 

■“ E»'’î ésfomm«to , 

courroux des vents , qui t J s’efleve vnepou- 

I plus hautes motagnesA al q 

Et Ælianusanffi 7ies, defqucllesla par- 

pies à Pozzolbvl g; fe mouu'otc deux 

îie qui appartient au es formée, 

piel, Pf_f^\7=^“eUaL d'vue hu- 

elbois titee femblable a j-ju-teLe eét animal 

meut ’Jft^^Lette. Encores Mactobe ra^ 

conte qu en t-pP raines,des letpens,& au- 
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âduenuqu’vn petfonnage ayant quelquefois Cnéié' 
Canneu qilefou3ain de Ion ct'aehat nafqüiiit vne faî- I 
ne. Et ’Daumacus Efpagnol toutes les toi s que bon ^ 
luy fembloît , fdudain produifoit fpifon de raines. 
Semblablement fi en la manière que cy - deflus a dé¬ 
duit, l’oîi pirend dufpetmeoude la femenee dVn 
yerrkt & d'vne truye qui foit faigneux , ISd lequel ils 
iettent durant leur embraffement en la faifon que . 
ïe Soleil eommencétâ d’entrer en Capricorne, i l’if- 
fua du poifibn les faouiant toütesfois fui’ïilastment. 
de laift e-c de miettes, alors qu’ils gronderont eftanS i 
’éa chaleur,& apres qu’on aura reeucilly cet¬ 

te tumeur pleine d’humeur , qu’on appelle Àpria, j 
qui éftcommy-celfc decheaaoxquê l’on appelle 1 
Hippotiiancs, qu’elle foit mife dans vn vaifféau , le- i 
quel on bouchera fort Vier , puis foie enfouye fous ' 
vn fumier,bien eftouppé ( dis-5eehcorc)de peur que [ 
la chaleur s’elSeuant ne s’en'aiile. Apfes faites que ; 
Ce vaiÙéàa foit caché quchiaes ioarS dans ce fumicty j 
& fera fort etile ü le s'aillèan elV plombé : encore ■ 
oferay-je afleurer, que celuy qui fçaura accortcmcnt 
eoropofetc"cy regardera vne Oxpetience non vul- î 
gaire. Mais fiaucun'veut connoiftrejtUis ciitieufe- 
ment qu'il n’appartient la laifon Sc manière que 
nous aüons connuë patexpetience de produire par 
le fumiet vne mandragore fort admirable -; car par 
vne appellation vfuraire j’ay ouy publier auoir edé 
procrée d’vn rjeuf vn animal appellé belle humaine. 

Si donc quelqu’vn prend plaifir en telle expérience, \ 
qu’il jette dans vn œuf de la femenee génitale Sc ( 
humaine , ?utant qu'il ■ en peut avoir de celle du 
coq,apres cela l’œuf foîr bouche d’vn couuercle,afiu 
qu’il n’éuapore fa chaleur gcnetatiue,enclofe en ice- 
luy,.?r pat ce raoyen'l'œuf produira vn animal à de- . 
mi homme,àfçauoit d’vue part ayant foimchuma;- ' 
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Be,& de l’autre d’vn poutfin, qui |^r g 

tuie de lœ 14 Encore Auicenne ne me eçla 

grandes qui 

fes precedentesivoir, qui feroient >"« 7 ^f ^ 

ignares & communs. Mais ce que nous auons traite 
Ae. l’enaeiidtement mouftrueux, Sc de ce qui fe peu 
^toduke parle fumiet.vpus doit pour cette hçutg 

De la Lyre,eu harpe,ér deplujteurspra- 
prieteZ d’icelle. 

C H a’ P- X X. 

P VÎsque nons fommes tQml?ez en propos de pap. 

ler<klaLyre.pou.netkndégu.ferde fes bon. 

nés parties, nous auons a ditcounr qu elle y 

plufieuts propiietez.St retient en foy plufieurs am- 
Lduerfipns confiderables , lefquglleS 

eftimé conuenables . de mettre en'auant : comb^ 
queie fçachefort bien que plufieurs gens debafle 
Qualité ^naoindrefsanoir apem? y 3 diouft«out 

foY, Et iaçoit qu’aucun d’iceux eftiipe .ce ditcours 
eftre voie refuerie iffuë de nous.toutesfois 1 ay efpe- 
rance de plaire grandement aux amateurs de bon¬ 
ne# lettL, lefquels ont leur efpr^it 
addonnc à lecbetchet les metueillçs de 
tant que ie ne leur elcrit point chofes inconnues, 
Oreft-ceclmfe certaine que Igs vers poétiques , & 
les fons harmonieux des inftrumens muficaux font 
' sn la puiffance de l’homme,êc n’y a cœur 

& cruel qui par mélodie bien accordante , & P« 
ÎhaS am'adoqans U efprits humains,ne foip 
adoucv, Sc appriuoise & remis : Sc au contraire nç 
foit ennujyé Sc retiaind par fons difcordans & m 
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lains. Mufeus publie que les vers poëciques font vue 
Æbofe f .tt douce aux huraains.Ec l’on p^^nd des dus 
de Platon que tout ce qui vu eft amadoüê & deledtô 
pat la mufique : & de ce on void plufieurs effears.En 
guerre lestabourins mugi(rent,,& tendent vn fon no 
'^noins bruyant,-qu’efftoyant , pour cftre vn ennorte- 
-ment à exciter & animer les engourdis:& trouue-on 
par efctit que les anciens s’en font façonnez de tels, 

& en ont vsé. On lit que Timothée mufiens toutes 
.&• quantesfoîs que b6 luy fembloit,chancoiç vn chat 
¥htywien,& enflammoit tellemlt lecœuc d Alexan¬ 
dre,que c5metranfporté,il coüroit aux armes & s ai 
ttouuoit bon de faire autrement,humât tout cet en¬ 
couragement en changeant de fon , il luy clungeoit 
le courage,& le rendoit pateifeux, & alentifiant loa 
cœur le Faifoit ttanfpotter des armes aux banquets, 

feftins,&paire-tempsmols& delicieuK. Et encotes 

fut ce propos Plutattjue faconte que le melme Mo- 

narque ayant ouy Antigenide entonnant fur la flûte J 

des vetspoëtiques ou fonsmuficaux.ilfut tellement 
enfiammé.que fe leuant auec les atmes,il commança i 
à forcener, tellemet qu’il frappa ceux qui afliftotent | 

prochains de fa petfonne. AuffiClccrÔ raconte,que ] 
Pythao-oras voyant vn ioùuanceau Tautommitam, ,j 

enyuté & efpris de l’amour d’vne paillarde, & deli- 1 
heté de mettre le feu en la maifon de celuy qui luy 1 
débauchoit fes amours, & en laqueileâl entretenoit 
fon amoureufe ien Tonnant dcuant luy vn cantique j 
Phtigien,U l’efraeuc,& luy altéra tellenvét fes efprits ^ 

queparlarefonnance mclodieufe iflant du mouue- ^ 
mentjl’appaifa & le redit plus doux & gracieux.Ice- § 
luy mefme difoit que fi les adolefcens entreprênene j 
quel que faftion,pouffez pat le fon des flaftes, 3c que 
par le mouuement de la trôpette fonnante ils feront ' j 
difttaitsjfi que par lagtauité des fous leur petulence ' 
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rurleufe s’alcncira,devenant plus 

couraeée.Setnblablement on raconte d Eitipedocles,. 
Tu^vn iour quelque perfonnase iniutié outrageufe- 
^ent pat ton hofte,lc vouloir tuer & ce fçauant per- 
'onnage fut doÛé de telle d’exterite , 
lant iUefraienit la colere du petfonnage offense, Si 
tempera fa fSrie.On dit auffi que Theophaftre pour 
réprimer les troubles de l’efpnc, y appliqua des fons 
muficaux. Et Agamenon partant ‘l' 
nauiger à Troye,& doutant de U chaftetc de Cb e 
neftriluy laiffa vu harpeur , lequel P« 
dieux l'incitoit tellement ^ continence que Egittus 
.ne peut-onlouyr delle , qu'il u’euft fait mourir ce 

harpeur.D’ailleurs.OrphéeThtacien.ainfi que 1 an¬ 
tiquité racontc.a flefchy , & apptivoife les perfon. 
nesrudes.côme aniiTiaux-btuts,|£ durs copime pier¬ 
re non par aurte.moyen que par lefon de la harpe, 
Le harpeur Ariô s’eft acquis lafaueur des Dauphins, 

: qui n’ont vi^ge de raifon , de forte que letce en la 
mer,ils font recuéi'lly , & fain & fauf porte au nua- 
'se Encore lefon amadoue les fiens tendres des en- 
fans-car brayans en leur berceaux , ils s’appaifent,& 
fe tiennent cois. Patquoy on publie que Cnryfippus 
3 efctit des vers poétiques propres pour les nouHi- 
ces. Sttabo raconte que les Elephans font ahechez. 
par le fon des tabourins , les Cerfs font arrêtiez par 
les fons , & par vn vers mufical harmonieulement 
phantéjfont fouuentesfois peins : les Cygnes hyper- 
boré ens font vaincusparla harpe & le chant, & les 
petits oifeaux tombent és filets attirez par le Ion de 
laflufte:& mefmeraent la flufte paftotalle comman¬ 
de le repos aux troupeaux ilfans de la pafture.Enco- 
re,qui plus eft efqierueillable.la fage Antiquite,a al- 
lésé les playes & maladies par les fons muficaux, 
GPtprne on peut' recueillir des hiftokes, Terpender 
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Sc Arion Methymnem ont guery les Lesbiens&Î0- 
■viensde gtiefues maladies parles tons mulicaus/ 
Afclepiades medeciapat le fon de la trompette a 
jaiedecinéleslours » &pat la mélodie de fonschant • 
réprimé .tes fepitîons du peuple. Herminas TheV 
bainàneicoyéi plu'GeUts des douleurs de hanches. 

,& cuiffes. Taies Candtea a çhafséja peftilence 
par Iff fonde fa harpe : 3c lÆetophilusfouloic allégée 
les iufirmitez des malades; par les nombres mufi- 1 
■eaux, Si aintl à chacune afÇeâion , les Anciens ont 
appliqué certaine melodiè , comme la D.orJque eft 
eftiméedonnet prudence , ohaftecé, 8c do£trme> la 1 
Mufique Phrygienne excite les combats , enflamtne | 
les fureurs > ce que mefme au <Ii opéré la trompette, j 
Parquoy Arîftoxerainus,.pour n’avoii; peu opérer es ; 
fables ce qu’il pretendoit pat la Mufique Dorique, ; 
s’addonnà à la Pjirygiejine qui leur efloit propre Si . 
conoenable.La Mufique Lydienne aiguîfe rentende- 
ment aux hebetez,8c apporte vn défit celefte à ceux 
qui fo.at «gravez & chargez du terrien' , 8e celaeft | 
traité par Atiftote en fes Poétiques. Mais à ptopos, 
eft-il pas eferit que i«dis les Lacedemoiiieiis oM 
reietté le genre Ctotqati.queîpour.ce qu’il effeminoit . 
tropleSefc'outans : & ne lit on pas autres chofes 
femblables. Parquoy ie n’eftime chofe efloignéc de 
iaifoi} fi cela adulent pat vne fimpie Harpe ou Oj- 
Ahre : mais ce qui aduient par les infttumens corn- \ 
pofez par arc,& en.tendement eft plus emefvejliabie> 

.& i peine fe trouvera-il aucun qui l’ofenier. 

D‘vne Lyre provoquant fotnmeiU ^ 

D e fait cela aefté efptouvé parpluGeurs, eftre I 
advenu pat la doiiçeur;8c fuavité de l’armonic. 
V*us le façonnerez donc ainfi. Appareillez la maue. 
lie de plus tendre 6c djlicar bpis, que vo.us pourrez 
Etouvet 
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tc.ou.uer comme fapin.ou de lierre, que de l’vn de 
. ces bois le delfous de l'inltrumenr foit faîét , &dc 
l’autre le delTus. Apres faires que les cordes foyéc fa¬ 
çonnées de lin & de boyaux de ferpenc ou au moins 
de cette membrane ou petite peau qui attouche à la 
moüelle de l’efchine.ou efpinc du dos, laquelle vous 
arracherez dans vn fleuue courant ayant la tefte hors 
de l’eau,& lailferez le refte flefttir. Cela fait,accom¬ 
modez ces cordes à vne Harpe, ou Cifthre, laquelle 
incontinent quelle fera touchée des doigts,donnera 
vn fon gracieux,mol,délicieux & agteable aux audi- 
teurs.-fi qu’encoteenuis, ils clorroni les yeux aggta- 
uées d’vn n5 petit fommeil Et cela ne doit eftre efti- 
' méeftrangefi encore on publie que les Pythagori¬ 
ciens ont opéré en mefrae efFcft .alors qu’ils vou- 
loyent refoudre & aflbpir diuets foucispar le fom- 
rneihear adonc ils vfoietit de certaines chanfons qui 
tendoient tellement lesperfonncs éprinfes qu’il leur 
furuenoit vn leger & paiûb’c repostSc foudainemenc 
fe leuans du li(S,par certains autres chats.donnoiene 
aux vns eftonnement , & purgoient la confufîon da ‘ 
fomme pour eftre plus prefts à exploiter quelque a£- 
faire. Æolio dit que cela adulent par ce que le fon 
j harmonieux appaife & rend paifible les tempeftes de 
1 l'efpric,& fl piouoque le fomme aux efpriis rraquil- 
les. Encorcs y a il vne autre chofe fort admirable , à 
fçauoir que le fon d’vn tel inftrument eft vn médica¬ 
ment prefent,& de foudaine efficace pour engendrer 
fterilicé,alors que par l’orifice des oreilles il pénétre 
& coule iufques en l’efprir , toutesfois pour déduire 
^ comme les paffions foient dechafsée de l’crprit paf- 
fiol-.né par le fon mélodieux ie lelaifleau iugement 
des croyansiSc encorcs de peur qu’aucûs n’en loir of¬ 
fensé, iétrouueray meilleur de m’en taire. Or donc 
vous rccéurez du vulgaire cette expérience à fçauôîr 
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‘Vhe Lyre, Usuelle touche, efmomiera é" fer.0 g 

fonhermeftne ton vne autre gifante, M 

fans ejhe fredonnée par artifice 1 

demain. j 

TJ* A.ites que les.cordes Ibyenc tendues en vain ^ §c ' 
d’efgaUe proportion, fi que l’harmonie d’icelUs « j 
puififs; refonner vn mefnie ton , & fi vous touche,z t 
de^dq'g^s vne des grolTes cordes de cet inftrumentj 
l’autre bruira & rendra mefme fon:& U fon qui s ef- t 
i-nouuera çn icelle fera plus graue.ainfi en fera il des , 
plus acuts& délicats toutesfois auec vn deu appro- 
chemcnt:& fi principalement cela ne fe peut bonne¬ 
ment yoir ieitez y deffùs de la.paille,& vous l,ç 
verrez raouuoir. Toutesfois Suétone Tranquille au 
difcours de fon biftoire loyeufo , raconte que fi les 
nerfs ou^cordes font tendus fur les inftruments ts 
jours de l’Hyuerdes vns ferqtrt, poulTez des doigs, & 
les autres ibnneront. Et par .ce moyen quelqu’vn 
ignorant les fpns de la Lyre la pouyrp accominodej: 
en cette maniéré,à fçauo.irTi l’auttexorde eft e^- ■ 
l,c.ment tenduë.& accordante au melme-ton de celle ■ 
,qu.’o,n fera bruire,fe repofe & sienne coye.& la 'per- 
fonne montant Sc lafchant les nerfs de celle qui fe¬ 
ra bruire,la fonne^iufques à ce que lé nerf de celle' 
qui le taira fe menne & donne figûe d’^n mefme 
ron : Sc ainfi en prendra-il des autres. Mais d’abon¬ 
dant, I 

Si vous vouhX^ quvn fourd' puige efcputer 
, ■ ■ le fin de la Lyre. ; | 

B ouchez vos oreilles des mains,afin que vous ne 
pui/fiez entendre le fon & alçrs prenez à belles : 
cents le manche de la harpe , ou ciûhre , qu'vn au> ç 
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Trre le touche & fade icionner.eliàrendra vn soyeux 
& allaigre fon au cerueau : & peuc-eftre jl.ug, gra¬ 
cieux que l’on nepourtoif penl'ct. Et çriçores cela 
o’aduiendra feulement en tenant le col de'l’inftru- ' 
inent auec les dents,àins ert prenant ÿii long ballon, 
qui touche la Lyte, cayqsar ce moyen le fon fera clâi- 
rfcfhent àuy vSc l’on pourra dire que ce ne fera plus 
vhc ouye par fentim'ent, mais la receuoir auec le 
•goiV.Encoics relie cecy quc-:ie n’ellime defagrdàbTèï^ 

! £oMr faire ijue les Lyres , Ciflhres & autres 

infrumerifs foyent toMchex., & re~ 

I former par le ven:^ . 

O R vous accomplirez cefà èti cette forte : alors 
quë^us verrez vn grand orage de vents,vous 
i oppofdlez de l’autre collé vos iïillrtimenS',, comme 

cifthreSr liarpi^'j luts , fiuftes tarie veiit furvenanc 

I auecinrpeCu'ofitë'lesfetafonnetieg'etenient>,&pàf- 

féraau^uers dés tuyaux baaiUans & ouuertstpar- 
quoy de tous ces inllruîtfèVis'é's'bteilles prochaines 
I « pénétrera vn accoj^ tres doujciddnt auifi vous vous 
î vefiotiyréz. ' 

■Comme on 'fiut induire lÿr tfioyeriner des fonges claitt 
■" ' ô' i'ojeux, ebfcurs,!^ craintifs, 

CH AP.' XXVI. 


?» ■ 


L a viande^ par fa çoncoélion (' ce qui doit eflre 
terni pourefprouijé,& conllahtjce dilTousen va- 
peiîtiSc deuiehç Hngoureufelsc éll chofe conüenable 
qu’elle ferefoud en choie tegere. Etcommcla na¬ 
ture déschofes legeteseft tranfpottée en haut , & 
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ellés s’efléuent aucunement , voire, & faillent par le 
moyen des veines au cerueau,le fiege duquel cil: toij. V’î 
jours froid de fa nature : & pour ce il fe fait humide ■ 
Si s’obfcurcit de nuées, comme fouuent on void en 
ce monde fpacieux s’engendrer les bruines:ainfi par 
reciptocation inteftine derechef il commence Iba 
retour , & fetranfporte au cœur domicile dufens*. 
principal. Cepenciant il remplit la telle ,& la tend ' 
pefancc , rellemenr que la perfonne fe fçnt plongée 
. en vn profondfommeil.Et encore s’il adulent qti’em 
l’endroit plus coy & ferain de la n'uid; la perfonne 
fe ttouue plus endormie : les imaginations en def- 
cendans fe forment, de forte qu’elles appafoilfent 
çionftreufes , ftniftres ,&bigearres. Mais lî cela ef. 
clieoit au inatin apres que la fuperfluité ou excrc- 
ment & le grosfanglquieft comme lie ] feparé d« 
fang pur & bon , feiera reposé de fon boüillonne- 
roent , alors les vifions plus clairement feront de- 
monfttées,& apparoiftront agreable^Patquoy nous 
n'auons point eftimé defraifonnables de- croire que 
la vertu naturelle chargée d.'vn bteüage imrpoderce, 
languilfe endormie pour auoir trop beutpat la natu¬ 
re de la viande les vapeurs s’eljeuent : & d’icelles 
prih£ipaLem.ent celles qui abondent en corps , en 
longe angoilTcz , & treflaillent iiiithoderemenr; 
comme pour voir diuersbruilemens , diuerfes tene,- 
bres.grefles ,& poutrituresice qui eft causé par co¬ 
lère & nielauchôlie*, & pat vue humeur froide , fit 
poutrie-Ainfi Galien a eftimé-Hippocrates a efté de 
fon aduis que fi quelqu’vn longe qu’on couppe la 
^autre,ou qu’on le iivalî'acre malheureufe- 
'ment il a abondance de fang:& encore termoignent 
i's,quede là l’on pourtoit tiret leptefagede cette 
température. Pour approbation dequoy, ceux qui fe 
paiftiont de riandes flaélueules, & vcnteufes,par U 
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vertu d'iceux verront en dormant des images bî- 
geatres,& raonftrueufes qui s’cfleucront : maig ri les 
viandes font de petite exhalation , elles refioiiironc 
lesefprits par fimulacres aggteabjes , & apparoir 
liront faines-8£ entières. Et ainfi quand les fimples 
font appliquez extérieurement,ils portent auec eux^ 
les fantofmes de ces chofes aux Princes des fens, ' 
car les arteres de noftre corps [ ainfi que dit Galien] 
attirent à eux tout ce qui cft au dedans, lequel pro¬ 
chainement les enujconne,cependaht que continuel¬ 
lement elles s’allongent, qui fait que fouuen't nous 
fongeons ce que nous auons déliré. Or pour faire 
que nous noui refiouïlTions , tant efueillez comme 
endormis,Voicy. 

Le moyen d’exercer des fenges nggreables. 

S I fur la fin dufoupper, & fur l’heure du coucher 
la petfonnemange de l’hyppoglolTum, de la Me- 
liire.appellée autremencitlirtago,St autres herbes ou 
plantes femblables , elle aura en dormant des illu- 
fioasjSc teptefentations d'effigies diuerfes,voire teW 
les que refptit humain n’en poufroit defirer de plus 
ioyeufes : car elle verra des champs, des verges,des 
fleurs, & la terre diaprée de verdure,la verra encore 
ombragée de diuers bofeages, & finallement en iet- 
tant à l’entour le regard de fes yeux, il luy femblera 
voir que le monde verdoyera,& tira pour fa nouuel- 
le beauté. Encore pourrez vous faite cela, fi on 
oingt les temples d’vn petfonnage de ius d’ache , & 
denouuelles fleurs de peuplier , de baguenpdes, de 
pomme efpineufe, & d’aconit ;& principalement (i 
ces plantes font verdoyantes,& ne fera rnoins profi¬ 
table d’en‘ftotter le col ou gofier,par lequel les vei¬ 
nes ( par lefquelles coule le fommeil ) montent; & 
auffi de faire leferablableés lieux efquels les veines 
appaioiffent jfoit és pieds & aux maiiis. Encore ne 
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^ra il inconuenienc,alas vtile il'en fcotter4à,iregi'oni'* 
foy€ , d’autant que le fana s’euaporant depuis le 
venttifcujeen haut coule au foyc,8c’du foye aueteur.. 
Et parce moyfen les vapeurs réciproques font teifi-- 
tes,rapporcans effigies de mefme couleurs, ’ u 

Four rendre les fon^éi ‘^el>fours é* 
tumultueux, 

I L conuient manger des febues , p,ourcë*îi4’eflês'', 
font feiches&venteaifes , qui eft i.’occafton pour 
laquelle eftoient en horreur aux l’ytagoriciens, & 
poutce auffi quelles engendrent tels fonges quecy- 
deffus nous auons raconté. 11 me fouuient d’auoir 
ouy dire à plufieurs qu’ils auoient leu ceptouetbe:- 
Abftenez vous de manger des febues , & auoirjim 
terditSc défendu prefque tous les kgumages , Sc 
principalement les fæoles ,,^u poix à-vifage, qu’on 
appêlie en langue Latine Sithilaces horteufes , les 
lemillés , pource qu’elles engendrent vn fanggtos 
& melancholique. Les aulx , les oignons , les por» 
reaux teftus , & le chou entre les herbes potagères. 
Item*, les reforts & préfques toutes racines,& entre 
ces chofes le vin de vigne,parce que toutes les plan¬ 
tes fus déduites fout pleines de verft &'de vapeurs, 
& engendrent inflammation chaude & mordante, Sc 
caufent humeilr nuifible &. dommageable , fog-ge- 
rent fonges . efquels apparoiflenc fantofmcs effran¬ 
ges,& turbulcns,ténébreux & fafeheuxi-Et ainfi efle- 
ué aux airs hautains , il vous femblera que nagerez-' 
outre la nfer , ou pat les-tiuietes que vous verrez 
beaucoup de villes,plufieurs cas & euenemét,morts, 
&rigueuts'‘de tempeftes. Item vous apparoiftront 
des iours nébuleux , & leiTiblera que vous voyez 
îainbcî la plüye,& ia fplendeut du-Soleil.oifufquçe, 
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le ciel fflofiftre lafaîfon de l’hyuer ; & en fômme 
lien ne vous fêta monftté > finon toute chpw çt- 
poiiuantable., Et ainfien frottant, les chambres, de 
fuye , ou autre chofeadufter&dÇiyina'g'.c • 
nousadiouftons.à ceque-le médicament acq^u,ie_rre 
force de penetret, vous apparoifttont feu? . btulle- 
mens, efclairs fdudqes. &.to'ates autres cteles^eau^, 

loppèes de tenebr'es. Encore ne palferay-ie fousjl- 

lence, puis que nous fommes tombé? en propos dp 

cesmaneres . qu i^^îa eonuenable djSdioufter à 
roidre^ecedifcoufs; '■ .,,ÿ. 

Four faire les rnefnies effets par parj km 
. ^ autrement'encofes: 

X T Otcy.doiiâc comme f^ÿiücnteâlÿi! ncsos'ftifons; 

V' Nous prenons le taldo i&n homme -noùiUe.jÇr 
ment rnprc, & reduilbns en poudre,auœel nt^s ad- 
.iopftons quel peu ,d*aimanf', cel'a, mefle e^nlcmbie- 
auec vn porreaq,& ietté fur.les charbos atdas h pro¬ 
prement que la famée s’efp^nd^ enpl-ufieutyienx e 
ce domicile, & pénétrés aux fommets d iceloymelt 
chofe feute que vops ferez voir luXr'jiotmans choies 
eftranges.dc les efpouuanretez pat illufions de corps 
morts,efptits 8£ autres vifions horrible. Si auflt vo.us 
pofez lateftt d’vn (î.nge fraiebement coupée, de ia 
belle viue, au delfous du chef dp 
■ finon beftes en dormâs,& luy fembleta eftre defch.té 
& defaiemfeté par icelles t :de forte que ce fpectacle 
luy caufeta vne t erreur grande,& vne crainte deme- 
furée,. Autant en fera la Cornalline ,fi vous_la pen¬ 
dez à voftreeol.Mais dette conuoitifé entageeh tel- 
lement enuahy les efptîts des hommes qu ils abrfetic 
des cljofes que nature a donrfées à la commodité des 
hommes, fi qu’ayans:a(ïemblé plufieuts d icelle , i 

compofent les oignemens des. Sorciers. Et eom' 
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bien que ces malheureufes y meflent ^lufiaurs fit- 
perftitions, toutesfois il pourra apparoir au Ipcda- 
teut curieux de ce farâ;, que cela peut aduenirpar 
vertu naturelle , pource ie raconteray ce quei’ay 
apprîns d’icelles. Elles recueillent la grailTe de piu' 
fieurs enfans qu’elles auront faidl cuite"en eau dedas 
Vh vaijTedu'd’aitaÎB-.relpoiffilTant tant àforce'de le 
faire boiiillir,que la detiiiete liqueur fois airaifoniiée 
apoindl & s’effaiflè. En apres elles ferrent cét oignq- 
ment & s’en feruent enleurvfage continuel &en. 
tremeflent d’Aiïhè, d’Aconit,de fueilles de Peuplier, 
& de fu'ye. Ou autretlîent , elles prennent de Berle,. 
d’Acorû vulgaire,de quintçfueille,de fang de cbau^ 
uefcouriSjde mqurelle endormate & d’huile;& com¬ 
bien qu’elles y meflent diuerfes chofes, toutesfois 
elles ne feront gueres difeordantes à cette; cy , & 
«ompofent toutes ces chofes enlêmble , & en oi¬ 
gnent toutes les parties ,Jes ayant aupatauanc fort 
frottées , afin qu’elles rougilTent quq.ja chaleur 
foit reuoquée, & fpit faift rare ce quieftoit endur» 
cy&amaflepat froidure. Et afin que la chairlbic 
relafchée,& les portes s’ouurent.lls y adiouftent de 
fa grailTc,ou d’huile en fon lieu , afin que lavettu 
des fucs defeeride dedans,& fe falTe plus puilTante & 
vîgoureufe;& îene fay point de doute que cela n’en 
foitcaule. Et ainfi en vne nuiéi claire & illuftre de 
fafpiéhdeur lunaire elles fembleront eftre portée 
pat l’air , & leur fera aduis qâ’elles afiîiferont aux 
banquets , qu’eljes auront diuctjs. tons mélodieux, 
qu’elles habiteront charnellement auec beaux & dé¬ 
licats iunenceaux,lefqnels elles défirent mieuxttant 
elt grande la force de l’imagination & la difpofition 
des impreffions, que cette partie du cerueau que 
Ion appelé memoratiue, eft pleine de ces eonce- 
plions,& d autant quecespetfonnes font fort faciles 
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à croire par legereté de leur nature, volage,elle font 
efprinfcs akifi facilement de ces impreffiôs, de fortç 
que leurs efprits font tranfportez,ne penfans ne nuic 
ne iour à autre chofe,& à cela elles font aidées qiiad 
elles ne mangent que de blet tes,des racines descha- 
ftaîgnes & legumes. Or pendant qu’en recherchant 
curieufement cecy ie me trauaillois fort,car i’eftois 
demeuré en’vn iugementperplex & douteux,d’auen- 
ture futuint vers moy vne de ces vieilles qu’onap. 
pelle StrigeSià la séblance d’vnoifeau nomé Afttia- 
ges volant de nuift Sc lefquelles de nuiét fuccent le. 
lang des petits enfans tepo1"a|ts au berceau. Icelles 
sdeille donc affiliant deuant moy de fon bon gré me 
promit de me rendre refponce de mon doute en 
brief efpace de temps,& pour ce faite cômapde que 
chacun de ceuxflue j’auois appeliez pouttefimoins, 
fortir dehors:& alnfî dépouillée toute nuë,elle s’en- 
grailTedeienefçayqueî oignement, & s’en frotta 
bien fort ; comme nousen vifines tout le palTetemps 
par les cteuafTes de la portejSc ainfi par la vertu des 
fucs endormants , elle tomba efprife d’vn fort pro¬ 
fond fommeil. En apres nous entrons dedans,& la 
foucftamês fort. Mais quoyîla force de laTaueut, Sc 
fommeil fut fi grande qu’elle luy ofta le fentiment; 
puis fortifmes dehors comme aupatauant.- Enfin 
cette poifon venant à s’alentir, & à perdre la force 
de fon operation, noiisj’interrogafmes d’ou elle ve- 
noit,& Slors elle nous taconta qu’elle auoît outte- 
palîé les mets , & les montaigne, Sc dîfçouru beau¬ 
coup de menfonges , aquoy nous rerpondimes que 
cela ne pouuoît élire , mais de plus fort elle l’afFet- 
ma eftre vray :tanrqu’en fin^hous fufmes contrains 
de luy monflrer la meuttrillbte des coups que luy 
allions donnez,mais encore cela ne vaut rien & plus 
obftinement nousrefifta. Que puis je donc eftimec 
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de 'ces perfonnss ; Qaelquesfois nous auons aacte. 
moyen d’en padec. patquoy noftre ^difcouts repren- 
dfa fon fil encommencé:car,à mon mgemcnt . nous- 
auorts efté alTca ptoüxes.^ Dauaiuagq encore j elti-, 
Snuenabie i vous admoneftcr , de peur que 
ceux qui voudront e*rpreuuer de ces chples ne içf 

foutuoyenr& deçoiuent , que cecy.n'aduiendra pas 

efaaletnent à tous : mais,encre autces.aux melanco- 
Jiques, d’autant qu’ils font doüez d’vne nature tort 
froide & fril!eufe,'& U vaperarionvd’iceux eft 
car ilsappe^çoluenc fort,.l?ien ce quils teprdenc , & 

le fçauent bien rapporter. ' , , r 

Comme fe peitt engendhr ée :desehofes ■ 

retiennent Itt vertu du médicament ' 
amoureux.' 

CH AP. ■ xxvîi-: ■ 

D Hs le tomTnencement jlenoftte ceuurc:,, nous 

^•auons eu autre defiein- fmon d’operer natu¬ 
rellement toutes chofes,& ptincipalement celles qm 
aduiennent par les oeuures des mages iniquesrta 
de fouler aü pied leur pcrnicieufe fcience.ca^par ces ■■ 
lacs & filess d’erreur . if enuelopent les- fP"'® 

feumains,attenduquela plus grande part des rom 

s’artèfteà'iceile,«comme aulTi i’en voy pluliêuts tr - 
oaillez & attraits par les fallacieux allechenaens, 
cét ait diabolique & les autres eîpriis d admitatipn 
& que leurs entendemenr s’efcouleni: à-qaelqije ^ 
gsîr pernicieux » pour effre crop efleuexfe curieux - 

d’apprendrer OiLant à nous nous' ne trouuons m- 
conuenicnt dedifcourit auc-niis allechemons « a ' 
traits amoureux , defqtjels nous anons eu conqqi- 
fânce.Be’vôulans toutesfoîs npps départir. on c“ - 
gnet-du droit de natureiparqudy ie prie les letteu_^s 
qu’ils prennenc le tout en bqnne parc.Donc pour co- 
roenccrjilcoiiUnt fçauoitquè l’catendsine'. hamata 
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ne s’.incîinc à autre chofe plus volontieîs' qli’à allu- 
mer'le flambeaux d’amour és coeurs Sc ëfptits des 
hommes afin deTes rendie plus doux & gracieux, ÿ 
plus prompts à obéit à noftre volonté. Et pour au¬ 
tant que cela adulent par aucunes chofes efquelles Ja 
puiflance d' opereçÆét efFet eftjcaché.vfons de celles 
derquell’es'aacunesont cfté enfeigncés par, nos aa- 
ceftres.Sc apptouuez de nous par expeçience ;&ide 
plufieurs autfi qui ont efté acquifes &'ttouuées pat 
rinduftrie des moderoes.Prcmietemét entrtufes ap- 
pareils l'Hvppomanes anciennement a efté éleué 
infqiies au çiel, combien qu’il y en ait eu beaucoup 
qui ont afFcrmé cela eftre fiélions & fables vaines 
des fenîines.peut eftte afluiettis à fauflfes demonftta- 
lions. & non aux miracles prodigieux dénaturé , & 
adiouftans foy aux caufes adiouÛées.aurquellesrex- 
pcrience contredit & iepuglfie,. Or eftiment telles 
gensîâé’cHyppomanes eftre double , l’yn quieft vnc 
femence ou fperme di Aillant des parties honteufes 
de la jument enflammée d’vne ardeur demefuteede 
luxure, dont le Poikeenfes Gcorgiqùcs a chanté- 
comme il eA contenu'és vers fuiuans : 

Dé 1%finalement ceUe fémence l{nte, 

’Eflime à bon droibb horrible ée giolente, 

Et que d'vn propre nom Hyppom ines appelle. 

Des experts paftonreaHjc la fidelle feqttelle n 

Diliille,É' par ardeur découlé leniendement, ■ 

Du membre naturel de la chaude iument. 
Z’Hyppommanes qui l'iniuflemaraflre 

jîfouuentrecueillyfilleél'accariajire,:- 
t méfiant herbe mainte,é'adiouflant de mefme 

plufieurs mots moyennant mainte naiffance extreme,- 
EncoteTybuleaparlédc cecy comme s’enluu. 
VHyppoma-nes diflilé ^ moult appertement, ■ 

P» membre naturel de la chaude iument. ^ 
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Et encore n’eft cette humeur impertinente & fanf 
efficace à tel deflfein , & ailleurs nous aüons traiflé ' 
de l’vfage d’icéiuy quand le lieu & la faiCon IJont re¬ 
quis ; mais l’autre Hyppomanes , eft dè la grandeur 
d’vne noix commune ronde , toutesfois largetee 
• d’vne couleur noiraftre , & eft pofée au front d’vn 
poulain naiffanctS: la iument a cette nature',qu’apres 
qu’elle a fait fon poulain elle deuore les Secondines, 
& ayant mis fon ttauail en oubly , en lefehant & 
nettoyant fon faon , elle arrache enfin cette apoftti- 
mequi s’appelle Hypporoanes. Et fi quelqu’vn êtoit 
_tant.accord delà dérober jil fe gardera bien dê pre- 
fent'erle petit poulain aux mammeltes ; car la iu- 
inent le hayra Sc chaffera de fo'y.fans que iamais el¬ 
le l’aimetce qu'auffi le Poëie a tres-bien entendu en 
fouEneide comme il efteomprins és vers fuiuans. 

O» cherche attffi l'amour , ie dy tamour, paifant, 
§lu'on arrache du front du poulain ia naijfank 
Et qui eft defrobé à la chetiue mere : 

Laquelle conceuoir en vient douleur amere. 

Farquoy à bon droiâ les Anciens onteftimé que - 
de cette chair là s’engédroit l’Amour,& que c’eftoit 
vn allechement ou charme-d’amour , fort puiflTant. 
Et comthe raconte Paufanias , ce qu’auffi Ælianus 
noublie qu’Arcas Olympien a cogneu qu’il y auoit 
tant dcEotee en cét humeur, qu’ayant bafty vne iu- 
ment de bronze méfié en fonte , fans quciie [ non 
toutesfois fi naïfue que les cheuaux en deuffient eflre 
alléchez & trompezjmais il enferma dans icelle cet 
Hyppomanestau moyen dequoy les cheuaux en fu¬ 
rent tellement efptis , que menez de trop exceffiuc 
furie & rompans leurs brides, ilscouroient à icelle, 
& la fauroiét plus coutageufement que fur vne iu- 
mét belle & viue.Et'encore que les cornes des pieds 
des cheuaux embiaffantes Si adhérantes àlaftatue 
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d’airain,fe fouUflcnc ou acachafsct par vn lubrique 
coulement, pour cela ils n’cftoyent diftraits^du coïc 
& embrairement, ains plus ardemraenc , & à gueule 
ouuerte& pluâ-^inenre qu’auparauac.ils luy ban- 
nilToicnr, & ne pcurent eftre diftraits de l’amout de 
ce fimulachce qu’ils n’en fuffent chafTez à grands 
coups de foüet,& par la force grande de ceux qui les 
cheuauchoient. Or pour difcouritrerhymologic de 
cette tumeur, & poutquoyle non d’Hypomane , luy 
aeftédonne, c’eft pouice qu’à la fetriblance de la 
conuoitife luxutieul'e des chenaux elle induifoit 8c 
caufoit l’amour aux hommes, 8c les faifoit tranfpor- 
ter de furie demefurée à l’aûe venerien.' Il y a plu- 
Ceurs perfonnages de grande authorité qui ont des 
pafteurs qui connoilTent fort biécela.Sc fi ces gallas 
veulent ioüer quelque ttoulTe ;d’araour à quelque 
perfonne pour l’enflammer d’embtaflemens amou¬ 
reux,8c faite quefes femrtjes foicy paffiônées d vue 
langueur amouteufe , voire iufques à en mourir m- 
clufîue(Renc,ils obrern^s&t diligentgment le tépsque 
la iuitient doit faire s&poulain,& foudain qu’elle Vz 
produit en eftte,ils dérobët 8c fe faififfent de l’Hyp- 
pomanes,8c le gardent très bien dans le pafturon ou 
corne d’vné iuctient 'afin;;que qu^nd ils en autotn af- 
faite,teduit en poudre bien menue i^^mettent falla- 
eieuferaent dedans les potages , ourbreuuages , au 
moyen dequoy ils rendent l’efptit forjgné plus doux 
& appriuoisë , induilant-vnt ardeur d^amoutttel que 
celuy duquel ces iouuéceaux lafeifs sot couftumiers 
d’eftre efptits au commencement du Printemps, 8: 
continuellement petit à petit enflamment reUement 
la conuoitife d’amout,qu’eo tout l’âge de l’horae ils 
luy adiouftentdes yeux luxutieux.Sc encore capnue 
tellement le mafle 8c la femelle qui auront recipto. 

quemçnt fauouré tel biouec, qu’il les infcrre fi bien 
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par vn.çectain excremsnc, qu’ils lès plient en l’in;, 'i 
clinatidn de laquelle ils auront beu .l^fubftance ; S: 
rendent liâtnour réciproque. L’echeneis ou Remota, ' 
eftoit iadîs repiitée pour infâme & Jeshonncfte aux; ^ 
empoifonnemehs anciens, Auilî 11 vn homme à la | 
partis naturelle d’vne hysne liée au bras, & regarde 
vne femme , cét vn attraiél amoureux tant prefent', j 
qu’incontinent elle le fuiura. Qr fi céla'elt: vray, ou' : 
faux.ie ne le fçaurois afFermct, de peur que nous ne, 
foyons yeus imiter ceux que nous reprendrons ; car, 
la prinfe de tels animaux eft moult difficile , afin,- •' 
que ne die ptefque impoffible. Il y en a qui l’enrei.A 
gnent autrement . & fi vous l’auez à^é wüs pour-, 
rezcompofer vne telle fanfare, 5ç-ce que perfuadent- 
ces autheurs : afin que plufieurs apprennent par les 
exemples de plufieurs. Vous penet;ez donc faire ce- 
cy,en regardant des animaux qui feront merueilleu- 
feaient efpris d’anjour,comme des. palTercaùx & pi- 
gedns & colombes^:mais de grâce,que pour exemple 
cela Toit efprguu&'és petit^,f,hiens : Q;u|on»lie vne 
petite chienne de fix moiS,^)!! d’vn an, alors propre¬ 
ment , qu’on pourroit èftifner quelle fe vouluft- > 
joindre au chien',poureftre coouerre, au commence¬ 
ment du Pfin-tempi,cac itn’y a partie de l’ân en la- , 
quelle plus facilemenc elle s’accointe du raafle qu’en- 
çette faifon ià5& eii font ces petiies beftes fi ;^fFa- 
mées qu’elles^beenc aprqj,jp,nc elles.le défirent. Que, 
donc on les Ile eftroittement'touiesfois de ibne que 
lê mafle & la femelle ne fe puifi’e pindre , & foient 
accominodezproptement, &'fut tout que l’vn &'■ 
foie d’aage capable à genituic. Çela fait 


qu’on leur baille à manger à gré du mcilleuf, Sc.plus, ■■ 
friand afin que.par l'abondance dp fpérme ils s’en- 


Mmmenc du défie luxurieiix.lots mefmemenr qu’el- 

les defitear de faite des petits , & feront emkaféss 
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dVne chaleur furieufe , qui les fera boire • & ^ 
nreuer meruetUeafemenr : 8c alors 
les admettre à l’oeaure naturelle , a ce que 
1 -«rr./»rtr.rfsheftesscnftammanr encore. Et api es 
STous aurezxogneu que la femelle fe« parueauë: 
au fouueraiu degré , de forte que * 

les luy comrnencerre J VceVvo fil luy 

gâ® il w. '“T""'’ ‘%r'- 

lequel par le défit amoureux-qu. luy a 

efterrcLespluseftrohtemenr tenu^, f ^ 

btayera Sc forcenera : û que 1 , oJtdu'ê,- 

& vaincu à force de braire 8c pour (^3:4ib=rce perdue, 

nferatrauàilléd’Vnforçemeat d amour , 

‘ie tout fon corps en -iJ 

chera.Ilyaeiicor beaucoup d autres expériences,. 

defquelles "rltTrlou.'^uo^raife. de- 

%TchTrmes,oa enfercellemens & comme on peut efire^' 
emfejirè par ioeax, é* frefematifs 

c H A p.*"xxvn-i, 

M Aintenant il coixulent ttaitter des 

■iaens , Sc ne faut oublier de parler de ceux- 
qui en ont vséicat s il nous vient à gré de 
L eferits des Anciens,nous ereXe -■ 

nous ed ia âpparu)que plufieurs chofes de ce eal b , 
onr4fia' eftfmU-es en lumière,pour 'etu.r a la me- 
.V . a-.',. A-arii-A «PU nue les euenemcuts etc 

motredelapoftecuevveu qae le ^ ^ la 

1-aage plus récent en s acy 

renommée ancienne, non du co ^ 

eftirné conuenable de detogec a la t y ,q 
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adioufter auxhiftoices. fl nous ne pouuons appro. 
prier les vrayes caufes de la chofes par raifons vala¬ 
bles : artendu aulTi qu’il y a plufieurs chofes qui de 
tout poindl oftcnt le moyen de rechercher,i’ay trou- 
uébon de mettre en auant ce que j’ay fenty des ope¬ 
rations des autres defquels vous en trouuerez plu¬ 
fieurs exemples en Theophtafte & Vigile : comme 
tcfmoigneiu les vers fuiuant. 

Maif ie ne fçny quel œil pur -aceiAents nouuemx, 

Me vient enforcelermes tendrelets. uigneuux. 

Ifigonus & Memphrodoniis racontent qu’en la 
terre-d’AfFiique il y a certaines familles qui enforce- 
lent par la voix & parla langue , lefquellcs fielles 
admirent & contemplent plus qu’il n’eft loifible, ou 
louent les beaux arbres, les bleds plus féconds , les 
enfansplus gracieux,les cheuaux plus excellens, ou 
les brebis plus grâces & iolies,foit pour eftre bien 
nourries ou enttetenuës , incontinent on les verra 
feicher& mourir , fans que ces animaux ou plantes 
foienr alferuis à aucune autre caufe : & cela Solin a 
laifsc par écrit. 

Le mefme Ifigonus publie qu’en la contrée des 
Triballes & Efclauons il y a des races de gens qui 
ont doubles p.runelles aux yeux ,& fdne vn mortel 
enforcellemenr par leur regard fi qu'ils occitont 
ceux qui regarderont longuement,& principalement 
s’ils fout courroucez-.mais fur tout les iouuenceaux 
qui n’auront encore poil de barbe en fentitont le 
dommage. 

Appollonides Philarcus raconte auffi, qu’en Sey- 
thie il y a vne fcmblable genre de femmes,qu’on ap- 
pelle Bithie,& vne autre efpece d’hommes de tel ca- 
lybre en font, des Tybiens , & plufieurs auwes de 
mefme matière , defquels ils difeourt les marques, à 
fçauoir., qu’ils ont en l’vn des yeux double prunelle, 
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& en l’autre l’effigie a’vn chcual , & d’iceux a traittc 
Didiraus. Et DaSoti a publié qu’il y a en hthiopte, 
vue drogue de genre femblable, car la fueut d iceiix 
apportera vne maigteuv aux corps de ceux quelle 
auta- feiebez . de foite que leur en bon point perdu, 
ils deuiendtom tous fecs & etiques.Auifi publie-on 
que toutes les femmes de cette contrée enforcellent ^ 
par leur regard ; & céla eft notoire , d’autant qu e - 
les ont deux prunelles aux yeux. Ciceto au (fi parle 
d’icelles, . . , 

Et femblablement Plutarque teimoigne que les 
trens qui habitent en la contrée de Pont de Palethe: 
beres , enlbrcelent, non les petits enfant tant feule- 

ment, defqucls'l’eftat.& difpofition e(t imbcciUe, 

ains s’attachent auffi aux perfonnages agez , qut 
font compofez d’vn corps folide , amafle ae rdbufte, 
fl outratteufement, qu’ils leur font peftilentieuXtcar 
pat leur feul tegard ou difpofuion ils feront deue; 
nir malades ceux qu’ils voudront tuet , & les rédui¬ 
ront en langueur etyque. Et ne ttaittetont (eule- 
ment ainfi ceux qui continuellement conuerlent 
auec eux.ains font endommagez les hoflres, Sc ceux 
aufli qui font fort eflongnées de leur coranierce. 

• & compagnie, fi gtande eft la force de leurs yeux. 

Et combien que leur enforcclleroent le. commence 
' par attouchement , meftange , ou communication, 
toutesfois il fe parfait par les yeux , comme vn ex- 
tetminementde l’efprit qui par les yeux coule au 
cœur de l’enforcelé . l’infedant du t<JUt. Car il ad- 

uiendta en ce poina , qu’vn iouuenceaux doux d m 

fangfubtil. clair .chaud & douxietteta femblable, 

. haleine actendn qu elle naîft de la chaleur du cœur, 

& du fang plus put. Et poutee que ires legere , elle 

' - ‘ Haute partie du corps elle elt dar- 
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de plnfieurspertuis , & veniinéiix,& plus pur & n'etÿ= 
que tome autre partie du catpst& encores auec 1%- ; 
Iciiic ou fouffle fort vne certaine vertu igné , qui eft' 
poulFce dehors par'rayon,de forte' que ceux'aüfquek 
H aduiedra de regarder des yeux.rouges ScchafEcux- 
feront contraints d’eftre attains'd'e’fe'mblable mal.Et- 
de vray cèr accident m’a apporté grand détriment: 
car cela infede"l’air,& l’airinre'â en empoifonne' vn 
aütre:& ainfi celuy qurferale plus prochain dej'oeil . 
porte auec foy vne vapeur de fangqo-rrompu,, de-'l*, 
contagion de laquelle les'yeux fe contaminent de: 
femblablehumeur; Ainfi'encotes le Loup hume la 
voix,ainfi le B.ifilic ofte la'vie, le Bafüic { dlf jé>qui 
par fon régard excite le venitî.Se darde des coups ve¬ 
nimeux par les rayolifde fon afpeét petnicieuxtmais' 
lîon luy prefente vn miroir, par vn dardement tect- . 
proque, ces rayons retournent fur l’autheur d’iceux, 1 
Ainfi,dif-jeencote , lemiroir pplyredoute le regard 

de la femme immonde, comme raconte Ariftoteicar- , 
•par le regard d’icelle il fe fouille & fa fplendeor ' 
s’obfcurcit : ce qui aduient parce que la vapeur fan> 
guine s’attache en vn amas en la fupetficie du triitoird 
pour fa poulilTure & netteté:& opère comme par vue ■ 
certaine petite fange ou ordure , de force que claire- ^ 
ment elle apparoiftra. Et encore fi la tache oufoüi- i 
leute eft-tecence,difficilement vous f’effâcerez.ce qui j| 
n’aduient en vn drap,ou en vne pierre : pourçei qu’il ij 
rampe cniceluy & defeend au profond ,mais en ce- l 
ftuy cy eft diffipé par le deshonnefte agencement j 
des parties. Mais ponree que le miroir obftinement 
rcfifte,& d’autant qu’il gatde'fa netteté inuîolable,8£ . 
fans répare,& pource que le froid par vn air amalTé 
engendre des gouttellettes : prefque en mefme fa- j 
jon , fi vous tefpitez dans va verre clair, voftre face 
&ra artoufée. de l’afp.erûon de la tofée de voftre 






Bi la magie ' naturel U- 2, 4 f 

faliueji que laf paaie plus Oabùlc s’cuuolaiu , fe ré¬ 
duit en faliue,& recoule. ' 

Amfidonc la fluxiou des rayons des yeux par la' 
conduite de rhaleinepanicnant aux yeux de ccluy 

qui vient au rencontre,les perce de part en parc , & 
hifeae les panses'i'nterièures, cherchant la propre’ 
région attanduquelle Tort du c<rur,& ainfi 1 hale.ne' 
aux bords du coeur^s’clpeirn en fang^, &■ ce (ang, 

efttanget difcordant auesc la nature de la petLonne 
e-nforcelée , irrfeae le-refte d’vne maigreur langou- ^ 
teufe.& etique.qai fait que .lapetfonirc oltencee. de- 
uiennmalade , §c cette contagion & empoilonne- 
tandis que la force de ce fan^ l^ngou=> 
teux aura vigueur és membres : & que cet vo ac- 
cidcnt.Bc indifpofition de fang , iamais n eit regarde 
ou frappé que de fieure continue , laquelle h elle 
eftoit en fa colete.ou en flègme , f 

fetoic-elle pat inierualles. Mais afin quele tout loïc 
mieux efclaircy , & plus diftinaement il pmlTe appa- 
roiftre , ptcroieteroent il conuient Içauotr que des 
Autheurs tefmoignent qu’il y a deux fortes d enfor- 

cellemens.l'vn'd'amour , Stl’autredenuie ou mal- 

vueillance. Sidoncon veut rendre vn perfonnage 
efptis du dcfir d’vraeformebelle , & 1 empeftter es 
lacs d’vue beauté elegante, combien que cet cnlor. 
celleraent foit dardé de loing, toutesfois tl fe hume 
par les yeux ; fi que l’idée de.la forme cxquife tefide 
& engraue au cœur de l’amour. au moyen dequoy 

il embtafe petits feux,de&pucls cft couftumicr d ê- 

rte continuellement tourmente, & pource que la le 

fane plus mol de la perronne ayraet vague & erre, 
illuy tcprefentela face qui reluit en luy , pat le 
nviroir defon fang : & n’a point de ^ 

eftanc tellement attire de la petfoiine aymee que je 
fang de la gersônc bleflee coule à cellequt naute-.dat 
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parle accortement Lucterins e's vers fHiuans. 

Or ce venin hideux fdifit le corps,dont l'urne 
Ti umour forte nmrée efperduement s’enflumme. 

Car helus ! prefque tous tombent[dont ie mefmuye ) 
En l'accident cruel de l'amoureufe playe. 

Et le fangpurpurin refpUndit cette part, 

Dont le fangamoureux qui notes naure départ, 

Mais fi de loing il vient, alors auecque grâce, 

X.’humeur rouge foudain occupe nojire face. 

Mais (î le perfonhage qui aura efté InfeAc de ce 
venin, eft actaint de celuy d’enuie ou mal-vueillan- 
ce , ccc vn enforcellement fart dangereux : & cet¬ 
te poifon éOroutient trouuée aux vieilles. Et ne 
peut aucun nier que l'efprit eftant mal difpofé , le 
corps ne Ce trouue malade , & que l’efprit padîonné 
ne renforce les forces du corps, & les rend plus va- 
leureufes , & non feulement changé le corps propre 
ains le rend aliéné ,Sc ce d’autant que les ardeurs 
intérieures de vengeaufc ,ou conuoitife s’embrafent' 
au cœur. A ce propos,l’auarice, la trifteffe, l’amour 
ne changent elles pas les couleurs ou dlfpofttion ? 
L’enuie ne teincÊ-elle pas le vifage d’vne pafleur in- 
Cgne 1 Sc les couure-elle pas d’vne malgreure extre- 
mc.^La conuoitife de la femme enceinéle n’en grauc 
elle pas en fon petit enfant encores tendrelet, la 
marques de la chofe defirée?Ainfi'[ pour rentrer fur- 
nos briféesjapres que la perfonne entachée aura re¬ 
bronché fes yeux btuflant d’enuîe tortus, & tefron- 
gnez , & que le defir de nuire pernicieufement res¬ 
plendit plus afpreraent par l’organe des yeux , & 
l’ardeur intérieure procédé d’iceux , alors ils en¬ 
dommageront les corps de ceux qui affiftetont en 
1« plus beaux.car la pru- 
nejle Ae 1 œ.l cranfpercée comme vn drap.brufle les 
parties ptecordralles , & fufeite lacaufe de lamai 
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^reut , principalement 11 les perfonnes font colère 
& fanguines : car facilement le mal fe paift par l’ou- 
uertutedes pores , & fubtilité ides liumeurs. Et noti 
feulement le corps eft fait tel par la paillon , ains il 
eft facile que le venin mcfme fe puifle trouiiet au 
I corps humain:ce que prouue Auicenoe.Et aulîi plu- 
fieiirs font dotiez de telle nature, î£ ne doit-on efti- 
mer celaefmetueillable , fi plufieurs ont trouué bon 
que cela fe puifie faite par art. ladis [ ainfi qiie ra¬ 
conte Ariftote ] la Reyne des frides énuôya à Ale- 
jtandre vne pucelle douée de bêaucc excellente , & 
laquelle auoit cfté nourrie de venin de ferpens , 8c 
eftoit farcie de telle poifon : ce que aufil Auicenne 
afferme J par le tefmoignage de R^ifus Galien tef- 
moigne qu’il y,en a eu vn autre qui deuoroit le luC- 
quiamerou hanebanejfans auec vn dommage, & vnç 
autre qui impunément mangeoit l'AcOnit , de foite 
quelageline n’en ofbit approcher. Encore tacon- 
re onque Mithriftàtes Roy de'Pont[félon que nous 
auons apptins des efetits des Anciens ] pour s’eftre 
fort accouftuméà manger de cette plante d’Aconît, 
fe rendit tellemeiif fort contre le venin,que voulant 
mqyennet fa mort par poifon , de peut de tomber es 
f nrains des Romains , l’ayant auallé il n’en fut au¬ 
cunement endommagé. _ , 

Les gellincs eftans engraifféee de cbairs de ferpés, 
& de lefards, ou de froment cuiift au broüet de ces 
beftes, auront tel efficace que fi vous les baillez à 
vn autour ou efpreuiet à manger,ellcs'luy feront in- 
cpntineui tÔbcr les plumes ; & encotes opeiencplu- 
■fieurs aurrgs chofes qulil feroit long de raconter icy, 
SembLWcment il y a-.plufieurs perfonnes qui de leur 
nature gueriffent plufieurs maladies pat le feul at- 
, Itduchêmént, plufieurs qui mangeans les araignes,& 
’oieandieouiofage , mc/ptifent les morfures de 
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feïpens& ne fentenc longueur quelconque , s’ils ' 
trouucni: des gî'ns dé nature à ieur ferabl-afele : Coiti- ', 
bien-que leur regard , on la refpiracion qui fore d’i-'; 
.ceux foienc fr pernicieux, qu’ilSf^jnfedteronc telle- ' 
mene-les petites plantes , les herbes, ou vres cho- . 
/es, qxfclle feicKeront iiic.ontinent. Etencotes fou. i ; 
uerrtxju refideiït ces ar^ràaûx ,_!es Bleds patticipans 
-de l’infedirlon de'ce vetiia.fbnt vtus léîcher'j'f.& non 
■.par autre moyên., (inon de là force '& efflcicë d^ès '1 
yeux qui ieïterit vivA'ttain vent. Mais ie'vous pritf'- ■ 
^s femmes quand elles ont leurs mois,n’infc(îîerit- . 
,èftes pas tellement l'es cqiicoiiibres •& melons, par 
ktir'a.ttouchdm.ent , que ils âetfHTenc'î'Us enfans 
'*311(11 font ils plfî innoccnte{iieric'’traite2*es hom- • 
lires que des femmes.? EncoSes trouuere.z vous plus 
de femmes qiie d’hommes qiil fe meflent de fotcel- 
letîe p»ur ralfon dl la coiiiplexion-: car.pat vn plus 
.fort trébuchement eliès decheent, déclinent de leur 
'tempérament,& viuënîde plufieurs ch'dfés doitima- 
;f;eablcs : de ferre que tous les mois elles fe remplif- 
fent de fupetfluitez : fi que le faiig mélancolique 
'bout,duquel les vapeurs ilTantes & efleuées en haut, 
fortent enfin par les yeui?, & dardertt vn venin aux ... 
affifl.ins, & rempliflenr les corps d’iccu-x dê m'efme ! 
infeélion. Mais fi vous aymez vnc iouuentlene iolie ' 
;& belle,. & voiS'i-a voulez charmci^ ou fi là femme 
ambureufe en'féiit'autant irhoiifme , à ce quelle, 
-ou luy.foiént attrapez aux iaqs d’amour ['fi faire fe 
pcuii.Jvoicy. ' 

Zeinojen d'enlacer hipeyfoanes'aux *' 

iaq^s à’amour. ‘ 

P Remicrement U ennuient que les perfonnages ' 
^ientten partie fanguins , Se en partie c'olbtcz, ■ 
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r-eltjyfans d’vne netteté cointe & gentile , ayans les 

iYeux'vers,&.eftincellans.t;ransfur le bleu:& cncores 
.^Mbfitera-il beaucoup s’ils vivent chaftîmcnt, atm 
que-pat vn trop frequent co.yUc fuc des hiiioeuts ne' 
s’efpuife ,;6n aptes viennent en ieu vn regard & oeil¬ 
lades très frequentes & longues imaginations , & 
auec vn effort obftiné que ks deux parties dreffent 
& inclinènr leurs.y.eux , prunelle contre prunelle, 
rayons contre rayons , Scconioignant lumière auec 
-qué lumière : & ainfi de ce regard fait d’vue & d’au¬ 
tre part naiftra l’amour & s’engendrera, . 

Voire mais pour difcouiit ; pourquoy la.perfonn.e 
aymee deyous fera prife par voftre regard , & non 
de celuy des autres ,, on lepeut voit .par taifon pre¬ 
cedente,& par cette-y aulft. Car cela admet par 1 in¬ 
tention de l’attrayant,laquelle cft dardée pat l halei¬ 
ne ou les vapeurs à l’operation du maléfice,& ta per- 
fonne qui eft.frappée de cette>h^leine cft faite fem- 
blable à icelle. Car .eftanr ptlucipaiemenf'e.n cette 
paftion , & la vettu^.aginatiue fort ficfiée , vers la 
chofe defiréetl'habitude longuement feioutnantc ac-' 
quiert l’obeyffancè.& des efpritsSi du fang. Ç^alors 
la perfonne aymée peut-eftrceblaqée & enflammée 
du défit 4e laehofe aytiiée par ces vernis, combien 
^toutesfoie[ce que l’on attribue à A.uieene,l aurhorîte 
-duquel s’eflpngne gueres de'cetteoplnion]quel,^- 
ptit par fa feule affe.âion & commandement puiffç 
produire & caufer tels effets fclÔ l’aduis de Mufeus, 
l’œil pofe les pretriiers fondemens d’amour, & pt:n- 
cipallcmcnt fers d’allecherocns & attraias.amou- 
! reux. Ey.auantage Diogenianus publie que l’amour 

naift du regard ; d’aucani qu’il eft impolfible que la 
perfonne puiffe aimée la chofe incognue , & encore 
: luùenal comme au lieu d’vn prodige raconte d’ïa 
aynaaut ce qui cft exprimé és vers [uiuans. 
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Auqnelsperdument efpm de la pucelîes, 

N'en venue encore ardott t’arnoureufe efiincelle. 

Car le regard des yeux teluyfans contraindra à 
l’amour la créature aymée & veue , voire iufques à 
forcenemetu, infanie ou tranfportement de (enszcô- 
ine le commencement de l’amour prend ton eftte ‘ 
par les yêuxmais les autres membies n’en donnent ' 
point la caufc efficience & vraye,ains la fufcitent.-de 
lotie que par l’alegance & atttaidl de la beauté , ils 
atreftent le«tegardanc : & arrefte le nauteront par le« 
regard'.. Et la [ poëiiquement ] on dit que Cupidbf? 
aguettant eflance (es dards , de forte que l’efgüillon , 
d'ardé des yeux defloge & s’enfuit aux yeux desaffir , 
ftanscSc finalement brufle les entrailles. Vdicy com¬ 
me en parle Appulée : caf[dit-il]ces tiens yeux eftat ' 
deuale? par les miens en rocs parties intérieures, j 
efmeuuent vne très grande ardeur en mes rnoüelles. 
Or n’auôs nous baillé vne petite racine aux curieux 
,rec'hetclieurs:& de peur que tu ne deuicnes du tout 
infenfé,ou trâfporcé aucunement de fcns, tu pourras 
corroborer cela par beaucoup d’éxpetiences. Que ti 
quelqu’vn trouue cela efmerueillable, ayac confide-, 
ré les maux, qui futuiennent pat contagion, comme 
la demangeailon , ronge,la cfialfieufecé , la pîfte, à 
fçauoir fi par atcouchenîent,iegàrd, parole,elle iiïfe- ' 
éfe ou entache la perfonne prefehtej qui facilement 
en prenne la langueur ou infeélion : pourquoy ne _ 
ponrta-il croire que la contagion amouçeufe, qui eft 
la plus pcrnicieul'c de toutes maladies ,’ne puilTe ' 
enuabir foudaiiiementdes'hommes, & confumer du 
toutiEt non feulement cela prend és petfonnes auf- . 
quelles on s’attâche,ains retourne à celles qui l’ont 
d’ardé : de forte qu’ils attirent le raefroe charme OU 
eropoifonneroenc qu’ils ont (Jardé.Auffi les anciens ' 
efciitspublient.vnc metueille d’vn certain perfon- 
nage 
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cage nômé Entalida.leqael par refluxions,par eaux, 
par miroirs, & par foniaines regorgeantes, & rétor¬ 
quantes vn afped à l’encontre de l’image qu’il rc- 
gardoit , l’authcur metaede ce regard fe procura 
dommage. Car il vint tellement amoureux de foy- 
mefme , & fe trouoa là parfaitement beau, qu’il dé- 
chcut& tomba au charme auquel pi ufieui^ eftoienc 
trébuchez ,& par ce moyen perdît fa première dif- 
pofitjon porta le chaftiment de fa maladie pecu» 
liere. Ainfi lesenfans pat leur propres allechemens . 
fe charment & s’amourachent l’vn & l’autre , dont 
les peres,& autres parens attribuent la-coulpe aux 
forciers : mais comme l’on irouuetemede à toute 
chofe,fors qu’à la mott,receuez ceux qui s’enfuiuêt. 

Les remedesprefervatifs , ou fecoumbles 
contre tel mal. 

O Ryena-ilplufieurs que la fage antiquité a 
cftahlis,mais fl vous voulez amollir ce chat- 
mc.vous le pourrez dcftoutner,on ofter en cetie for¬ 
te ; Oftez la veuë & l’obieél de lachofe aymée , de 
peur qu’il ne fiche, fon regard fut elle, & que les lu¬ 
mières ne fe joignent aux lumières ( dont cela peut- 
être fouuêtesfois moyêné.) & en aptes pour en oftec 
la caufe,oftez-en petit à petit la conleruatio,empef- 
chczauflî loifiueté , ains chargez l’entendement de 
la perfonne amante de griefsloucis. En apres jettez 
fon fangifa fueut,& tous fè's exctemensiafin qu’en- 
femblement toutes ces chofes nuifibles auec lèvent 
foient poulTées au foin.Auffi on trouue des medica» 
mens contre les premiers maux. Mais fi le maléfice 
proceded.es yeux .vous le connoifttez en cette ma¬ 
niéré : La petfonne ofFenfée perdra couleur , elle ne 
haulTeiaiamais les yeux , ains les tiendra loufioiiis 
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bailTez, elle foufpitera fouuent , & fou coeur fera 
eftraint d-’angoill'es, fans que l’on y apperçoiue au.- 
cun fi^ne de mal:& iectant les larmes falèes& arae- 
res. Or pour la deliurerde cét enldrccllement , & 
pource que l’air qui l’enuironneeft contagieux , & 
contaminé, que l’on luy applique des parfums odd- 
riferans , ajSn qu’ils teftablïffent l’ait : & n’opeterez 
moins en l’artofant d’eaux deftiljées de ca.nelle , de 
girofflesjde fouchet.deXiloaloé.de mufc & d’ambre. 
Par ce-tnoyeti l’ancienne couftume s’eft efteduë iufi- 
qu’à nous. & les femmcsont retenu cecy , à fçauoiç 
que fl elles apperçotuent que lesenfans ayenr prins 
quelque nuifence’,pour le purger dace mat.elleï les 
parfument d’encens, & les enuitonnenc. Item elles 
les gardent, & font feiournercn vn air clair , & leur 
pendent au col des pierres precleufes , comme vne 
efcarboucle, vne iacynthe , ou faphir, & Diofcoride 
eftime que l’alylTum pendu en la maifon ou là but, 
«ruefpine, ou la valériane fetuent de médicament fe- 
?omable à ce mal. Toutesfois il fefa bon de flairer 
ibuuent l’yl*ope,&le lys. Encores feta il profitable 
déporter vn anneau façonné,d’onagara,ou de la cor¬ 
ne du pied d’vn afne domeftique : profitera aulfi le 
latyrion,autrement appelléotchlis,& en noftre vul¬ 
gaire,coülUpn de chien,J’entends celle qui eft appel- 
lée la femelle. Ariftote lotie la luë, pour obtenir ef¬ 
ficace en cét endroit. Eli fomme toutes ces eholes 
alencilTcnt & hebctent les forces des charmes.'Mais 
nous auonsefcrit en ce-Liure , routes celles qui 
eftoieiit efprouuées par expérience , & autres de 
genre incertain, qui nous ont femblé plus conforma 
à la vérité. 
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T R O I S 1 E' M E LIVRE. 

L me femble-ja ejire paruenu à ces ex-^ 
perieitces{cependam c^ue noue nota laif~ 
Jons tranfpbrter k contempler diuers ejfets des , 
chofes)cjue le vulgaire appelle Chymiques , & 
qui ne font de peu de profit , & k la connoif - 
fiance ^ acquifitions dèfiquelles plufieurs des 
humains non [etilement afipirent, & s^enflam- 
ment ,alns le monde vnîuerfiel i.hrujle d’vne 
fieif inextinguible d'icelles : parqmy s'il con~ 
uient que nous publions quelque chofie , croyez 
que contraints, nom entreprenons telle œuure. 
Et a la veritJiC'efl vne chofie non mefiprifiable, 
ains grandement d^ra^le a ceux qui l'exer¬ 
cent en l'efiude de l'hilofiophle,é‘ dérobent les 
- fiecrets de Naturéicar plufieurs chofies aduien- 
drot,que l'on peut admirer,& qui font fort ne^ 
cejfiaires knofirevfiage,lors qu'ils apperceuront 
plufieurs tranfimutations , ^ fie réio'ùiront non 
petitement de les_auoir veiié s. Non toutesfois 
de ces métaux qui font éloignez de long Inter- 
ualle, ains de ceux qui font proches alliez és 
voifins,& diffèrent d'aucuns accident, ce que 
plufieurs Fhilofiephes de grande amhorité n'ont 
M i 
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Joint eu de honte de confejfer i & comme aujjî 
nous voyons au chojes naturelles > defijuelles 
nous ations cy~dejfus par le'.Or maintenant par 
vne vaine efperance de gain fous cét appaft 
^ allechement de contimtelle volupté', on void 
des hommes tant rudes & idiots approcher de 
l'excellence de ces chofes, tjue non fans vn 
grand opprobre & iniure de cefecle,elles font 
traitées:&rendent les otmriers d’icelles odieux 
à tous i car en s’efforçant d'appareiller vn or 
fephifiicjHe , comme ignorans de toutpoinB: les 
commencemens de ces chofes apres qu’ils y ont 
feufflé & confumé tout leur bien , tombent en 
tnechef (fr. ruine,e^ fe trouuerot trornpezd’vne 
•vaine efperance : ef comme Demetrius Phale- 
rius, dit-il , n’ont point fris cequils doiuent 
predre-.mais ils ont perdu ce qu’ils poffedoient, 
& en la metamorphofe ou transformation qu’ils 
attendent aux métaux, ils l’efprei^ent en eux- 
Et alors ce qui leur detheure pour vnique fou- 
las,& ainfifruftrex. & appauuris ils s’efforcent 
de deceuoir les antres par fraudes controuue'es, 
& lesredre compagnons de leurs mechef./iinfi 
les malheureux conuertiffent lafoy d’me bon¬ 
ne chope en vn marnais vftge , comme nous 
voyons fouuent aduenir aux chofes haut aine s ^ 
Et encore le dejir de l’art & du gain , a tant 
augmenté les Hures & les menfonges , qu’on ne 
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porte prefque autre chofe : parcjuoy k ben droit 
par le commandement de Diocletian , ils ont 
efte' tous brûler. & réduits en cendre. Mais 
vous (jui defirez^lttoir quelque chofe, fçache's 
cecy,quen toutes chofes l’on ne peut pas imiter 
Nature,& qu en premier lieu il cenuient con- 
notftre les commecemtns des metaux,f on taf- 
chekles transformer ou teindre totalement: 
dijfoluez. les en leurs premiers elemens , & ne 
vous efforcez, a faire ce quon connoifi ne pau- 
uoir eftre 'fait. Encore adiouflerons nous icy 
quelques cas,lequel on peut voir en ces chofes, 
vous témoignant que nous nauons fouffen pe~ 
tit labeur en l'expérience de ces chofes,appre- 
nez en donc les exemples : fi nous ne promet¬ 
tons point de monts d’or ny cette pierre philo- 
fophale,ratée par tat défiée les,dont les hommes 
fontperfuadez, & queipeut-eftre ) aucuns ont 
trouné. Moins promettrons notes auffil’or po» 
table,par lequel les homes foient garantis delà 
mort-,car H efl neceffaire quen ce monde mua- 
ble (f altérable,tout foit fujet a changemét. Or 
corne ce ferait chofe temeraire que de promettre 
telles chofes,aufjlîne ferait Hgueres eftimablesf^ 
Toutesfois nous ne nions pas quon ne puifte fai¬ 
re plufieur s chofes vtiles pour coferuer la faute 
du corps humain , & la prolonger. Or les cho¬ 
fes quenoui délibérons de traiter,font cette-cj. 

M, 
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DE LA Magie 

natvrelle. 

Des extradions de l’em , é" de l'huyîe , &■ 
fluÇems operations qui entrent com~ 
nntnément és œmres^ 

C H A P. i. 

a V cîîfcoars de noftte delTein , il nous 
a leinWé bon de mettre ,Jpremiete- 

lefquelles en paffant on lit^en inaint 
( 2 Uute , afin que les cliofes que l’on 
enfeigne procèdent pat ordre, & ne foycnt cher, 
«nees ailleurs. Et combien que ces cliofçs opèrent 
autrement en aucuns,de forte qu’ils viennent à iugec 
^uell« ne fepeuuent faire : toutesfoîs elles entrent 
en noftre œuure. ayans accoutumé d’opererefFcts 
CS chofesefquelles ignorées, à peine pourrez vous 
joîiir de voftre défit. Et pource qu'en tout ce Hure 
noinauons fait mention de la diftiHatron , & des 
vaiffeaux propres à icelle, afin que cela ne foit igno- 
ïc,nous auons eftimé conueaable d’en ttairtet à cette 
fleure.Aucuns des nouueai^x Philofophes ont trouué 
no de tirer eau de toutes chofes,â ce que nous ayons- 
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l’eau pure fans icrte corne fe peut faire toutefois 
car vous pouuez voit eau deftillée qui ne laïUe point' 
de marc ou de lie ; & pat icelle plufieurs chofes font 
deliutées deputrcfaaionvoire.fi nous auons befoirt 
d’en emboire quelque chof^Prcmicrement on prend 
vn pot de terre, toutesfoisil feraameiHeur d’en auoit 
vn verre, concaué, gros , & façonne a la. forme d vne 
pelote , ou Enirtant fa rondeur en pointe,comme vne 
poite.& qui ait vn col loguet,auquel 
Lr vn boucboîr ou chapeau,a ce que k brade eftant 
mlfe delTus.lcs chofes encloles en iccluy (e refoluent 
en petites vapeurs,rêpUfifent toutes chofes vuides, & 
foient portées en haut ; car fr toftque cette elpelfeut 
vapoureufe aura touché la froideur du chapeau & te- 

côntteta le verre ,efle s’amaffe en rolee es bords d i- 
ccluy, 5c çn apres deuallat par la vomc ou plieure du 
ehapeau,tombeen eau & par vn canal ouuert q.n luy 
appartiêticouleà largps ruiflreauxtd 
ptacle pofé audelTus la reçoit, & les Chymiftfes ap¬ 
pellent cela vn diftilloltou alâbic. Plufieurs de peut 
que la-mauuaife odeur de la fumée n’offence ceux 
qui viendront à boire de cette eau , mettent cent in¬ 
hument dans vnvailTeau plein d’eau boû.lkntepat 
lequel on tire vne eau plus fuptile , & tel tnftrument 

s’appelle baing.Vous tirerez aulTi vne eau bien lubtl- 

le ; fl-vous accommodez ces vailfeaux de verre dans 
quelque pot de terre; en telle forte que le colforte 
dehors, puis vous adioufterez vn vaüTeau de cmurc 
plein d’eau chaude , afin que par la vertu de la fumee 
qui s’éleuera.ne pounant fortir ailleuts.on tire inge- 
nieufement des chofes vne eau , laquelle fera la plus 
excellente de toutes les potables , il y en a qui lient 
ce vaifleau de verre en vn pot de terre vuide, en telle 
forte qu’il n’en touche les coftezaucunemei:& bou¬ 
chent la gueule d’iceluy,y kiffant feulement vn pet- 
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tuis par lequel le col puill'e palTer . & ainfi le pot de 
fer s’échaufFanc fort & ferme, & échauffant l’air, rec 
foufen vapeurs les chofes contenues en ce vailfeau, 
eflifez d’icelle la manière plus commode , & vous 
fulBfe que nous ayons difeonrn cela pour vne fois.Il 
y a bien plufieurs autres vaiCfeaux defquels on vfe, 
voire prefque infînisrtoutesfois fi la chofe eft rebelle 
& obftince à la diftillation , ou a de couftume de la 
putréfier Sc aflaifonnet ores par fiens de cheual , qui 
perfeuere toufîouts en mefme chaleur, le renouueN 
lant noantmoins de cinq iours en cinq iouts,& puis 
onl’expofe au foleil par l’aide d’vn miroir coneaué. 
Encore tirons nous/ouuent de l’eau en cette manié¬ 
ré jfçauoit ores en enfoüilTant l’afambic dans le 
marc des raîfins , & ores le pofant fut cendres chau¬ 
des,ou allumant deffous des charbons de genevrier; 
car d’autant que le bois eft efpais, le charbon allumé 
dure beaucoup ; mais maintenant il nous conulenc - 
venir aux operations,& premîefement traiter. 

Comme on pourra, faire l'huile de TaUm. 

C Ette operation eft fi ardue, & difficile au îuge. 

ment de plufieurs, qu’ils n’eftiment qu’ils en 
puiiicnt venir à bout:Toutesfois vous la ferez alnfi,' 

H vousenauezbefoin. Vous mettrez voftre Talcus 
“ans vn petit fac,auec du grauier qu’on ttouue és ri- 
uages des rimeres Sc lequel on void fouuent és fieu-' 
ues,aptes feites-les fort agiter & demener, iufques à 
ce qu il fe teduife en poudtébien menu. Encore ac¬ 
complirez vous cét effet par autre indufttieicat c’eft 
Choie couflumiere de le faire ainfi à tous. Apres que 
vous aurez exploité ce qui eft dit cy deffus , accom¬ 
modez voftre mixtion dans vn pot de terre cteu,qui 
loit de très grande çfpeircur Sj force , puis le bots- 
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chez auee vu couuercle , & le ceigneic de cercles de 
fer, & apres que rous fautez enduit de terre de po¬ 
tier expofez-le au foleîl pour le faite.fccher, puis le 
mettez dans vne fournaife de pierre . en laquelle les 
flammes fortenr à grande force & violence , ou ail- 
leur. moyennant qu’il y ait vn feu bien violent . & 
aptes que la foutnairecelTera de brufler, oftez vofttc 
pot&tompez-le, fi vousconnoilTez voftre Talcus 
bien calciné . mais s’il eft auttetqent, ne dédaignes 
de le'ùerer fa cu'uure encore vneibis , & y employer 
autant de peiue.Ot apres que la chaux fera deuenuS 
fort blanche, broyezda auec vn marbre de porphire, 

& la pofez dans vn aut/efachet, ou dans vii marbre, 
en lieu fort humide, foit vn puits bien profond , o» 
vne cyfterne de racfme, & l’y laifez longuement fe- , 
iournet , & patttop grande humidité vous le verte? 
couler goutte à goutte .puis gardez-lei,& le polez 
dans vn vaiffeau de verre, duquel vfent les Alchymi- 
ftes en l'exttaébion des huylesou des eaux , & ainli 
pat la force du feu, vous receurez la liqueur defîféej 
car plus facilement , & pluftoft y fe tefoult en eau, 
s’il a efté btuflé plus parfaitement & plus longue¬ 
ment,8c réduit en chaux,car lesiparties calcinées dc- 
uenuës plus fobtiles par le feu , fe mêlent auec les 
eaux.Sc fe conuertiffent en eaux. 

?our extraire d’hujrle ou de V'eatt 
du foulphre. 

V OUS le pourrez faite en cette maniéré,Ayez vj* 
vaiffeau de verre,qui ait vne gueule large.Sc foie 
çoncaué 8c façonné à la force d’vne cloche , & apres 
que vous l’aurCz enduit de terre gratte , tnettant au; 
/ deffous vn pied de fer, &. qu'il foit pendu àvn fil, & 
glu s bas vous poftrez vu large réceptacle , afin qu il 
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reçoiue l’huile découlant des bords de la clochetate 
milieu duquel appliquez vn vailTeau de terre, ou de 
fer confffé le foulphre. Apres cela,mettez y le feu,& 
cependant qui bruflera, mettez-le en vn autre plus 
xecent; car alors qu’il brufleroit la fumée qui's’efle- 
ueroit, feconfumeroit,fcappant'le fond du vaiffeau, 
mais les exhaltations humcâ;ées,clle prend corps & 
fe recipioquantjS’efpeffiT en liqueur d’huyle, & de là 
découlé- Cette huilé eft bonne pour blanchit les' 
dents, & pour les nettoyer, & ainfi le tefmoignons 
nous : Mais c’eft autre cas de cét huile , quant aux 
meflanges du feu : car il prend & le retient ; Prenez 
du foulphre vif, qui n’aura pointfénty le feu , & le 
mêlez auecefgalle portion d’^huyle de genevrc , y en • 
tirez l’huyle par le feu , dedans courles de verre, Sc 
en vfez en vos necelEtez. 

T^ourfaire tirer hityle dus œufs. 

V OUS la pourrez faire en cette raaniere;Mettcz’ 
vne pelle ou autre vaiffeau large & ample fur 
■le feu, & y icttez dedans vos œufs, les méfiant fou- 
Tient, & remuant auec la fpatule, de peur qui ne fc 
brufîenc, puis apres qu’il feront réduits 'en poudre, 
faites en fortir l’huyle par le prelfoir , & gardez- 
1 buyleefprarnté dans, vn vailîèau de bouys. Cu au¬ 
trement fi mieux vous plaift J les lailfanc boüillir 
•vous les ferez deuenir durs , & ainfi çn cirerez.vous 
Ihuyle. Mais quant aux meflanges & compofitions- 
Jgnees 8c faciles enflammer , vous pourrez faire vn 
autre huyle ; mcflez enfcmble plufieurs moyeux 
d œufs, auec la moitié de foulphre vif, & les mettez 
furlefeujpofezdans vnepoiîlleou chaudron , 8c 
quand vous verres vne certaine fange , efeume ou 
-cxàfTejOUvrayemenc quelque chofe huileufe nagei 
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far lafuperficie.gardez.là carcéthuyle fera l'iiuyle 
que vous cherchez.Vous fêtés aurtl d’huyle de refîne 

oueomraedeTerebentin,& deniiel , & ainfi des 

autres, en cette maniéré ; Mettés voftte refîne dans 
vn vaiffeau deflus vn petit feu , pource que le geadd 
feu fait monter,& engendre feu au dedans. 

Pur quelmoyen on peut tirer eau ; 

d’argent vif. 


V OUS lâtirerés foudaln.faifanten cette maniéré: 

Appareillés vn pot, ou vailTeau de terre , qui 
ait vn ventre rond,& gros, mais le col vn peu aguisé 
afin qu’à la partie du chef fe puiffe accommoder 
vn chapeau de verte. Apres-enduifes le de terre de 
potier a l’entour des fôufpitaux , afin que le vif at« 
gent s’efuanoüilfant en vapeur fu’otiles ne puifle ref* 
pirer; Cela fait, mettez au deffous du canal ouuert 
vn vaifleau.à ce qu’il puifle teceuoir la liqueur : puis 
faitesqued’vncoftcily ait vn vailTeau ouuert & 
penetrable, dans lequeirargent vif puiffe eftre rc- 
ceu. Vous fêtés encore que tout cela foit efehaufté 
pat le feu, Sceftant efehauffé, par vn. entonnoir, ou 
autre inftrument , vous efpandrés & ferés couler 
voftre argent vifs dedans , & foudainement le bou¬ 
chères de terre à potier , fi.iuftemetit qu'.elle foie 
naïfuement appropriée à la partie qu’il conuiendta, 
& apres qu’il aura grandement tonné,Sc aura fait va 

pet, il fêta contraint de fe refoudre en vapeur , & 

peu àpeus’efpoifliflânt, s’efcoule dans le pot de 
terre,qui fêta mis au defibus. 
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Le l‘ajjtnement ou fMimationtcalcinatlon , oit 
reduBion en chaux, & autres chofes 
necejfaires à ce faiB. 

G H A P. I I. 

M Aintenant il refte d’enfeigner comme- on 
pourra fublimer & calciner, lefquelles chofes 
nous trouuons & fpmblent en tout & par tout efltc 
neceiTaires à nos operations, & fuiuent aucunemenc 
celles dont nous aüons cy-delTus parlé , defquelles 
nous parlerons en bricf difcours de paroles. Et pre¬ 
mièrement. ■ 

Comme nom douons ajfintr ou fublimer- 

A Tin qu’à l’imitation de cét effet vous appreniez 
a faire l’orpiment, & autres chofe, pource que 
BOUS voyons quelquefoisdes chofes fe corrompre du 
tout.qu’elles fe font néhes,Si fe füüillenc,& que ce¬ 
la aduicnt félon la diuerfité 3’icelles , d'autant que 
cela fe fait qùelquesfoif par les parties tcrteftrcs qui 
abordent en elles, nouS lerprargetons & nettoyerons 
en cette fotre , &'ne peut eftre fait cecy que pat le 
feu],'affinement,veu que les parties plus fubtiles s’en- 
uolenttParqiioy il patoiftra plus penetrablc & claitj 
& pat cejnoyeu fera exempt de l’aduftion. Ptemie-- 
rement pillez Sc broyez voftte orpiment, ou autres 
drogues le plus menu que vous pourrez , puis [le iet- 
tez dans vu pot dé terre qui foit vernîlTé , & y efpau- 
dez d'huile par defllis fi abondamment , qu’il fur- 
monte enulton le tiers, lequel'huyle vous melletez 
auec vrrbaftoa^afin qu’il ne demeure, ou s’attacha 
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au fonds. Apres qu'il fera feché broyez-le encore,& 
faites le femblable qu’auons cy-delTus enfeigné auec 
vinaigre , & leflîue forre. Finalement que la poudre 
auec tartre,chaux viue,& raclures d’arain foit enclo- 
fe,dansvnvaiireau de verre longuet & voufté : & le¬ 
quel ne fort emply iufques à la cyme.ains feulement 
iufques au milieu. Apres que le ventre foit rauny 
pat dehors de fange, ou terre gralTe , puis expofez 
au foleihSc l’y lailFez feiournetiufques à ce qu’il fera 
feché,& puiffe tefifter au feu. Cela fait pofezledans 
vn fourneau , touresfois ne bouchez point la gueule 
du pot.afin que l’efprlt eftant clos,il ne s’eftrangle SC 
fuffoque , en foufpirant vne va^ut ou autre efttain- 
éte. Qu’au deflous du vailTcau il y ait vii petit feu,& 
qu’aptes petit à petit croiflfant en fix heures , finale- 
' ment il rougilfe, & pat la force du feu la partie fugi- 
tiue defcende és chambres du vaiffeau , & que làil 
refide à amaffer en argent blanc. Cela faiét, rompez 
levaifleau,& en tirez la matière & gardez la pour 
laneceiTité. Autant enaduienten la defcente , car 
plus facilement elle coule contrebas : Mais files 
corps font-pefans & raaffrfs , qu’ils foient adiouftea 
à autres plus legieis , afin que plus legercment elle 
• monte. Or auons nous enfeigné le moyen d’affiner, 
duquel vous vfètez en toutes autres chofes : car elles 
ne different gueres l’vn de l’autre. 

Peur cultîuer , ou tourner l’argent en chaux opt 
en quelque autre met ail. 

F Aires ainfi ^compofez vn amouliffement de ra¬ 
clures d’argent ou d’argent vif, mis au triple et» 
apres vous le poTirez ou .aplanirez fort auec vn mar¬ 
bre de Porphite en fel commun , en apres que vous 
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l-autcz conncu patfaitcnieui vni , naettôz le en va 
vailTeaa de terre'qui foie tors , afin que la matière 
monte plus facilement. Cela fait, mettez le fut le ^ 
fcu.&par la force d’iceluy,le vif argent parles corps 
des tuyaux ne s’efcouleta ali réceptacle . puis _vous- , 
frotterez ce- qui fera demeuré au fond du vaiffeau. 
d’eau douce , y enerpendant en apres de nouuelle, 1 
iufques à.canc qu’il ne fe trouue plus aucune trace 
d’humeur falée :*& qüe voftte matière ait laifsé toute 
forte d’amertume. Et alors que l’eau fortira nayfue- 
ment douce,alors la calcination fera faire. Encore (e 
peut-elle faireen vnc aurte maniéré, & y en a vn au¬ 
tre expérience.Faites liquifiet ou diffoudie voftre ar- 
gent vif en eau fort,comme communément font les 
orfèvres,6c y medez d’eau de fontaine, y en mettant 
encores derechef de ftaifehe,laquelle ait confumé;ie 
fel comraun:8cpar ce moyen vous verrez l’argent 
gefir en la partie plus baflfé du vailTeau. Apres,fuccez 
ou tirez eu l’eau auec vn pinceau.mettez cette chaux 
en vn pot de terre fur btaife fort embrafsé , puis 
eftant afraifonné,oftez le:5c oftez lafalure auec force 
eau douce. Cela ferez vous toujours dé nouueau,îuf- 
ques à ce-que vous connoiftrez que tout s’en fera 
allé, 8c obfetuer la m-aniere du lauement,laquelle au 
premier traitté nous auons enfeignée. Pat ce moyen 
vous transformez l’argent err chaux , 6c en cire , 6e 
ayez foin que les raclures méfiées auec argent vif 
fublimée , (oient bien adroit pofées dansvn vaifTeau 
de terre propre,àcét effet :puis les pofez for la braife. 
ardante,ce que la force du feu chafTe dehors l’argent 
vif, & vous le trouuerez en la plus baffe partie du 
valfTcau fixe,8c comme cire propice aux pierres pre- 
cieufes , iceluy vous garderez dans vaifleaux d& 
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Four tourner le flomh ou eflain en chaux, 

I I, conuient faire ainfî. Faites fonare voftre plomb 
ou cftain dans quelque vailTcaurpuis le iettez dans 

fel puluerifétanr'tiienu que faite fe pourra , le tour¬ 
nant auec efcorce,tronc,ou vergette de coudrier,qui 
eft l’auellanicr , à- ce que les parties qui adhéreront 
lesvnesaux autres fe feparent ; St te forment en 
grains femblables à ceux du millet, ou fondu , fa^ 
tes les pafler par les pettuits forts efttoits dvn cti- 
b!e,dan5 de l’eau froide,& vous en formerez comme 
des petits vetmiflTeaux. Apres il faudra recommen¬ 
cer de mefme , iufques à ce que vous les faciès les 
plus petit qu’il fera poffible. Ayant ainfl befongné, 
plongez cette poudre en eau bouillante,cechangeatît 
& coulant l’eau iufques à ce qu’icelleeau,ayant vain¬ 
cu la force dufel, commence à s’adoucir,& mefraes 
que la falure s’en fera du tout départie. Apres cela 
vous mettrez voftre matière dans vn pot de terre, 
& la poferez dans vne fournaile , en laquelle on 
cuit les tuillèÿ-, ou on fond le verre par trois iours, 
& vous le trouucrez du tout calciné. Ou vtayement 
vous le ferez en vne autre forte , fr qu’il accomplira 
l’efPet de prendre la forme de petits grains, com¬ 
me enfcigne ,Geber. Faites fondre & liquifiet vo¬ 
ftre eftain du plomb dans vne couppe , ayant large 
gueule , raclant la fupeificie ou ctalTe , auec vn fer 
crochu , afin qu’il defpoüille ta peau fupetficielle,. 

. l’efcotchant toujours iufques à ce que vous le trou- 
uieztout réduit en cendres ou en poudre, fpresmct- 
tezledansvn potde terre, K le fourrez dans vne 
fournaife,,& ouutanrquelquesfois le couuercle, allez 
voir comme il fe portera , iufqna ce qu’il fc teduife 
& change en chaux blanche. Vous pourrez faite en¬ 
core L fl bon vous fembU l_;autremenc. Faites fondre^ 
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voftrc plomb dedans vne couppeouüerte , qui ail; 
large gueule, & foie toute enduite & ceuuerte de 
terre gta(re,& le remuez ineelTamment avec vne ef- 
pathule le quart d’un iour fans le renouuellet , iuf- 
ques à ce qu’il fe tourne tout en poudre.Apres niet- 
tez-le dans vn pot de terre fur le feu l’efpace d’vu 
iour , & par la verbération de ce feu violent , vous 
rapperceutezbîanchir. Cela expédié, iettez le de¬ 
hors,& le palfez par vn crible de foye,& le gardez, 

t0 maniéré de cuire l’airaiti. 

C Ela eft traîne par plufieurs , mais ie ne ttoüue 
point qu’en aucun endroit ( que ie fçache ) on 
parle de l’antimoine:& poutee vous expédierez cet¬ 
te operation en cerre maniéré ; pondez voflre airain 
dans vn pot ou vaiifeau accouftumé à fondre , auec 
efgalles portions d’antimoine fondu’ès enfemble, 
adiouftez y encore autant d’antimoine , puis efpar- 
dez le tout fur vn marbre bien vny , afin qu’il fe re- 
froidiilefur la fupetficic d’iceluy , & plus accorte- 
ment & ailèment il fereduife en larmes. Apres vous 
cauerez deux tuyles,afin que dedans les deux larmes 
fe puiflênt accommoder:& les ayans accommodez, 
couutezks auec vne autre tuile , & puis ceignez le 
tout de liens de fer,& l’enduifez & couurez de fange 
ou de terre graire:& feiché , fourrez-le dans vn fof- 
iieau de verre, & le laiffez là fejoutner Tefpace d’vue 
fepmainc , à ce qu’il foie parfaitement bruflé : puis 
oftez-le & l’accommodez à voftre vfage. 

Four tirer l’argertt vif, du-^lornh, 

C Elafe fait en cette manière. lettez des raclures 
de plomb bien tendres & fubtiles, dedans ea(U 
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ardante, en laquelle ne fupctabonde point d’efcume, 
y adiouftant vn peu de fcl de lie , ou tartre, ou cen¬ 
dres grauelées, & vn bien petit de fel commun , ou 
encore qu’il s’égale à la moitié , & que l’eau fuper- 
abonde à la quarte partie par delTous le plomb ; en 
apres bouchez l’orifice de ce vailTeau , & l’enfouyl- 
fez en vn fumier. Cela expédié oftez le , & pofez 
voftre matière dedans vn- vailTeau de verte tors, 
afin qu’elle ne fe trauaille trop à monter; puis y 
mettez du feu delfous , & verrez l’argent vif tourné 
en goteicttes,& diftillant eau,monter : & apres que 
toutes ces marques vous feront appacuës,en accroif- 
faut le feu,vous le rcceutez. 


/lujfile fd , ou tartre , que vulgairement en appelle 
Cendre grauellée/fe fait eneette forte. 

I L faut choifir de la lie de vin vieux, & icelle dili¬ 
gemment feiché, vous la ferez btuflet dans vn 
pot de terre neuf, à grand feu , iufques a ce qu elle 
fe brûle du tout. Et l’expetience du légitimé brûle¬ 
ment, eft qu’elle deuienne blanche, d'vn’e blancheur. 

airé,& qu’elle femblebrvVet la langue, ejuand il la 
touchera. Iceluy fel en aptes vous dilToudrez en eau 
1 chaude, & le paflerez auec l’eftanime & l’oulle neuf- 
I ue par vn feu lent, enuoyeta dehors toute la vapeur, 

I demeurant le fel au fonds , duquel nous vfons en 
1 nos operations. Ou autrement, vous tirerez plus 
c abondamment l'argent vif du plomb , en plus facile 

■ maniéré. Que le fonds du pot de terre , pleins de 

petits troux. foit posé dans'vn autre vaiffeau, & ré- 
plilTez les fendaces de terre gralTe bien tenante, 
puis renfeueliifez en vne folTe eftroltte , & de U ca¬ 
pacité feulement d'icclle.Cela fait,couurez la teite. 
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faqtielie de toutes part à l’entour trous foulleré Jés 
pieds : mais le pot qati reftera vuide, vous remplirez 
iulqu’aux milieu de chaux ,qui n’ait onc fenry l’eau 
en apres , limé voftre plomb recherché & pilé bien 
menu vous lelemeré. Derechef, encotes vous rem. 
pliré ce pat de chaux vkie , de forte que lé plomb 
foit colloqué au milieu , & efpandc au dellus d’vrine 
de petits enfans ; & a!n(î ayant bouché ce vailfeau, 
& eftouppé tout foufpirail , faites deflbus vn gros 
feu . & puis vous renfeuelirez de toutes pars ,& le 
lailTcrez (eioutner là vu four tout emier. Car par la 
force du feu violent, par les pettuiis eftans au fonds 
du vaiflaau l’argent vif defeendra au vaiflèau pofé au 
delfous d’iccluy , tefpondânc à (îxiefme partie du 
plomb. 

Vaur tirer teff rit de teflum, 

P our ce faire l’on mec la limaille ou fcieuté^tle 
l'eftain aueceigal poix de falnître ,ou falpeftrs, 
dans vnpot ,au deffas duquel 'vous accommoderez 
fepr pois ou d’auanrage ( fi bon vous femble ) tous 
pettuilTez , Sc boufeherez les foufpitaux ou pertuis 
d iceux auec terre grailfe. Au delTus de tous ces pots 
vous raettéez vn vaîlîeau de»veïre , lagueule.conrte» 
bas, ou auec le canal ouuert auec vn plat mis au def- 
fous. Cela fait.mectez le fou delfous, Sr vous orrez le 
bruit du metail qui s’efchaufFera,& ainfi l’efptit s’en- 
uollera enfumée , & le trouuerez conioint es voûtes 
& chambr.es du vailTcau de verre. Ft affn que vous 
ne defpendez beaucoup de temps en limant l’eftain,. 
mettez dedans de l’eftain fondu la moitié de vif ar¬ 
gent,^ broyez le tout eu’vn mortiér, & incontinent 
vous l’aurez en poudrç, & s’enuolera féfprit:& vous 
aurez d’argent vif fixe&atrefté. Toutesfois fi vous 
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percez au cof^é l’inftrument de terre plus commo¬ 
dément , & petit « petit vous jetterez voftre matie- 
ïe:& puis leboufeherez. 

?0Hr extraire iefprit de'l'Antimoine. 

P renez le Stybium , que les Apoticaires appellcns 
Antimoine, & le moulés ou btoyez fuptilemenc 
auec meules manuelles,en aptes pofez le dans vn pot 
de terre neuf,au deflus des charbons atdens, def- 
quels fe pot (bit fi bien crehau® qu’iî en tougifTe' 
tout.Cela fait vous adioufterez encore de l’antiraoi- 
ne , Scie double de Tel de tartte,-&de(alpeftte qua¬ 
tre fois autant,le tout tresbien moulu & btoye & le 
’ jetterez peu i peu dedans : & alors que la fumée- 
s’efleuerabouché voûie pot auec fc couuercle , de 
peur qu’icelle fumée s’efleuant ne s enuole. Finale¬ 
ment leué voftie pot de delTus le braScr, K y ietto 
d’autte Antimoine, iufques à ce que la poudtc fc 
brufle toute : puis faites le demeurer^ fut le feu quel¬ 
que peu de temps, & l’ayant ofté laîllc le refroidis, 
& leuc les lyes qui feront deifus , & vous trouuerez 
l’argent vif delTous & gifaht au fonds : que lesChy- 
miftes appellent Regulusdequel telTemble au plomb 
& aulB fc transforme il facilement eti iceluy : car (i 
[ comme dit Diofeoride] il eft encore vn peu d’a- 
uantage bru:£lc,il fe toutnera-en plomb. 

Comme la qualité frangibl'e eft oftée ée réduite et» 
corps,11^ la couleur tirée en peau. 

C K A P. l I L 

I L m’a aufli femblé bon d’alouffcrquelques au¬ 
tres chofes qui font neceffaites , car en fardant Sc 
falfifiantjles metaurcifouuentesfois elles aduiennentr 
& pource afin que l’ouurier vienne à icelles inftruic, 
iious.rauons bien voulu (oulaget par nollte labeur: 
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car par expetience les métaux feront vcu , & plus 
beaux & plus parfaits. Premièrement donc nous en- 
feignerons entant que pourrons. 

Le moyen pour oJierU quitUié froijfaile, ’ i 

C AIcinez & pofezce qui fera réduit chaux fous 
vn fumier,en apres vgus ferez qu’apres que 
cela aura efté rougy au feu il s’eftaigne & fe froidif- 
fe , ou vrayement que lesmietanx fondus & liqué¬ 
fiez foient iettez là 011 il y aura d’eau ardent purgée 
par plufieurs fois,de refine, de terebenchine de l’hui¬ 
le d’icelle,de cire,de fnif.d’euforbe, de myrrhe , de 
borax artificiel & fai£ls,duquel yfent les orfeutes: 
afinque toutes cès drogues haftcnt de fondre la 
matiere,& lafoudure de l’ortcar fi le metail eft in- 
habile à eftte monnoyé , battu & frappé au coings , 
poutce que ces drogues font couftumîeres amollit 
le corps onétueux, nous mettons fous toutes ou au¬ 
cunes d’icelles de liqueur', & les digérons & difpo- 
fons en mafles ayant formes de petits pains, & quad 
le metail par la force du feu embrasé par les fouf- 
nets cede au feu, vous les iettez dedans. Or vrayc- 
ment fi Ces chofes s’elpailfilTcnt en forme de boiie, „ 
& foient rendues comme fangeufes , mettez voftic 
metail fur le feu, afin qu’il s’enfîamme par les char. 
bons embrafez,puis iccluy ofté,faites le eftaindre & 
refrojdirJeiettantenl’eau,& l'ylailTanc par l’ef- • 
pace demie heure ; Ou bien encotcs , que les petits J 
tuiaux foient oingts & mis dedans & fupprimeronc 
beaucoup de fragilité & par ks aydes d'iceux , les 
métaux obeyront au marteau , & s’eftendront fous 
jceluy, au lieu qu’auparauant frappez , ils fe ftoif- ' 
foîenc & s cfparpilloient en plufieurs pièces* 
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Peur réduire ies métaux en corps. 

P Ource que changez & reduirs en chaux dere¬ 
chef, ilsfe ioignent pat non leget anitice.nous 
auons eftimé conuenabie d’en traiter , veu que ce 
vient fouuenten vfage à nos opetations.Ot voicy es 
chofes qui retiennent cetteforce, a fçauoit le borax , 
le tartre, les moyeux d’oeufs , le fel amroomac,le fel 

alchali,falnitreap,pellé falpeftte, 8f que l’oti nomme 

aulTi Sapo. De çes drogues ou aucunes d icelles nous 
formons de pelottes,& les mettons dans vn vailleau 
de fondeur , dans lequel on fait hquefiet la calcin^ 
tion au feu i & retournent en leur premier eftat : & 
aptes que vous aurez bien conneu cela , oltez-le. 
Toucesfois cecy eft‘digne de confidetation ,alça- 
uoit, que fi la calcination eft d’àt. vous la mefletez 
auec moyeux d’oeufs,& autres chofes femblablcs , & 
l’argent auec aubins o'ù blancs d ceufs ; mats a le 
d’huile-a merueilleufe efficace en cét endroit,a ce que 
ces métaux par la reduftion en corps, ne ^ 

faudrez de U polliffieure, fplendeur & nettelt de leur 
couk ur,ains en acquirent vne plus belle. 

■ a« pourra tirer enpeau, l’or le plut noble 

déports métaux. 

A lnfi en patient les ighorans Chymiftes , car ils 
cuident qu'attirer en dehors par leurs impo u- 
leS'Oc abufions , les parties qui gifent au trnlieu de 
ce metail, & queles parties plus nobles & 
tes, font compofées feulement des plus viles. Mais U 
fe foutuoyent,de la vérité , parce que les parties plus 
molles,ou lafehes. gifent & confiftent en la 
cie, & l’argent vif eft attiré dehors. Car en rongea 
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4l confume toutes les chofcsqui entrent dans la me- ' 
dccme-, de forte quelles demeurent plus dures au 
«.oyen dequqy on les polit & les blanchitramenez, 

peut eftre , a çe pomft, par la % des monnoyes an- 

oennes, dans lelquelles ea enclos'le pur metail, & ; 
•dehors appaterft le fimple argent. Mais ceschofes' 
iont ainli contomtes & fbudées , battues du mar 
P“îf au coîng.Tbutesfois cét chofe 

tort d.ffic.lc de pouuoir expédier cecy auecfembla- 
ble artifice,& ne puis eftimet qu’il fe'puilTe faire. Ot 
CS choies qui polilTent font telles. Le fel commun. ' 

1 a un , le vunol, ou .coupperofe & l’airain pur : Et 
pour 1 or.Ie ver le gris feulement & le fe! ammoniac. 
Alors qu il conuient mettre la main àl’ceuure . l'on 

réduit vne partie de ces drogues en poudre , & les 

entrenret-on dedans aucun vailfeau enduit tout au¬ 
tour de terre de potier, & ccuuert, y laiirant Amie- 

mentpenetrable& ouuett vn . t fo fn * 

fouJrar,,,, s gllioi bîùâiS" ofî; ?! 

tout amfi enfiammé dedans les chôfes furdkés°””ou 

^^pius d’ordure du 
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«ic^içamét foicnt effacées Sc abolies & fi vous ne le 
trpuuezbicn blanc , vfez derechef de la mefmc pra- 
îique ou méthode .iufques à ce que vous en ayez 
ttouùé la petfeélion.Qu encores procédez y en autre 
maniéré,comme s’enfuit : LailTés botiillir voftte ou- 
«tage auec fcl,alun,cartre,ou cèdre grauelée dans vn 
potde terre plein d’eau.Sc alors que ronce la fupetfi. 
cie aura prins couleur blanche , laiflcs le vn peu en 
repos : aptes faites les bouillir par trois heure, auec 
égales portiousde fouffre.de falnitre,ou fafpeftre , & 
d” fehde forte qu’il pende au milieu de ces chofes,& 
ne touchés aucunement aux collés du vaiireau ; puis 
oftés le.Aptes vous le frotterez fort^auec fable, afin 
que la vertu du foulfre s’efuanoüiffe ; dt cela fait le 
ferés boiiillir derechef, comme cy-deffus a elle dé¬ 
duit, & par ce moyen , il aduiendra fi blanc qu’il fe 
pourra garentir du feu, & ne fera blafmé comme vi- 
, cieuxtains le trouuerés vtUe.fi vous le préparés b;çn 
adroit ; & en aurés ioye, fi vous n’eu voulés vfer à 
voftie dommage. 

Cfmme on peut rendre tout met ail pluspefant tpHS 
fi» naturel ne porte. 

Ch a: p. IV. 

I O Ouuentesfoîsl’on demandé des Chymiftes, & de 
, O ceux qui ont versé cncét eftude, comme fe peur 

faire que l’argent ctoilTe au poids de l’or , & qu’vu 

chacun metail furmome fon poids deü , & naturel. 
Nous quiauoBS prins la charge d'enfeignet en ce 
traitte la pratique de,faite facilement & à petits 
frais les chofes qu’ils opèrent auée grands efforts & 
defpenfcstdefîrons qu’ils apprennent la reigle de les 
fait.e:& que de làils puiffeut patfaitetnent ce que les 

autres cachet les mytteres qu’ils enucloppent par les 
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fonges & fables de leurs, rcfueries j & cachent pat 
l’ombrage de leurs figures & imaginations ; tontes- 
fois ie les voudrois prier d’vne chofe, qu’ils en vfent 
feulement quand il fera befoin. Pourcc donc com¬ 
mençons en cette maniéré. Aucuns riennent l’ar. 
gent réduit en fue’illes tenues déliées dans du ’ 
fel & des vieilles coquilles fut le feu , à ce qu’ils le 
gatentilfent ou au-moins quckprerparties, de'toute 
humidité , &4es parties quiameinent les poids de- 
uiennent efpece. Encor ferez ■. vous cecy pluftoft. 
lit conuient artoufer l’argènt applaty & réduit en 
petites lames, de verrnillon, ou cinabre, Si d’argent 
vif affiné . dans.vn vaifleau rebelle au feu , & lequel 
au deflus foit ceint , enuitonné Si enduit de terre 
gradé , Si de cercles > de peur qu’il jette dehors Si 
foufpire fa force. Apres cela allumez du chaibon 
autant qu’il en fuffira , Si le tenez par l’efpace d’vn 
tout naturel au milieu , puis jettez hors les pet’ites 
lames dans vn canard de cendre qui blanchiffe du 
feu,Si dans du plomb fondu : Si par le vent Si force 
foufflets , ils jettent le plomb qui va au fonds, aux 
exttemitezdu réceptacle : afin qu’auec foy il attire 
les ordures, Si lailfe l’argent pur. Cette pteuue eft 
appellée communément de tous feinte Si controii- • 
ucc , d’autant que toute chofê compofée fe purge. 
Qu^e fi vous ne le trouucz fort pelant, derechef fai¬ 
tes encor la mefme œuure, iufqu’à ce qu’il puiffe ac¬ 
complit le poids de l’Or. Nous pouuons encoro-fai- 
re cecy autrement , Si augmentez l’argent On cf- 
pand vn fortvinaigre diflillé dans vh petit vaiffcauiî 
puis on prend d'Antimoine brifé Si du plomb limé, 
lefquels on bto.ye , Si pafie ou pat le cribl/. Si ce 
qui ne peut palier on remet dans le mottief , Si le 
broyé Ou derechef ; afin qu’il fe criblé plus deli- . 
catement. Cela fait, on ietu le tout en vinaigre di- : 

itillfc, 
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ftillé, & rcDfoüit-oa dans vn fumier, 'iufques à ce 

ou-otrconnoiflc retour cftre diffout. E» aptes met¬ 
tez le vaiffeau au feu , & cftaignez rGcuute' (ouucr.c. 
ou vraycmcat entirez l’cautcu ce fera vc melmc eï- 
fct, & autant voudra l’vn que l’autre Comme cnlci- 
gneGeber.en le calcinant & le reduilanr deieckei 
en corps, il acqueita beaucoup de poids. 


Vsur faire <lue l'or cro'fe, & s augmtalt 
heaucovf. 


Q V’il foit formé en vn vaifleau, ou en autre fa¬ 
çon , fl la grandeur ne relpond ou poids, vous 
frotterez auec les mains les doigts , lor auec ar¬ 
gent fluide , & continueiés cét exercice iulques a ce 
qu'il ait tout beu l’argent, & qu’il accpmp^itte le 
poids déliré, s’attachant à la lupceficie. En apres vous 
préparés vne lilEçic forte de loulphîe,& ehauf viue , 
Si auec l’or , la iettetés dans vn por à laigt gueule, 
fouslequel vous metrrés de btaife kgere, & 1 J * 
résfeiourner & boiiillir fans celTe , iufques a' ce que 
l’ot ait repris fa pteroicre couleur : & ccia faii>otic^ 
le, Si autés ce que vous fouhaittés. 


Sii 


voulez que l'vn & Cautre froiffhvoUÿ 
vne ttes-bmne recefte. 


S I vous faites cette operation ceinme il appar- 
cient, vous tendres l’or afilzpcfant, St fans qu’il 
donne empefehtraent à le buriner & grauer , & fans 
diferace de fa forme: toutefois foyés diligens. Prenez 
de quatteaux anciens d’vn fel très lougt , que 1 ou 
vend en tous lieux en noftre conttée , ai poudre at- 
dante de vitriol ou couperufe préparée. Si l efpandes 
dansvnvailfeaucqtumode , apres vous pumcrilcrcs 
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voftre argent, ou auec eau forte , ou calcînaüon, 03 
autre Icger artifice , & cela fait réciproquement ef- 
pcndî’nt l’or auec poudre l’accommoderez puis ena- 
plitex voftre vaifleau tout au rebours de ce que Tou 
a accouftumé , & le boucherez. Cela eipcdié , vous 
allumerez du feu deffous lequel aidera la troifîelme 
partie du iour, toutesfois g irdez vous de le trauail- 
let pat le vent des fouffl.ts, & l'ayant ainfi befongné 
vous l’ofterez,& auec la paudte feule , & fans chaux 
d’argent vous renouucllctez voftre matière , & rem¬ 
plirez. Et s'il aduient que l'or perde fa couleur,vous 
la reftablirez en cette maniéré. Vous ferez vn mé¬ 
langé oucompofition de falnitre, ou falpette , de fei 
armouiac,de vitriol,& de poudre de tui les raenués 
auccvrinc, vous en couurirez l’or & le mettrez fur' 
Va petit feu. Encore à ou couftume de le faire en 
va autre manière. Faites qu’il bouillifle en vinaigre , 
fel Armaniac, verd de gris, & tartres ou cendres c-ra- 
uclées, iafques à ce qu’il ait tecomietc fa couîeuc 
perdue. Mais s’il dénient fort reluifanr, & vous défi¬ 
iez qu’il le fort moins, voicy le rcmede, vous le laif. 
ferez refroidir fut vne lame rouge. Vous btuflctcz 
auffi le vitriol, ou coupperofe pour le rendre tres- 
atdant, en cefte manière. Mettez le dans vn vaiflTeau, 
& tout enuironne de charbons, faites le cuire , jufl 
^ues a ce q« il fc change eu vne couleur très ardju» 
«e.Apresofté le, & ferrez n’en vfez en mauuai- 
repartie. Nous pouuons encore opérer le niefmc cf- 
fetpattacluresd’airainiqui pourtoit feruir au lieu 
d’argent, & acquerra vn fott grand poids. Et d’ail¬ 
leurs mffi on peut befongnet en autre forte : Prenez 

des miles ou quatteaux anciens, & apres que les au- 

icz fût rougit au fea,cftaignez les en huile cela fait 
broye^-res, & les mefltz aucc argent vif, puis appla^ 
0 ez le tout auec vn marbre, & pofez k tout dani 
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Tn vaifleaude «ire fut le feu, & eo tirez dfiuyle & 
auecl’ifloignemesrde cécouurage igné , le poids 
du tnetail croifti.V Mais d'auantage encore plus 
parfaicenaent l’or s’aü'«mcnccta fi vous faites fondre 
le double d’aitain'auec .argent, & quen aptes cela 
foit battu & atterny eu larxx;s petites & (ubtiles ,. ce¬ 
pendant des lies d'eau foi’t tous préparerez vne 
poudre, à fçauoir de falnitre; falpeftre, & vitriol 
& apres cela les iamates,!a poü'(»te,& for qa’on doit 
augmenter , foyat pofez dans vaifleau à fondre 
qui foit bien fort , emplurez ce vailfeau tout aux 
rebours qu’on n’a de coadume. Fina knaent bouchez 
la gueule du vMfTeau aucc terre graCTe , 8c le mettez 
fur vn feu lent & petit la moitié d’vn iorV, puis ofter 
le tenouuellani toufiours la mefme chofe iufqu’à ce 
qu’elle foitparuennë à foii iuite poids, là n»us auons 
enfeigné d’augtncntet le poids, afin que L.\ gtaucure 
ou lafoime de la chofe n'eri reçeuft empefct'xtneBt ; 
mais maintenant il icfte d'enlcigner. 

Comme l'or & l’argent fe pourra dimim^f, 
, fani endommager fa ferme ou 
gramure, 

P LuGcurs font eoufturoiers de ce faite auec eau 
fort,mais elle rend l’ouutagc feabreux & maculé 
de petites gonfles, & folTettes, Ot vous ferez ainfî : 
Vous faupoudrez voftte befongne de poudre de 
fouphre, & tout à l’cncout vous y mettrez vne chan¬ 
delle aidante ou viaycmcnt y mettrez le fea pat def- 
fous,& petit à petit flainbloyant elle fe confumera. 
Apres auec vn nsarteau iettez la en l’autre partie op- 
pofite , & fupctficiée tombera de mefrne quantité 
que vous voudrez & en vfetCi comme de foulphre , 
N Z 
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De Pair ér i^fs meitramenii tPUeluy dtt 
premier enirt. 

■ e H A P. V. 

A Fin que nous ne ttoubüos l’ordre de noflre dif- 
cours , il nous conuient dtuilet d’aucunes tein- 
turesttes métaux, apres que [feion noftie aduis] nous 
auons aflea ruffilarament parlé de la préparation d'i- 
«eux : & auons délibéré de rrâitir. cette mariere fé¬ 
lon les ordres tant pource que l’ordie & la difpolî- 
tion les requièrent, que pource que j'apperçoy cela 
auoir efté obferué pat les anciens Phjlpfopbts : lef- 
'guels ont erté fuiuis des autres, tarit l’vfagc a eu de 
puiflànce, à ce qire ch,,cun retint fes expériences, lef- 
quellesfquelles qu’elles puiflent cftre, ) ne feront ob- 
niifcs de nous : que donc lé icéteur curieux approche 
de laJçâ:ured’icejles,!aquelletant il conuoite & de- 
Cre. Premièrement icy on enfeigne les chofes .qui 
peuaent donner couleur aux corps métalliques , qui 
les fardent &falcifient, non toutesfois pcrpctuelle- 
*nerir;cat cela petit à petit s’éuanoiiit & S’effacent, & 
«xpofées à toute touche ou efprcuue, ne le peuuenc 
ibufFrir.Chofe#,dis je,nondc(irab!es ny mcfprillibles 
aoiîi.Et pource qu’il a beaiiconpde liutes qni abon¬ 
dent en ces matictes,& en font p!cins,& qu’on en pu¬ 
blie auffi plufîcurs, nousefcciions feulement les cho¬ 
ies qui font faciles à appareiller, & font yeués ttes- 
belles de forte que par leur fplendeur & allechemenc 
de leur beaute', ellespeuuentdcceuoit les yeuxd’vne 
très bonne cenfurervoire û bien qu’à peine pourra el¬ 
le juger qu’elle fera la vraye, ou la fanffe, toutesfois 
qB’oa les aye en tel prix qu’elles méritent. Mais elles 
jequicfçnt les mains d’vu très boa puHtiet, toutesfois 
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ooe ceux qui font ttompez.pat telle cipenencc pteu- 
neniaduis des plus fages,â fin qu’ils ne fpient plus 
dJufez.Ot pour entrer en matière, & parler des cho- 
fçs qui principalement blanchiffent l’airain i il 
uientfçauoit, que ce font certes cy, a fçiuoit 1 arte- 
nic,l’arcTentvif,l’efcQmc d’argent, que les Grecs ap, 
pellent lithargiton , la pierre pyrites, l’aymant, 1 ar- 
pencviffublimé, le taitre ou cendres gtâuelees, le Ici 
armoniac commun,que les Arabes appellent Achan, 
falnitte ou falpcftte, & l'alun. Mais s’il adulent que 
l’airain embrafé-du feu eft eftcint pat la liqueur dii- 
foute d’aucunes de ces drogues , ou de toutes enfem. 
ble , ou que fondu & liquifié , il foit plonge dedans. 
ou qu’ attendty & eftendu en petites lames & les dio- . 
eues dcffufdites réduites en poudre, il foie mis ^ec 
icelles dans vn vaiffeau à fondte , & pat intetmifiion 
diuerfe foit tenu longuement furie feu , à fin qa il 
foit rendu coulant, ou que le metail eftant tondu,el- 
pars plus abondamment en picces, toutesfoss donnez 
vous garde qu’il ne foie red.iit en poudre , de peur 
qu'il ne foit confumé pat la force dp feu, & ne eoioïc 
point le metail, & il en receuta par ce moyen vne fi 
merueilleufe blancheur, qu’il femblc argent. Mais 
à fin que vous apprenez , & vne autre occafion de 
pompofez vous foit prefencee , nous adiouftcïOBS 
quelques exemples ^ . c -i 

pource que ia voyc d’iotelligence eft plus facile 
pat la.pratique : il coUuientqnc l'operatioa afligne 
& mette en effet ce que la parole a defetit. Faites 
blanchit vn pot de tecte defliis lesch itbons, puis ict- 
tez du plomb dedans, «t apres que vous le connol- 
fttez fondu par la fores du feu , voasy efpandtcz la 
tierce-partie de cét arfenic [ qui reluit,& elt trsnfpa- 
lent comme ctyftal ] réduit en poudre, laquelle vous 
efpatpillez petit à petit, iufqu’à ce qu’elle brufle. 




iÇO IhirepoiTiime 

& comme huylc s-cfcouie par ia faperfde, & aan,. 

uanrage. Mais ïï vous ledefixez arJcLu/àr "7 

ËS=£Eiî*S 

S£?=Ëf|f5 

elles eipirem & perdent leur coulL & ’ ' 

leur force deuiennent lanpouteuff^ > « apoc lette 

retournenc en leur ôrcS£ ô 

que vous pourrez, y^s ]„ tiendrez fur le°r 

vous aurez vn aramt J,.en M ^ «“Û 

^•oa de raclures d'airain & de , P ^ '°®Po- 

dans vn vai/Teau de verîeî '= 

Vjf argeni s'ennole au feu , & p“ 

,J1»C & mefmcs encore (fi befoin cft Ir ?c 
ferez le mefine effet. Item % _ vous 

«moniac , & des coques d'œufs & et'?" ? 

E t r rtetpu, 

T fe peut faue auec l'orpiment. car il n'eft im. 

P cette befoneae , 6c encore fi 

-‘««Î.3«l3.=n»=h. rLii“°iVlc; 
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'tent à les effacer. Faites donc que l’orpiment Toic, 
bon,qui s’efpatpille cnefeaillcs, ftoiff.b!e,& rei^plen- 
durant comme or par trois ou quatre fois voui l aüi- 
tiirez auec limute, ou feieure d'airainy meflant pa,. 
dedans du tartre ou de cendres gcaqelées , & auec 
iceluy en poids efgal,-vous ferez defcendtc autant 
de cette matière , à fin que perpétuellement il rel- 
plandiffe,& continue en fa lueur très belle & agréa¬ 
ble. Ope l’argent foit diffout en eau fort , qui na- 

bonde en aucune lie. craffe, ou efcume,& foit feck..c 
dans vti vaiffeau bouillant jufqoes à ce que vous 
l’ayez cmply fept fois ou moins : cela fait meUtz le 
enfeœble,puis l’applaniffez oü bioyez auec vu mat- 
bre de porphyre, y el'pandant d’eau goutte a goutte, 
Scd'huylede tartre, ou de fel atmoaiaç, tixc & 
congelé. Et apres que le foleil fera leué chaud expo- 
fez le aux rayonsd’iccluy& le faites fcicher,& de¬ 
rechef efpandez yencores plus d’huile . & donnez 
ordre qu’il feche cependant, iufques à ce.qu il ait ae- 
comply le poid de l’argent Ainfi donc vous le po» 
ferez en vn vaiffeau de verte , & l’enfouirez dans va 
fumier, iufqnes à ce qu’il fe liquéfié ; fc liquéfié, il 
s’époiffiffe : & encore deffus vous ietterez huit ou 
dix parties d’ itain & il blanchira merucilleufement. 
Encore y en a il vn autre Si vous tirés l’argent uif 
de l’antimoine de la couleur dm plomb , lequel on 

appelle Rcgulus,& vous leiettezfur l’airain, il le 

blanchira . voire beaucoup. Or nous vous auoM |a 
fait conuoillte le moyen de l’extraéllon. 

Attire exemple non âlJJemblahU four ffire 
blani-hirf-ù.ain, 

F Aites,piletd’aifeHic,defel & détartré , auec 
vn marbre de porphyre ,& le tout bien bioye 
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faites-le foiwent emboire eu vinaigre diftillé. Apres 
Wettés voftre compoficion au foleil araant,& la laif- 
fodcffecher, puis derechef faites la tremper, & de¬ 
rechef fecher aüffi. Quoy fait, vous couurirês voftre 
eonftaion d’vnvaiftau ,& la férés affiner par la 
force du feu, tant que ce que vous defires auoir tout 
amafle, fe trouue attaché au col & chambres, ou pe¬ 
tites voaftes du vaiffeau; ce qui aduiendra en douze 
neutcs,& foudain le vitriol fûts, il fe fera liquide,car 
il ne réfutera point la fonte. Aptes adjouftez y la 
«oiriéde>ifargent, lequel vous mefletez auee vn 
• bafton,puis le tout tiré de là, vous broyetez fort auec 
vnœarbrede porphyre, y iettant du vinaigre def- 
ius ,& Elites fur toac qic ne deffaille point orpi- 
ment affiné, comme nous' auons ;a dit : en apres 
quevolhe argent foir liquéfié en e;u fort, & qu’il 

s’cuaporcfuriesçendtes chaudes, biffànt feulement 

latroifiémcpartie, & foit gtpdé de nuid en lieu 
atdaot , puis Itr 

lailTcsdüroudrcfousvnfuraiet- Apres vous broye- 
res cette compofirion ainfi gardée , & adioufterés 
trois fois autant d’huyle de tartre , & la ferés ficher 
aafbleil: ou vrayemenc en vn petit fourneau auec 
Il lampe. Vous renouuellerés auffi 

plufieurs fois cette compofirion auec eau atdant en 
cfoal poids à l’eau de l’argeur, Or eftant ce meflange 
feche au foleil, on le pofera en vn lieu chaud , de 
peur qu fi ne fe liquéfié & diflblue, vne partie duquel 
au deffius de vingt parties d airain repurgé, ou tient e 
de calcine, ionneta vn très bon pfeudogyron qui ce. 
deia a 1 apprehenfioa de la dent, fans afpreté \ sa- 
^ceraie manteau. • ■ 
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Vmr fuire le mefme effet d’vne 
nutfe firt6> 

P Renez de cuiare foit reflcmblant'à l’or , & 
cesfois grand ennemy d’iccluy , poutee qu’il ne 
le peur imiter en forte quelquonquc , comme le rude 
populas eftime : & le tendre facilement blanc en 
eectc maniéré : Faites bouillit des lames de cuiurc 
dans vn pot tout neuf en vinaigre, l’elpace d’vn 
lout auee ergillc portion d’argent vif, auec fei & 
> fur lefquels vous efpandrez d’eau, mcllaiic 
toujours cela auec vn pafton O. frites que voftre 
pot ne foit point de fer ,xiu d’autre mctail, ains de 
terre cuite ; car il faut bien donner garde de ce 
peint, parce que telle oulle gaftctoii tout le meflan¬ 
ge i de forte qn'il tirctoit beaucoup de la nature , & 
fubftance de te! pot. Gela veut cuire lüfqacs à ce qu’il 
fcmble auoir ptins aifez de blancheur^ & foit rendu 
froiir;ble,& alors vous oftetez l'arge : t vif & tefroi- 
«y , vous le gaijlcrcz pour veftre vfige. Mais quand 
aux petits lames , vous les iettertzd'ns vn vaiffeaa 
rebel le au feu , auec atfenic & t îttte , efpandus réci¬ 
proquement iniques à ce que vous ayez rempli vo- 
flre vaiffeau , puis vous boucherez la gueuUe.d’ice- 
lay . & l’énaifonnèrez de terre gr.iflt , de peut qu’il ns 
vo.nifle fon haleine , car là où ces poudres ou autres 
ebofes tendres & menui-s entrent, il faut bouche.. SC 
defendie le deffus auec cercles, & force terre graf- 
fe,de peut que l.ifumée ne s’cnuole, & laific le me- 
tail fans attouchement, ou opetation de fou effet. 
Car cela nuit beaucoup, pource donc mettrez-la 
■gaeule du vaiffeau à bouchons , à fin que la famée 
s’cnnolaot moins, aye plus afptes Sc vigoureux ef. 
fets; pais faites brufler aaec’biaize a-dentc, l'efpace 
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d’vB heure, voftre pot tout rouge teaforccrcs Je feu , 
& aiufî laifsé le pot, enuelopéde chatbons, repofer 
pat trois heures , & en ayant tiré vos latnettes bro¬ 
yez les en vn mortier, car elles fc froifferont facile¬ 
ment i puis fondues au feu iettés les fur trois parties 
d’airain, & il prendra vne metueilleufc blancheur. 
Auffi lapoadre de l’aimant blanchit l’airain : Mais fi 
TOUS cherché vn très bon exemple, iettés égal poix 
d arlènic artificiel, & de falpeftrc dans vn vailTeau, 
eftouppés la gueule d’iceluy, de peur qu’il ne ref- 
pire, &’faitcs la brufler auee charbon allumés, ré¬ 
duirez Toftre mélange en poudre, ^pres vous en me' ■ 
Jercs la-moitié auec égale portion d’argent vif affi¬ 
lé, & vn peu de taltre calciné:Mais fi toft que par la 
?orcc des foufflets l’airain re viendra à fondre , on y 
iette la poudre , & la niefl - on auec vn bafton iuf- 
^es à ce qu’il foit purgé. Et fi .vous connoiflez que 
xcla ibit4aitj ieteez y leiefte de la poudre & y ay ant 
Ædjoaftéd argent vif affiné,& quatre-fois autant d’ai- 
*asn, Jaiflez le refroidir en miel, & iliblanchira. 


tour rendre Fa'trdmen cuiure .trgentin. 

C Omme font coiiftumiers de faire '^onuentesfoîs 
les enfans & les bafteleurs à ce que les vaiffeaux 
f reniient inconciBest la fplcndeur de l argent, voicy 
laaianierepourlefaire. Prenezfel armoniac, alun, 
lalnisre ou lalpette, égal poid , & mcïflés-le tout en- 
ïcmWe 5& auec un peu de limaîlle fargetit, œettea 
JC MOT lut Icfira à ce qu’il bouille, & aptes qu’il aura 
de bouillir vous efpandtez fut cette matière 
Aeiâpoudtc.oularBouilletezaaec faliuc de voftte 

petit à petit idiouftce, puis vous la frayerez 
«utKwesdojgts, & zetrés -qu’elle imitera la couleur 
Eaeotejr ü't’ÜTO auucaîoycQ de faire 
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cecy plus excellcM. Faites diflbudre vn peu d atgenc 
dans eau fort : plongez y autant de tattte, & de fcl 
ammoniac, iufquesà ce qu il s’cfpbirilTe en forai - de 
>rüCîùre, en apres faites en des pelotces « & les rai» 
tes recher,& ainfî rairainou autre mecail fcmbla- 
ble â luy pour être fort fouuent manié auec les doigts, 

& pat le frequent atroufement ou embrafemeot de 
la faliuc s’efmiant il femblera argenté Le mefmeef¬ 
fet encore o’aduiendra moins auec argent vif, car le 
meiailen deuiendta merucilleuferaen blanc gar¬ 
dez ces metaui ainfi argentez , de peur qu ils ne rc- 
çoiuent nuifance des choies aigles & violentes eom- 
me de l’vrine, du viaaigte, du lus de limons & autres 
• fcrabiables: Catpat ce moyen ils perdroient leuc 
couleur, & font conncüs. Si aulTi nous f iifons dillou- 
dre l’airain en eau fort, ou les raclures diceluy, & on 
en touche en fer,i^ prendra la couleur de l’airain, aa- 
•tant en feta-il de l’or ou de l’argent, & par ce mefmc. 

moyennous coloreronserrerons diuerlemeat les 
métaux. Nous pouuonsauffi tellement colorer l’ar- 

fiér, que coloré on le teiettera.Man ez auec les mains 
d’argent vifaffiié, puis en frottez voftre argent, oa 
autres pièces de monnoye, les maniant aiÆ corne le 
«fte & dcuiendtODt tant patres, qu tls Icmbleront 
ne ri’en valoir du tout. D'auant ge.nous tje Uiirerons 
à part cette chofe cy , laquelle cft la principale en U 
_A C.annir OU U loicnt bien 


icoloration des métaux, à (çauoir qu’il foient bien 

nettoyez, buez, & purgez de tout exetem^ent, & itn- 
mondice.carils en feront plus excellensicome 1 aiiain 
citant au vinaigre, & calciné auec fel, a ce que les 
parties maculantes foient îettez hors, lufques a ce que 
les marques d’icellcsappaioiffent.Sc faut alors que !e 
meflange fe faife plus profondément. Que le tords 
du V iffeau foiit fircy de petits trous, St. que le me- 
^ foD4tt dçfcsiie pat iceuï,ace qu il laiffc au dtOaï 
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les excrefliens, ou immondices de forte qu’il nerefle 
plus aucuneefcume, Et de vray , d'autant feront ils 
plus excellens qu’ils auront moins d’ordure, à ce que 
Ja.inatiere pure s’efcoule au fond de laquelle toutcs- 
foisil faut toulsours auoir fouuenaoce. 

Duftr âes Meitcines d’ictluy, An 
f'emter e'dfe. 


O Ues Tordre'de noftre ïi airë , nous femond à dif- . 

courir quelque c’kofe des médecines du fer, car 
ies fges Indiens ont f ùt grand cas de cela, veu qu’il 
Jetierrr en luy .beaucoup de bien , & plus facilement' 
ac transforine en vn autre meiail plus noble. Mais 
auMns le reiettetît comme inutile, pource que mal- 
■aitoent il Ce fond au feu pour lefoulphre mcflé, & 
pource qu’il a f« parties fort terreftres , ou Je 
«laite auec grand Labeur & difficulté. Toutesfois 
four moyenner la liqucf.dion 5 le colorer, veu que- 
«eschofesnedifferencgueres des médecines de l’ai- 
, IreinieteiHêntnous difons qu’il le faut àuant 
«eûtes dhofes nettoyer de touille & de paille ; car il 
p^s terreïire gne tout autre mcrail f parquoy au¬ 
tant de fois qu on le curt, autant de fois il iette de 
telcuineou ordure Vous eftaindres fouucnt les la- 

|jeiiilî;fd“'r^^ •’ a««z fait 

““““D «t d’alun; mfques à ce qu’cl- 
^î.blanchiÆnt, pars vous btoycrez lesiaclures d’i- 
celuy auec fcl dans vn mortier , changent fouuene 
Je fcl. -.turguesa ce qui] n’apparoMb plus aucun ligne 
éejmm aa& que la fupetaniré ,e defpoiiille dulr: 
JHasTr^s bisi^ire* fes ùmss endette forte ï ïaire^ 
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vn emplaftre ou compofuion d’argent vif, broyez la 

& pofez la poudre d icelle darjs vn poc de terre auec 
les lames, bouchez le puis l’endulfez de terre gtafle 
fi bien que vous n’y l’aiflez'aucun foufpirail. Apres 
laiffé le au feu vchement l’cfpace d’vn iour idfques 
à ce qu’il foit fondu, car la compofidon moyennera 
la blancheur & la liquefaaion facilement ; & cela 
expédié , derechef vous réduirez voftre fer en bien 
petites lames, & auffi acheuerez le mefme labeur . 
en commencé, iufques à ce que vous verrez qu il au¬ 
ra alTezprins de blancheur. Et ainfi fi le fondant , il 
defeend au fond du vaiffeau auec le plomb , vous y 
meflerez de la pierre Pyrites, Arfenic, & tou’ antre 
drogue dont nous auons deuisé en traitant de 1 ai- 
raiatmais fi vous y adiouflez vne pattiede l’argent ; 
il luy te'semblera encore mieux car il fe iüint faci¬ 
lement à l’or & à l’argent ,& ne peut eftre fepaté 
par l’examen de la fepatatiou fans grand labeur & 
iadufltie. 

four teindre le fer de couleur^" 
dori 

L e fafftan que les Latins appellent crocum eft à' 
mon aduis ainfi appellé pource qu il tient d'vnc 
couleur d’vn teint iaune doré,toutesfois, le fer opéré 
tres-bien cét cfFer. Pour ce donc vous mettres des la- 
smesde fet y entremcfliM du foulphte vif , dans vn 
pot de terre , lequ-i garnité de terre grafsc , icelles 
Tousferez brufler au feu', puis les retirerez , & trpu- 
«erczftoifsablcs& aifécs'à rompre. Pat la t.oifié- 
mc fois pofez les dans vn vaifseau qui ait la gueule 
Jarge, ers laqueI1evousefpandiez,de vinaigre fort & 

■qui foit diftillé puis les mettrez au foleil, alors que la 
catuculc tegaetasîifi le fet tfcftscicwc patuenu à Ü 
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rougeur, remettez-le encore aux rayons du mefme 
lpleiloudansvnbaingd'e3uboiiillante,& Ty hif. 
i lezmfqueàcequ’il rougiffe. Apres fuccer auec vu 
ringe, pinceau, oucfponge, toutecét humeur, ou 
mettez voftte matière dans vn vaiffcau , & dere- 
chefy adiouftezdu vinaigre, & faites que les chofes 
iufdices fument, iufques à ce que le ftr fe rcfolue 
tour: & quetoute l’humeur s’en voife toute pair le 
vailTeau de verre ,& la poud.eqni demeurera au 
tonds delTusl’argent, on vrayement quelque autre 
chofe blanciic que «pus icttetez dedans , imitera la 
couleur d’or. 


i’ûwi' tranfmuof te fer en atrai: 
qa tl ny demetlrep'us ru 
lu nature de fer.. 


, de fane 


I L fe peut teindre & colorer auec alun & vitriol au 
coupcrefe On dit qu’au mont Cacpatus de Hon- 

;guc en la ville appelée Smolinuum , il y a vn puits 

duquel l’eau lott & detiae par trois canaux , gf Je 
ter qu on met dans iceux, fe transforme en airain , & 
iî les morceaux font menus & deliez, ils fe chaneent 
M boue : & cela cuir au feu teuient en trefpur aiwin. 

Maiscncoresfcchange il facilement en nette ma- 
mece; Mettez le fer dans vnvaiffeau à fondte , & 

''j tchement , il fêta efehauffé 
toctt rouge Sc atdant & commencera à deuenit li¬ 
quide & traitable , vous l’atroufetcz auec liqueur de 
iouphre vif, puis petit à petit vous l’odetez & le iet- 
«erez en petites vergettes & le ferez broyer : car fa- 
ÏenTdlffô U 7®"'' ou efmiera Apmscela finale- 
I " '"f• co®pofêe de falnittc 
•«fal^eflic , laqaeUç bçyjllç ccfl4i;w chaude» 
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infqu’i te que toute réduite en vapeur ; elle Pea 
voife eu fumée : & la poudre qui reftet-i, fe reduilê 
tu corps, & vous aurez ce que voftre coeur delîctv 

fhmb t ô" meieci'nes d'ictiuy , du 
fremier ordres 

C H A P. V 11* 

C E fero.it chofe ardue & bien difficile de ttâsfor- 
mer le plomb en vn plus noble metiîl : toutes- 
fbis il a tant de commodité, qu41 fe remit fiCilement 
. en rougeou en couleur d’or :-mais de k penfer ttanf- 
dbtmer en vray or, ce feroit chofe totalement diffici- 
4c, veuquileftfottcflognéde la nobleffe de l’or. 
Parquoy afin que nous venions à la règle de teindre, 

•qu’on retienne ce commandement , quant au fait du 

plomb,qu’auant que l’on entre en ieu iuec luy.ou que 
l’on entreprenne chofe aucune, il conuicnt qu il loir 
fort bien laué,car il a vne grande nbondanceSc fuper- 
•Æuité de'paéties terrefltes , & apres que vous l’aurez 
bien laué, facilement vous pouteez teindre le pioiqb 
en couleur d’or Pilez de l’airain bruflé fubtilcraent 
dans vn mortier, puis la paffez en vn crible bien dé¬ 
lié , faites le mcfme de.cryftal, & en apres remplirez 
•vn pot de terre tout neuf de petites lames de plomb, 
en faifant ores vne couche,& mettant de la poudre de 
ce mélange deffus/Sc puis vne autre en tn^cfmc f’^n » 
iufqaesà ce que le vaiffeaufoit eombkiG que Y aitain 
Mouche de toutes parts les cottez du vaiffeau : & ce¬ 
la espedic, mettez peut à petit le feu , puis pat le 
vent des fouffiets , que le plomb fonde , & apres 
.qu’U fera vn peu leftoidy , vous feparerez Velmmc , 

U9W ou ^aatïcfois &ïei lu naeune » fie u 
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feCoulera, apres vous prendre/, de terre àite Gad- 
mia, fubtilemcnt pilée , & de la rouge, des raifîas de 
paffe, des %ucs feches, & des dartesj & les eftendrez 
ca Vf) vaiflMü, aufquelles adionftetez la racine du, 
foBcIec.ou de la petite chelidoine , & appliquerez ' 
auflî vos lames à demy colorées j puis boucherez la 
gueullcde voftte pot, y laiffant toutesfois vn petit .1 
pettuls pour foufpirail,& y mettrez deflbusvn petit 
feu, le continuant iufques à ce que la thatiere ait iet- 
té toute fon humidité. En apres à force de foufflet i 
prelTez le feu, & la faites fondre ; puis la reduifez ou 
iettez en vergettes Celle chofe ne foulFre point la 
compagnie de l'ot. Mais la terre Ccdmia deuiendra 
louge en cette manière. Qjund les raclures du fer - 
s’ambtalètont dedans vn chaudron , efpandezydu 
fel ammoniac, meflez le, puis iettez le tout dans vn 
anortier ,& le broyez. Aptes mettez le quatre fois 
dclTus le feu, & l’en oftez quatre fois, & finalement , 
polez le dans yn vaiffeau, dans lequel elpandez de 
fort vinaigre, & cela f.iit, enfeuclirez le merme vaif- 
feau deflbusvn fumier d,ns lequel le lailTcrcz crou¬ 
pir l’efpace d’un mois. Cela fait,, vous en ofterez le 
Vinaigre & auec ces lyes ou excrçmens abreuuercz 
louuent la terre Cadmie, & elle deuiendra rouge. 
Vlez en auflî en autres chofes. Il y a cncores yn autre ' 
moyen de colorer Prenez autant de lim ùlic de fer 
conirne nous auons dit, puis ayez du frffran & du yi- 
n.ol égal pok : & mettez le tout dedans vn mortier 
de bronze, y,,dio.r(l|nt encore égales portions de 
pierre hcraattte. &d. fou phre. & les deux tiers d’or¬ 
piment. Eheores comiiendra il y rt.ettre la Ikiénac 
partie de terre Cadmie artificiellement rouge , & fe. , 
îez que le tout fait pilé bien menu & puis le met¬ 
tre fut le feu dans vn vaiflb.H conuen. bie , l’y laif. 
îÿit fciottfaçi iufqü’à ce que toute i’hwHîdité ^ 
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f 0 it cnuolce.Ccla fait efchauffcz le très bien , de 
-force que cecte foi ce fublime , & affine jtoute cette 
compofulon, vue partie de laquelle mile fut quarte 
de plomb , les conuertira en couleur d'or. ^ 

Or a le'plomb fi grande affinité auec 1 eftaici, que 
facilement nous pouuons tourner le plomb en eftain. 
Gecy aduiendta parjtn fimple lauement, car quand 
il efi fouucntesfois laué,de forte que la partie tetre- 
fîre foit abolie, nous l.anons fouuent veu transfot- 
mer en efiain. Car cét argent vif par lequel il cftolt 
réduit en fubftiBce pure, Sinon touillée , demeure 
toujouis au plomb , ou au moins partie d’iceluy ; au 
moyen dequoy facilement il peut fufeiter vn bruit ou 

erafficement ,& transforme en eftain. 

De l'e/laift ,■& dfs médecines d’kehy du 
premiers ordre. 

CH A P. yiii> 

E Ncorey a-ilvne autre cfpece de plomb blan¬ 
che, laquelle l’on appeUe eftain,p 0 utce qu'elle 
ctt bien peu differente d'iccluy , qui fait que fouuent 
elle fe tourne en plomb, & auffi réciproquement le¬ 
dit plomb en eftain. Toutesfois l’eftain fe trouue 
plus put & parfait que le plomb. Encotes y a-il imi¬ 
tant l’argent, &fe ioignent enfemble :car l’eftaÎB de 
fa propre nature acquiert telle couleur, qu’il ne peut ' 
facilement blanchit les autres corps,raaisil romp, & 
tend CCS corps feoiff.blés & aifez à s’cfmici en pou¬ 
dre, hors mis le plôb, & de fait,qui le fçaic enttemé- 
1 er par aucun artifice, il ne viendra à boutd’vne peti¬ 
te œuutc. Efforçons nous donc de tout noftte pouuoir 
d’imiter l’argent, ce qui fe pourra faire ayfément, fi 
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MUS oftons ou abolirons les infirmitez nüîfantes 

& par ce moyen totalement nous oftons le crcffilTe- 

k fond ““r' =/‘'ha“®.auparauant ne 

Je tend point, mais accouftoye ou adhérant au feu 
fort feudainement il fe liquifie , ]ny 
chofes, lefquelles ne le peuuent incorporer, ains les 
«cclTohcs. iremie- 

ïcflîcnt donc nous enleignerons, 

«r U creftntment é‘ 

l<* mtleffe, 

T L y en à aucuns qui eftiment que cela fe puiffe fai- 
ire par cendres chaux, huyles, & eaux diftillées, fi- 
1 ndu] il ett cftaint, & non moins pat bouyllonner 

mens, toutefois vous expédierez ceftouurase pus 
commodément & parfaitement en eeftr J! 

argent dedans, puis roftez,& le mettez Lns vue 

fcouteille ou autre vailTeau de verre , qui ait le ventre 

cote autrement le pourrez vous mieux faite Caki 
nez le comme fi nous j>uons ia enfeirrnd f;. -T 

cfee&petde cette fubftance d’alen’t vif fa^ii'.' 

ue&nonfixe, oupluftoftcaufedujbuphte Etfîfe a 
fl advient apres a première & keonde fois voT- 
Æyucz,mfquaiatroifiéme, le reduifont en Lrps 
auccksfarticsdeues, & parce moyen vous auez 
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iouylTanee dcvoStedefir, & vpftre eftain endurcira, 
fi qu’il apparoifttt; pluftoXt’iôuge de la chaleur du 
fcu,qué de fc foudre : cat la force vehementc du feu 
cou fumera rhumidlrd dç l’argencvif, ce qui donne 
freile liquefidlion. En cette màôierc nous pouuons 
endurcit k$cotpstcndlcs,i ce que nous les puif-' 
finns faite durer au feu, mais cela s’efpreuue plus 
manifcfteÉBeiit enreffaio. Toutefois fi vous voulez. 

Ojîff îa feurditéde l'eflain. 

P Arce que l'cftain mol de fon naturel eft foutd 
iladuicnt qtfil cede facilement à celuy qui le 
i>JC : mais joint auccles autRSmétaux, il fe fait plus 
fouiTeux & durjtnais icy fera l’ouurage & le labeur 
auffi. Cat il ne veut fouftrir la compagnie d’aucun 
autre mefail, fi ce n’eft du plomb , &i«id tour au¬ 
tre fooiflable. Toutesfois vous pourrez accomplît; 
cetre obùuré par tel artifice : faites le diflbudre & 
bien ouvtircn eau fort &ainficét argent bien pur¬ 
gé vous mefierez auec plomb, & auec l’eftain dans 
l’eau & faites que le vaifieaaljoüille à petit feu : Se 
^ae psr iâ force de la chaleur redSdate , l’eau tefoute 
«n vapeur,& portée au fomract s’enuole, Apres que 
cette matière fera fechée tirez la, & tranfpottez en 
vu autre vaiffeau, efpandant derechef d'eau fort , 
îufqucs àccqne le tout foit bien ioint Sc incorporé 
enfemblc Ou vrayement quel’vn Sc l’autre foient 
de là calcination réduits en eau, & aulfi meflez: car 
alors ( comme l’on dit ) fe fait mélange, Sc d’efprits 
& de corps. Mais s’il adulent que la lumière d’i- 
celuy s’obreuteifle fondu au feu, vous le plonge¬ 
rez dans le ius de l’herbe appellèe Pain de pouB- 
<C3U, ou feau de noftte dame ; & par ce moyen vous 
aurez vu efiaiu doux, fouiteus , teluifanc & ttes* 
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bon. Encore IVftainfe pourra il meflet auec argent 
& autres nietaui, à quoy ie voy plufieurs s’accorder 
&au moyendequoy ils font vn argent faux,'de fort 
belle monftrc. On mefle encotes d’argent auec l’e- 
ftain fonda auec l’argent vif, & le tiennent alfez lon¬ 
guement fur le feu puis on l’ofte : & ainfi fiefle ils 
J’arrondiffent en forme de boulets de terre graflc, & 
le tiennent fur le feu, ou fut ccndtcs chaudes l’efpacc 
d'vniour. Facilement,aulîr 

On feut iranfarmer ïeftMtt en flomh 

f-iit, chacun le pourra faire, fi l’on calcine 
1 Z fonueni ce mctail, Sc principalement fi on luy 
baille feu conuenable à fon calcinemcBf.ear pendant 
fon craffincment, facilement on fes tournera en 
plomb. 

Ve l'tt , tj» detargent > ér médecines d'heuXi 
du primier ordre. 

C H A P.. IX. i ■ 

I L ne fe trouue perforine qui puiffè Cpcrcr ccs 
chofcs auecl'or,car c’eft le plus noble metaihmais 
tous s’efforcent à ptefent de s’en fetuit & limiter , 
combien que anciennement on le mefloit fort tate- 
ment. Parquoy fi ie ne venois à raçontet quelques 
médecines d’iccluy, ie ne pouttois faite finon tepctet 
vne chofe ja dite, toutefois nous tafeherons d’irai- , 
ter cela en l’argent. Et ptemiercmçnt de. 

Teindre C argent en or. 

O N le pouttafaire par ce moyen. Et première¬ 
ment, vous ptepatettz vne liflîue forte, faite 



delà mitgk nnurtUe. ^o% 

en cette maniéré. Mettez de la chaux dans vn pot de 
terre,duquel le fond foit percé en diuers lieux de pe¬ 
tits troux. Au dcfliis vous cftendrez vn bois, ou vue 

tuillc percée, & cela fait,-petit à petit vousiettetez 
voftte poudre dedans, & y épandrez d’eau 
tellement que par ces permis cftroits elle puiffedef- 
cendre deuant l’autre vaiiTcaa qui fera net & pose 
deifous celHy,qui fera troue. Vous ferez cela par deux 
fois pour rendre la compofîtion plus aipteSc plus for- 
te:puisdans ce vaiffeau,vous mettez rancimoinc bi^ 
broyé & réduit en poudré,tant menue qu’il en puifia 
CHUoler au vent:puis faites bouillir le tout a petit rea 
& lent,car apres eue Teau aura bouillir,elle en deuié- 
dta rouge , adonc auec vn linge vous coulerez cette 
matieic dans vn vaiffeaunet : & derechef lettcz de la 
kffiue fut les poudres qui teftetont. Apres voi^ ferez 
bouyllit cela iufques à ce que l’eaun’appatoifle p lus 
rouge, ny fangiante, &: quant a la leffiue coloree, 
vous la ferez boüyllit fur la btaife,iulques a tant que 
l’eau foit toute confumée : puis ferez felchei la pou¬ 
dré reftante auec huifle de tattte,& là diffoudtez en- 
femble 5 & ce fait cfpandrez deffus de petites lames 
d’or & d’argent, & de poids égal réciproquement par 
ordre dans vn pot detetre propice à fondre , couuiez- 
' le en aptes vn peu auec charbons , & renouuellez 
l’œuute iufques que vous voyez vollte argent pren¬ 
dre vne naifue & parfaite couleur d’or. Encotes don- 
nez vous vue couleur d’oc, auec airain bruflé,a fca- 
uoirfî auec vitriol , Salnitre ou falp;ftre , alun,cinna- 
bre, ou meruillon, & vetd de gris, vous compoleixz 
vne eau fort , & l’airain brûlé fediffolue &ouure en 
içellc, puis que vous le teduifez en corps, & il re¬ 
tiendra beaucoup de la couleur d’or. Ou le tend auf- 
fi coloré de couleur tarquine, efpandant fouuent de 
l’agent dclTus , & le mettant fur le feu. 
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Du v!f argent, ©. iermeJui^u d'IceUy, d» 

premier erdre. 

C H A P. X, 

M Aintenant il ne me fenible iiiconijenknt oj 
horsde faifon de traicet des proprietez 

’r des congélations 
I re «« fe°pounoir 

rd nn?. «la fe 

£erons aux cutienx aucunes expériences que quel- 

E^F-ie“‘“ 

- ll^ujanfere de cengehr l'argene ^ifauec 
Odeur de n,eta»ec, & principaleme7,t 
at^plomh . 

S I donc cela vous vient 4 gré purgez bien voftre 
plomb premièrement, & le feparezde fnn r 
me ou fiiperfluité , puis fondu iette^e /l 

ques a ce que vous le trouuiés dut & ttaiâraW 
frappement du marteau. Et ne penfez one 7 r 
vae expérience vaine. ^ '''J' 
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On fait eneort vne attire congelât ion d’argint 
'vftauec vntfaiade dejertoujlnr. 

TEttcz auec l’argent vif de l'eau en laquelle les ma- 
Accfchauï eftaigncnt leur f;r,apres mettes y le dou¬ 
ble de Tel ammoDiac, de vitriol ou Couperofe, & de 
vetd de gris:cela fut, frites bien bouillir voftte c5- 
pofîciou à gros feu, remuant toufiours voftte matière 
auec vne (p.uule defer:& fi l’eau le confume à for¬ 
ce de bouillir , tenez y en d’autre ptefte pour met¬ 
tre; a fin qu’elle empefehe l’autre de boiiillir.Et ainfi 
en la quatrième partie d'vti iout vous aurez vn ar¬ 
gent vif fixe, ferme & congelé. Cela eÿpedié mettes 
voftre vif argent congelé, dedans vn fac de toile de 
lin ou de cuir, & le ferrez bien eftroitement auec 
les mains a ce qu’il iette dehors toute fon humeur 
puis le liquéfiant derechef congeler iufques à ^tanc 
que tout foit parfait. Et ainfi mettez le dedans vn poc 
de terre qui foit bien iaué , auec eau de fontaine « 
oftant les efeuraes ou ordures qui eftoient reftées , 
lefquelles vous remettrez -,u mcfme vaifleau , & les 
meflertz iufqu’à ceque vous l’ayez net & blanc , 
Cela expédié niettez le au ferain par trois nuiéts & 
ildeuiendra ttes-dur. Mais fi vous voulez. 

Teindre ce mtîme argent vif congelée en 
couleur noire, 

E t auec vne gentilefle grande. 'Voicy le moyen : 

Vous romprez cet argent vif congelé en bien 
petites pièces auec poudre de terre cadmie met- 
ter-leenfembleenvn vaifleau de terre propre & de- 
ftiné à fondre & en emplilTez le vaifleau , & au mi¬ 
lieu de Gsfte compofiiion va meflauge de raifin 
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de pafle, de racines de fonchcc, que les Aporieaires 
appellent Cutcuma & de petit éciurs, le tout bien 
pilé & enuelopé. Aptes que v.'iffeau fera comblé 
vous l’enduirez autour de terre grafse , & le fe 
rez feichcr au Soleil ou à petit feu qui reaompenfera 
l’office du Soleil. Vous le mettrez en aptes fut feu 
vehement, tellement qu’il bouille l’efpace de fix 
heures iufqu’à fe rougir.En apres vous foufflerez fort 
, auec le foufflet à ce- que le feu s’embtàife d’auanta- 
ge pour réduire là tnatieie en liqueur, & aptes qu’el¬ 
le fera liquéfiée, laifsez vofttc pot tout enuitonne de 
charbon refroidi en cefts maniéré, ainfi vous aurez 
Va orcolcréSc ttcs-reluifaat.Et autrement noutpou- 
uons. 

Congeler l’argent vif auec poix à’airain. 

T L conuient forger deux chaudrons, ou vaifseahk 
JL de bronze, façonnez de telle forte" qu’ils entrent 
l’vn dedans l’autre,à ce qu’il n’en puifsc fottir refpi- 
lation aucune. Mettez là dedans vofttc vif argent .,: 
avec égal portion d'atfenic, & de tartre , broyez 
comme il appartient, puis pafsez pat le crible, l tem 
faites que lesfendaces qui pourroient baailler, foient 
boufehées de terre grafse, de peut qu’aucune chofe 
n’en tefpire.Et cela expédié, vous le ftrez feichet eu 
Cet eftat, purs les enuironnetez de charbon , & les 
couurircz durant la qaattiefmc partie d’vn iaut,cn 
apres vous les ferez rougir du 'itout puis le tirerez Sc ' 
ouutitcz , Si i'ors cognoiftrez que tout ce que vous 
verrez attaché & gefit au fonds du vatftcau d’aitain , 
frappé par le martc.iU tombera. Icelle matière vous 
ferez fondtc,puis la iettcrez, & elle donnera vne tres- 
bonue couleur d’argent, & difficilement fe fcparcra 
d’iceluy. Toutesfi)\s s’il vous vie nt àgtédcla méf¬ 
ier auec airarn , meflez-la auecla troiliéme partie 
d'aùam 
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d’airaîn fondu : & fans argent elle doüra luftre dVa 
argent bien blanc,deux mol & tra^able.Autremët 
boucherez vn pot de terre d’un couvercle d’airain, 
& ayant embrasé votre feu , vous verrez par vne 
grande merveille l’argent vif amaflc au couvercle, 
& fe congèlera cncotcs plus admirablement. Les 
autres font une compofition de ferj-d’aciei-jd’argent 
& d’or,& en ufent en diverfes fortes : & ea aucuns 
endroits fera profitable de Ifavoir feeu , & ne, fera 
nuifiblc d’en avoir heu fouyenance.Gn faitauffi, 

' vne iongelAtion d^argent vifauechuiie^ 

E t trouve que plufieufs perfonnes , en ont ufé 
toutefois elle retient quelque ebofe, & cft fort 
ingenieufe. Formez un vailTeau d’argent, d’atfenic 
rouge,& de cuivre façonné en forme de talTe,lequel 
foit bien adroit,bûuché de foa couvercle , de peut 
qu’il ncrcfpirè. RemplilTez iceluy vaifléau de vif 
argent, & faites que les ibintures, ou ce qui appa- 
roiftra d’ouvert. foit accorteraent enduit & fermé 
dé terre grâce , d’ahbiUs ou blancs dœuf, ou de re¬ 
fîne, depin, cortme éh fait communément ; puis 
ferez prendre ce vailfcau dans vn pot de terre plein 
d’huile de liD,& le laiflez boiiillir la moifiéoaiout 
naturel. Apres tirez vôtre vif argent, & efpraignés- 
le dans une pièce de cuir ou en eftain , & s il y â 
«(iielquechofc qui ne foit congelé , recommcnccjj 
Veftte labeur & le cdntraignez à fe coogeier. Et fi 
vous voyc.'. que Ic vaiffeaufoit tardif a congeler, 
autant 'que vous verrez qu’il aura perdu de poix rc- 
ftablilTez* Ie,en y mettant du cuivie & d’arfenlc,car 
nous le pouvons toufioufs rendre de poids- Vfez 
en doneques en la maniei e que dclTus Otes l’Ordre 
requier que nous adiduftous aucunes fixations, vei*' 
O 
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que toafiours elles fuivent les congélations lefqnel 
it's fixations retiennent aucunesfois plus ou moins 
<le parties. Donc procédé, 

Lafixdtien 4e l'argent vif congelé. 

£LIfi procédé en cette forte , & Bon fans raifoni 
Préparés an vaifleau de terre,qui puillc refiftet 
au feu au,fonds duquel vous mettrés des raclures 
ou fcicutjés de racines de fuyer.les foulant & agen¬ 
çant avec lcs nrafns , apres eftendés une autre cou¬ 
che de verre de Cryftal pild bien menu dans un 
mortier, & palTépar Iccrible : puis y ajonftés un 
mélangé ou compofition de pbivre.dc gingcbre,& 
de candie ; cela fait mettes vôftte argent vif con- 
gelé dédis,puis avec un ordre contraire remplüTés 
ce vaifleau de même poudre & le couvres, l’endui- 
de terre gtaife.puis rexpoferés au So- 
Jeil de leur,a ce qu’il retourne en' fa première blau- 
cheur,..! vous trouves le vaifleau ce deflus deflous, 
& vous mettics au dcfliis de faraife Jegerc.à ce que 
premièrement il s'efehaufFe en la patrie de delTus 
par 1 efpace d’une heure , puis les faites fondre au 
dcHous:vous trouverés d argent put,& s’il demeure 
quelque chofe d’eftrange.tout ce qui ne fera conge¬ 
lé s envoIcra.De fait de toutes pratiques qu’i m’eft 
peu advenir de voir & efprouyer,cettc-cy m’eft fuc 
heareufe , de laquelle uferts en toutes 
choies car elle le fixera en ce corps auquel il aura 
efte congelé. Encore y a il une autre fixion d’ar¬ 
gent vif,non inferieure en utilité & en pourres ufer 
il bon vous fenible,faites broyer de falaitte ou fal- 
petre & du tartre.cendres gravelées cnfcniblemeDt 
îereduifles en poudre,apres allumés le feu dédis 
& par la flamme qui s'eflevera bruflera ; prenés ce 
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(juî refiftera,& le faites ConTertir en eatt,puis met¬ 
tes le tout fur le fcu.& donnés ordre que l’humeur 
s’en ailletoutc dehors,cela fait,vous meflcréslefcl 
qui reftera avec le triple de borax artificiel [or fc 
brûle il comme alun & le double de fel Achàli, 
puis envelopés ce qui fêta congelé d’un vaiffeau 
dar,& mettes le feu defluSjCn apres tout à l’entour 
& finalement au deffbus , de fix en fix heures , Se 
trouverés dedans aucunes parties de congelé, 

Des medeetnes du feeend ordre. 

Ch AP. XI. 

maintcnant{ & l’ordre le requiertjqu’il nous 
'^convient raconter les médecines du moyen or¬ 
dre ; orainfi les appelions nous , celles encore ont 
tant d’efficafle.qHe iettccs fur quelques corps im¬ 
parfaits ou diminiés elles les altèrent tellemcnt,que 
peu s’en faut qu’elles ne les reftablilTent eu leut 
premier accompliflcmcnt & perfection,Sr fout en¬ 
core bien peu differentes, au moyen deqaoy elles 
furmontent les medicincs du premier ordre, com¬ 
me elles font furmontées d’icclles du plus grand 
& peu s’en faut quelles ne paffent à icelle. Mais 
pource qu’elles font fort difficilles, & le trouvent 
difficilement, nous enavons efprouvé aucunes [& 
bien peu]d’iecl!cs,lefquelles nous avons icy adiott- 
flées.Ec pccmieremenc. 

Z e moyen de eîndre 1’argent ero or. 


s l’enfeigneront donc,& vous ofe bien af- 
^feuterque la teinture fera tant accomplie, que 
vraietnét on croiraque ce foit^or,Faites un emplâtre 
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it limure d’or,avec trois fois autant d’argent vif,^; 
le faites efehauffer fur les charbons dans vn vaif- 
feau de verte, iufques à ce que la force de l’argent’ 
vif s’efvanouifle qui fuimontoit l’argent,apres mé^' 
lez y égal poids de fel ammoniac , & de foulphie 
vif,& broyez le tout cnfemble , puis les lailTez dc: • 
meurcr fur la braife ardente iufques à ce que la fotr, 
ce d'iceluy affine te fel ammoniac,le foulphre,& fi.’ 
flaleraent l'argent vif:demeurant attaché au col d* 
Taiireau,& cclaexpedié,romptezvoftre pot & vous^ 
aurez vn argent illufti c de couleur d’or , & de fon 
poids,ou plus grand,gardez le, puis appareillez uae 
telle eau frenei du vitriol. Romain,avec le double, 
du rougefitem du vitriol de cuire diftillé, que vul¬ 
gairement l’on appellec©upetofe,& foit de la bon- 
he,car toute l’operation dépend de cela & ainfî avec 
le triple de falnitre ou falpaitte,& la troifiéaie par¬ 
tie de verd de gris , lixiême de cinnabte , ou ver¬ 
millon, Vous en tirerez avec alembics de verre une 
eau;dc laquelle vous ferezboiiillir les deux parties 
1 efpace d'vniour entier,avec l’argêt mis cnrefetve, ' 
en petit f :u ; en apres faites qu’accroiflant le fea 
de la diftillatisn toute l’eau s’évapore & s en aille, 
puis pofeè ce qui reftera au fonds avec calcination 
de Borax,dans vn pot de terre deftiné à fondre,luy 
ayant bouché l’orifice , & iceluy couvert de tetr& 
gralle,& luy mettez au deffous le feu accouftumé ’ 
pour tondre & vous aurez ce que v'oltre cceur de- ’ 
frre.Car l’argent fc tiendra voire d’vtie couleur qui 
ne le perdra ramais,ou a peine fe pourra changer, ■ 
de lüitc qu’expqfé à toute touche ou efprcuvc , il 
p^erdra peu ou rien-dé fdn luftre ; & encore fe peut 
faire que l’argent imite la coalcur de l’or s voire. 
pattaictementi& pour ce faite,il convient réprendre 
mémoire de l’anthfioine, compofé de raclures, ' 
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l'airain bradé, & fondu avec laraoitiè de l’argent 
car cela vous donnera vne accomplie couleur d’or,. 
^e forte çjull fembletaedre or naif. Toutefois > fi-; 
vous le meflez avec or, il donnera encor meilleur, 
luftre de forte qu’il fouffrira l'efpreuve d'aucuns. 

D’avantage, il fo faitjtncox fort bien en vne au^' 
trc 'forte,â fçavoir fi vous melle? la congelât on de ; 
l’argent vif[ laquelle nousavôs ia enfeigné de faire 
avec un cliaudron]auec la troifiême partie d’argent, 
vous trba.uerés voftre argent iliuftre d’vue ccaileur 
d'br,cela fait, vous le ferez fondre avec égale por¬ 
tion d’or,& le mettrez dedans le pot, St efpandrer ' 
de bon & fort vinaigre , puis vous le ferés boiillir > 
la quatrième partie d’un iour,5c puis il fe chargera : 
de couleur.Cettuy vous pourrés mettre Lardimenc , 
à refprejve detnierc de l’or, à fjavoir de fel com- : 
mun,& poudre de carrons , à laquelle fera adioufté- .■ 
di) vitriol, & ainfi vous aurés l'or tellement purgé , 
qu’il refiftera à toute efpr.euvc, & paflèra non feult»- ■ 
ment au fecond.ains au ttoifiéme ordre. ^ , , 

P SS medetclnes du trolÇséme ordre 

C H A P. X I J- 

|L feroit temps à mon avis, de eomniencer à trait- 
“terdes raedecinrsdu ttoifiéme, ordre , p.îtcc que 
ie fçay que la difficulté des chofes chatouille ; 
pLaficurs .bons efprits delà le.aure de femblable 
difeours; tant rampe St^aigucravatefoif dugain . 
delà peeune fut les coeurs des perfonnes.Or main¬ 
tenant les plus profonds fecretsde nature fon'def- 
couverts.toutesfois à ceux qu' défirent d’en auoir : 
la connoillance : voir; fi aucun fe trouve qui n'en 
foit demefurément cmbrasé.Et combien qu'ailleurs. 
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nous ayons traidbé de s matières «iurroificfnie ordre 
félon que nous en avons aprins dés anciens , veu 
que maintenant nous n’ayons commodité de cefal- 
rc,no’ Je JailTcvoBS pour une autre faifon;Toutefois 
nous ne nions point qu’il n’y en ait plufieurs qui 
ayent cifayè plufieurs efpteuves , desquelles nous 
prétendons dechift'rer ié's plus profitables Sç faciles 
& d’icelle,premièrement : 

Cmme m purrA rendre le Cym/tbre,eH Vermilltn 
■fixe.. 

celny qui voudra entreprendre tel affaire, îe 
'^confeillc de faire ainfi : qu’il prenne des mor¬ 
ceaux de vermillon brifés à la forme & façon de 
noix , puis qu’il mette ces pièces dans un vaiU'oau 
de verte qui contienne trois fois autant,, de œatic- 
ic qu’il y en fera tris dedans eu encore plus 
grands,& apres qu’il aura poféces pièces par or¬ 
dre,& l’une affez lointaine de l'autre. Cela fait, 
qu’il bouche fon vaifleau,& l’cnduife de terre graf- 
fe,pais le laiflc feichcr:& s’il voit qu’il ne foit bié 
il ic pourra mettre au Soleil pour lecoicmancer fon 
opetatioH;aprcs il luy conviendra cuite cette com- 
j^ofition , plongée dans les cendres avec petit feu, 
iufqu'a ce que le plomb devienne comme fondu, 
& vfés de toute diligence pour Je reduire en telle 
foimc, en apres qu’il prenne le double de plomb,& 
I® avec iceluy:& ainfi purgé,& puis prefenté 
a toute efpreuve , il refiftera avec plus grand poids 
& vertu, Sc d’aut-ant que vous uferes de plus petit 
feu,tant plus hcuicufcmer.t l’ouvrage s’achèvera; 
mais voici encore un antre feciet , par lequel 1 ar¬ 
gent fera animè;& pctdu.il fera relfaufé : faites le 
bouill r aveevif argent affiné , & diftillè avec vi¬ 
naigre,en apres mcllés le vif argent das un vailfeatt 
lie verre courbé, & faites qu’iccluy efehauffé s’en- 
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vole,& tombe dans fon leccptacle, gardés le , & 
TOUS ttouuerès fi vous elles accorc,<]ue vous auiés 
perdu bien peu de veitre poids ; encore Ferès vous 
le mcfmc ellct,Sc pluftoft, & auec plus grand gain 
en cette manicreiroettés voftte vermillon brise en 
parties femblablcs à la terme d'un , dedans un fac 
detoille longnet.efloigné de toutes parts des côtés 
& par ties du vaiffciu : en aptes vous y cfpandrès 
de leffmc bien forte,Faire avec a’un & le double de 
tartre ou cendres grauelées , quatre Fois autant dé 
(baux viue,& de cendre de Uomorc , comme ofi a 
acconftumcde Fâirc,ou comme on le peut prepaVer 
par aut^c moyenrLaitlésbouillit cela refpace d'un 
ioo'.pu's oftèsic, & le laites bouillit auec huille^ 
& y foyes continuellement foigneux & mcfmement 
]ê laifsès demeurer là le long d un tour , & d’une 
nuit ; & apres que vous auies tiiè de 1 huille dcj 
parties d’un cynDabre,vous le Frotterès d’aubins Oj 
blancs dœufs bien broyé , pois enuelopès dans la 
troilicfm.e partie delimeuted'argent, vous le covi- 
eberès au fonds d'un vailîcau cômode.bien endui t 
& enuironne d-: terre de potiert&fcôme nousauôs 
dit_,mtt,tcs y le Feu par trois iours , ce que vous 
continuerés iu'qu’a ce que finalement il cioifle,dc 
forte que prelqueil e fonde,& liquéfié. Apres cela 
ctlés le, & le purgés auec la deinicte efpreuuede 
l'argent, & le reduifés à Fon naturel, & à fa vraye 
qualité encore pouuons nous le rendre fixe aiure- 
menr. llfaut mettre du cynnabre dans un potde- 
terrf rond, clos de toutes parcs , botiiiis un petit 

foùpirail cu’il y conviendra laiflct,puis bouchcsle 
vaiffeau,& l'cnduirés de colle faite d’aubins d’oeufft 
de peur que la force du feu n'en forte,& tcla expé¬ 
dié,il con'uiédra mettre Fur le fcu,le croifl .tpetità 
petit auec fcicures dçbois,iu!qu’à ce que vous apéa 



jïS Lihr^troijtefme. 

conn» qa’|I ayc piins'couleur ; toutcsfofs Pc vo®!i,i 
îiafiez pwnt.car l’œuvre pouiroit corrompre toutij 
8c coMoiftiez que cela aura efté fou vent comman- \ 
dé par les Phüofophés mais cecy requiert une plus i 
grande induftrie & diligence ; & non autrement^a 
innutiiemcnt on k rendra fixe , efpandant d'airin' i 
truffé d BS un pot de terre, y ayant toutesfpis.au- j 
paravantfemé du vitriol, & iceluy vailTeau femply'p 
dé chaBX.foit r’enduit & muny de terre^râire,bien!.j 
tenante,puis lailTé parttdis'iours dans une fonrnai-,'a 
fc de verrier. Cela fait, il l,e,convient ofter,/5c l’ar.,? 
gent retiendra l’airain, lî vous eonfiderés bien ces',ï 
choies , vous ri’y trouveréspeu de gain, car cette.\^ 
praélique furmonte toutes autres qui fc préparent^ 
par feiîiblabk art,faculté & fruit;& ne trouve mau-, 
naisd’en avoir traidfé quelque peu.Or la diligence : , 
dés ingénieux a trouvé cela.à l'exemple d’un f\po" 
•rrca-rc,lequel voulut faite du vermillon ; le trouva . ^ 
très bien tourne en argent.Toutesfois il fera rêdu,;- 
fixe plus ïMrilement, s’il eft fait par l’ar du cynna- .c 
bre,&avec la plus grande partie de fou’phre quinc 
ton tant facile à brufler.Encore. ce fera chofe dele- 
élablc , s’il plait à quelqu’un de tirer vne barbe 
d"argent,du cynabre fixe.Etcela poutres vous faire 
fi vous accommodés en mefme vaifleau.y ayant al- , 
lunié un petit feu delToas, l’argent encore poutveu. 
de fon efprlt,& qui n'ait efptouvé le plomb,&lois 
vpus le verres èffevé corne Bnechevelcure oubar.. 
®®3yant'p,Iufîeurs petits floqaets barbus de forte 
qu il n’y aura rien pins agrcab'e, encore les Chy- 
miftes cherchent & s’efforcent non feulement à rê- 
dre le cynnabre fixe,ains à extraire l’or de l’argent, 
il ne s’en tire S peu que les frais qu’il y convic.a- 
ara employer ne fe puilTent rccompenfer,& y aura 
encor du gain beaucoup, Voicy donc h mani.crc de 
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faite cecÿ. Prenez delà limure de fer bien futti^c, /? 

& la mettez dans un vairtcaudtftiné à fondre, cjui 
foit d’eftoffe fort dure,& le faites.çhaufFet au four 
iufqu’à ce que la matière fe liquefiej en aptes,pte- , 
nez'He boras artificiel,ie dis de celuy duquel ufenc : = 
les Orfèvres pour fondre l’pr.&y épandezaulfi. t 
petit à petit d’arfenic rougc,&apres que vous l’aU; . 
rez épars,iettés y égal poids d’argent,à fjavoir, au- 
tant qu’il y aura de limure , & le purgez parfaiârc* . 
ment. Puis ayantappareillé un autre vaiffeaufort,, , 
& apres que toute l'ordure & fuperfluité de For fe¬ 
ra purgée,vous plongerez vôtre matière dans eaut.. 
de fepatation ,& l’or dévalera en bas au fond du , 
vaiffeau, cela fait vous le recueillerez , &vousofe, . 
bien affeurer que nous n’avons onc trouve cbofe:., 
aucune de pluCeurs plus yraye , ,n,y plus familière, , 
ny auffi plu^daboricufe. Pource donc n’êpargnezi, 
point le travail & bcfongiiés accortement, de peur ', 
que-vous né dêpendiés le temps follement , Seperr-, 
di^^ vôtre poine, 

Dmornhat ie.Hhœhtn ^ dé Pjlko»i^ -- 

S Ve ce grand,& monflteux Python , fait ofté.- 
defon lieu , ce. Python dis ic, qui a unafpeél. 
rorribjc & épouvantable, herilfant des êcail, 
iês fplandiffantés , & menaçant unniêchefdc foni, 
•venin pernicieux,enuitonné dun gran,d..nôbced’e- j 
guillons-le plus effroyable Sr peftilentieux.de tous-;, 
les animaux .que la mere terre à .produitc à quoy ^ 
fâirc.i’àffiette, du lieu aide beaucoup, de force que/ 
^vcfque t«ut depéd de là.Ctt exccrable animal plus-i 
veneneux qu’une vipcte,avec.la force de l’airputre.- 
fié,tire des coups horribles St du .s ■de }6ing,8c apres , 
qu’il aura occis ou dévoré fon ennemy , .qu’il foie,- , 
p.f5gé en gouffres ténébreux,fitoft qu ibcoméceras . 
i^éxeaiï. soypie,peur, que fe rcyeillanc par la foiîSê 
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de la Tafeur,& vomiflant vne haleine peftilencieu» 
fe,il ne tue les affiftans. Parquoy il fera neceffaire 
qu’ictux affiltan» tnueloppenr leurs teftesdans des 
veffics.li cela les peut guaicntit:mais le pins feurfe 
la qu‘ils laiffeiitcombatrc ces guerriers.Ainfi donc 
Pbœhus petitàpetiï auec lavioicBcede fes faget- 
tes dextremenc cardées,cccira ce grand Pychon,& 
le frappetatant en la fin,que fon carquois demeuic- 
ra Ÿuide , & le venin de la belle prodigteufe fera 
efpenJu.Toutcsfois il fera de befoin qu'auee cecy 
ne manque la Clémence du Ciel , ains que par vae 
longue tempefte de pluye,il refraigne la malignité 
du lerpcnt,& en tire & hume rhumeut defitée d’i- 
cclny & l’entretienne, mourant auec vne , grande 
abondance d’humidité. En ceft eftat demeuteta le 
«ombat diC Ibœbus &dc Pithenjpat l’elpace d’vn 
quart de iouinéc,ou peu d’au3iagc,enquoy ie croy 
qu’l! n’y aura point «’inconoetiienc moyennant que 
Phabus rapporte la yifloire, Ainfi dôc les tntrail- 
les du ferpent malin c ftans arrachées,fon ctips gi- 
Pars oecis,8( fon venin confume , le courroux, de 
Phoebys celïcta, i’ü aduieni quccét animal vienne 
à teuiuie,qu’on luy couppe le chemin de Icuet la te 
fte ; bref qu^on combatte fi ¥aJeureüftment,qiic le 
fcrpcnc Ch bataillant i6be tout moit.Et alors Phœ- 
bus V élorieux ayât fou chef atourné de chàppeaex 
de feuilles & de fleurs portera k loyer ou trophée 
de fa viéloite iofigec^Sc le faudra bien donner ga.- 
de de laidagnet aoeç outragea l’enfant lafcif,& ce- 
lijy qui ainfi fciafe pctJuadc d*auoir faiift aflez ^ 
Tourssfois ic ne doute point qu’il n’y en ait aucûs 
qi*e lupiter équitable aimera, fc moofltant enuer* 
"îçfnx Fauorablç & propice.-mais peu en fcrôi trou- 
ïiex digues.Si le leebercbemét 5e d'digéce ou la vî 
aaç:i,é d’er|rû peuuent quelque «irofe jour üresle-. 
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fcns clos a'vn di'cours , ceftuy cy. outre les aa'r^s 
fera dcfcouienaux vrais enfans delà fctence. CT 
ay ie voulu pour cefte fois œ esbatre enchofes grar 
ues & ferieufes. 

Cemme on fourra donner dtaerfes formes au corasl,& 
de tlu/ieurs fru^mens en faire vne feule ptece. 

COuuenc il a<iuieH,t qu on lait plufîeurs aifiqucts 

^ou pendans de cor'ii.,& quelquefois auffi de pe- 
^ife” tablettes ojcmotcW on en foçonne diuerfcs 
fo.ni s & hfiw iufq/cs a en former des YaiiicauS 
& autres cb^es fcmbYables qui fc font par affem- 
bkment, dl forte qfu’elle acquièrent la duretedes 
rots.&nebaW-'a pe.it piis.pource donc nous 
Lonftrerons le raoven de les ptepa et bitn «droit , 
d’autant que plufi«urs en défirent fçaaoti ta^mante- 
ïe,8t fi vous y employez foin di igeat/îaeiits que 

ce corail ne fera guetes difléteRC du matin. Vous 

ferés b oyei dans vn mortier des racluiesjou petic 
morceaux de .les bon corail, : ui fera fort touge^ou 
[ fi mieux vous aimés J vous le feres irtoudre an 
moulin,puisfepalTcrés par vn cnb e , & es qm ne 
pourra palier • ousle rememésaq mortiei &lefe- 
îés piler derechef iufques a ce quM foii réduit en 
vne pcudte bien menue . fi qu a peine ou la piitlfè 
toucLr,& s* nuoie en .*ak. tr pour nettoier toute 
ordure , plongés le dans vue eau compose de fel 
Alchali pour le taire bquefcer,& afin qu il paltc en 
fcumciutpnis eipandez cefte eau d^.s vn couppe 
bien ample,iSc aptes que vous««*«auffi i tics U 
poudre,vous lafiottcrez founem aucc es doigsK 
la méleiez eaillaidemé-.Et^pres quelle leiapolée 
& defcendulau fo< ds,£oalca la . Sc iectant la pte- 
mietecau.nieitez cnomuclk , & fon encore de- 
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rechefagitée 8c remuée aue- les mams,i'Ulquesa ci 

^ l’osdttte s>a ^ “ *2”* 
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aboQdàmmenc efpandae la manicre tara- . 
^ le it.i s en aille tont^de forte quÜL n*cn refte aur 
cune raveur,aptes que vous aurés conneu cela , & 
gnc le fel fera hprsimettes vôtre cas dans un chau- 
dcron.enfcmbleauec cbofes. qui ont grande puif- ! 
fancc de teindre en rouge à. ce que vôtre poudre 
fç puifi? colorer plus.faakraent.comme cynnabre , 
faug de Dragpn,yetmillon,l’henjatite,deholiarme- 
oy,terre rouge,paftel ou graine d’-êcailate , fandal, ', ■ 
lirefil.racines de garence,& autres.Æhofe3,qui puif. 
fent accomplir ce même effet, cela fait, vous ef- 
■pandrez amplement fur cette compofition de ius j 
dcjimonsjlequel auparavant vous aurez préparé & 
p.urgéavecinftrument d’AIcbymiftes . vous fcréss 
cuire toutes ceschofes enfem^e tant que vous ver¬ 
bes qu il y. aura de l'humeur, tournant fouveat Je- 
«tout avec une efpatule , ou une cueiilcre pour les ' 

«îeurlairemenerr;.apres.mettéstoutes ces.chofes 

■dans-an vaiffeau de terre avec refte du ius.afin que-' 

1 aigreur^ iccluy s en aille, faitej.que ce. vaifleau. 
airun coUong & le corps large , & faites-cncorcs • 
^tLilaitpn ori^fiçe QU bouche au milieu,oùi prefque • 
îouchç le.in^ange , lemellant ap refle fortbien, 
apres .cnfouiffes votrepot. dans un fumier , lequel'’ 
tous^nouyelercs, fouvent iuf«jua ce.que l* tout' 
ipit.liquefie^e que, vous poutrés conno ftre par cêt,' 

.argitmentia fçavoir,quand voui-en vertés de iour’ 
en in»r d_ecpnler.onhuile très Wc>, alors- que. 
■vcipesmu rl commencera d’en iettcx.abondamment?' 

ahaiffésce.vaiffean,^ledefcmpü,ias,|t<e.quevou7. 

-en aqies tire -vous k pourres -manier, nyec les" 
jnains, pqurce qu-il.fera. traitable mol nomme’' 
pafte.rnais donnes ordre -qu’aupamvànt .vos-mains,’ 
fpient Qtngtes de lîtfd, ou-de quelquautre graüîk 
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l’èn poupriés ..vdù's arracher , aptes faites faire un 
vaifléau tel que bon vous femblera, ou le façonnés 
inenuf& fotroé avec fcs premiers plarras,expofcs le 
au rayon du Soleil ardent ; toutefois gardes vous , 
qu'il ne foit ofFenfé des.vents & de la poudre : de . 
'peur qu’ils ne faliifent & gaftenc fa fuperficic : ou 
pour plus grande fcureté mis dedans des.fioles,en- 
fouifles le fous-un fumier', lloignauc toufiours de 
l’huile que vocs aurcs mis en referve : & pource- 
qu’il eft de couleur rouge, il luy donnera féblable 
couleur,& petit i petit s’cndutciffant, il reprendra 
fa première forme , & aura fon même fon. Cela , 
fair,vous luy.donnerés rêplendeur, en le poli.flant 
Si bruniflânt legeremeuc & ainli vous Je reftituerés- 
en fanaïfvç & peculicreforme;ÿ en cette manière.., 

reflahllr plv[ieu>-s ferles rompues en. rne,, 
fipp tn formcrvne feule globes. 

Ch A P. XV,. ' 

■^©n moindre diligence doit on ,empl6Yer, és-. 
■^^perles qri’ên autre chofes , pource prinçipa'e-- 
ment qrCelles foient aimées & defirées des daihes,i 
pour cflrc ioyaui.Q’êmerveillablc grandeur,exquife : 
& prccieufe.,val.eac,& comme ,glpb.es[p,efans demy.', 
onceJelles.pottcEt:enleurs.cols pouror.nemésexT . 
ceflifs & .delices‘& allcchemens d'amour, afin doneç 
qu’accompliffons l’inllitution,de. nôtre deffain,prc., 
mierement afin qui elles ne foient ma.cu' cesd’aucurs 
nés foiiiUeute,yaus les pourrés faire çlair.es & re*-, 
^fplendiffantes , en .cette raanieic,uiettçz le dedans-, 
.«hfacbtet aveepoudte.d’efmeril de pierre poirce S£. 
■4los de Seçhe,& avec eaH,maniez.fort .cela av.ecleSv 
mains iufques à ce que vous les aperceviez bien, 
.iaï'g<Sv-&;f^Jüï.?}SSla.çjfpc«U4fausslesiiilieici)-eSj 
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puis les reduifez en pou‘le,comme ja nous auons 
dic,& les faites liquelier & difloudte ou en ius dcii 
mons:ou Icsac comniodant au col d’vn vailî'eau de 
terre pat i’ct'pace dNn tour entier,tendez les tr.i- 
tables & maniables pat force d«eau fort bonne & nô 
Yulgaite.ERcoresfcra il meliicùr derenfoiiyr tous 
vn fura.xrjiccluy renouucllant de cinq en cinq iout 
iufq'i’à ce qre vous voyez vos perles liquéfiée»,St 
ie ne (Çay quelle grailfc op hui e ragèt fur la fupet 
ficieiSi alors di igemnicnt vous tirerez voflie con - 
polition,ou parla bouche du va.ffeau,ou auec vue 
cueillerc d’argent. Apres prenez celle poudre rr- 
mollle qui leirllera dedans , la la maniant comme 
pafle,icduilcx, la en peti ts globes , ou la formez 
tomme poires tondes ou perles.-& fi vous cogncif* 
fez que volite art ne rcfponde à voftrc inter.tion, 
appaicilicz vous des mot les d’argent, ou d’autre 
rnetall dnté.Et fi vous les vouiez pcrcer,percez les 
auec foyede pouiceau>oa v-eaiguille d’algent, les 
oignant louiiouisde rhuik que vous aurez tirée ît 
nus en relcrue. Cela cftant lait,pendez ksdedans 
va vaiifeau de Vçrte allez ccnuré,lcq.Jel boucherez 
& exjofeicz an Soleil par quelque peu de iours, 
pour les faire leichqittoutrsfois dû. e» vousgr rde 
qu’elles ne touchent ks collez du vailleau en façon 
quelconque, gardez ks dcl’ii.iute de la poudre, 
éu vent & nu;lance d’autre inconuenient, de peur 
qu’elles ne s'obfcuiciflcnt ou (ouiikrt.Sc vousren¬ 
dent vne perle fnietee à diueifcs mac^destOr âpre* 
que vous auïts veu qu’elles feront deuenues durcs> 
TOUS ferez vne pâlie de farine de müLtt & d'orgc 
b'en bukttée & peflrie,! omme fi l’on en vouloit 
faire du pain,& cnueloppés vo» pcil sdedâs,p'. islc 
mettes cuite dans vn four. Ou vrayement hiilk's 
les à manger à des f i|eons qui a^ent cfoieurj ÿi 
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purgé leur entrailles, ou foienc à icun:& pottapres 
qu'ils auront englotict , lailfez. les quelque peu 
rcpofcr,piiis le tirez de lents venues, ou en tuant 
les P geonsjoj les arrachant de leurs corps pat va 
filet reliant en dehors,auquel aurez attaché Icfdi- 
tes pcrles.Aptes faites les cncotes auec laiél de fi. 
gués, & vous aurez vne fort belle & piecieufe per. 
le. Mais s’il vous plaift autiement.apres que vous 
aurez fait dili'oudte voflre tnatiere en iusdelinions 
ou eau fort,vous la lauerez en Lcllc eau claire . ou 
dillillée,ayant auparauant bienlaué vos mains,afin 
qu’elles ne s’cnotdife , ou ne paltilTe & peide fon 
lulhe en la mauiant’.Sc ainir vous raccoulirciet,ou 
endu tez auec laiâ de figues,eau de Itmaces difti - 
lée,en vu bain boüiilantjS: aubins on blancs d’oeufs 
puis la percerez , & la ferez feichcr,la lauant tou- 
jours nicflanc en eau argentée. Ot ferez vous 
l’eau d’argent en celte maniéré: Mettez dilloudte 
d’argent purgé en eau forte ,:faite$,, qu’à petit feu 
l'eau s’en V01 fe & fc diminue iufqu’au tiers, puis 
foudain ollez vollte vaill'eau de dcllus le feu, le le 
laiHez lepcfci. Apres veus le laiflére» denuiét au 
fetain iufque à tant que la matière le congèle ,& 
VOIS tiouuercz élire argent ayant forme d’vne 
pienede crylla!.lequel vous laucrcz bien adroit en 
eau de fcniaint, à ce qu’it apiaioilfc cncote plus 
clan. Cela fait veus poferez ces petites pierres 
chryllallines dedans vn vailfeau,ou fiole de verctSc 
i’enlüoirc* dans vn fumier bien pourry pour les 
difiaudie,pu!S mettez dedans vos perles artificiel¬ 
les & les laifferez là quelque petite efpace de têps, 

' & par ce moyë vous ttauuercz vos perles luUances 
1^ décorées d'vn luftre argentin. Encoicsy ail vtr 
autre art'fice, pat lequel les taches s'cfiacent des 
y.iiionsj& sfetic gJiiûturs i%b ay vouüéïae fS-w» 
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üjue qui eft facillè & fore excellente. Au mois< 3 e' .'^ 
May cueilles la rofée que vous trouvCrés efpatfé ;' 
lur leslai£tucs& plongés vos perles dedans,& les';: 
lâiflestrenipcrl’efpaçed'un iour, puis frottés les L 
bien & les pollüTésiSr voSperlcs deviendront fort ? 
reluifan.tes & necroy que cclaait cfté trouvé fans ' 
raifon d’autant quellesnaiffent de rofée , car en ' 
un certain temps de l’an , les couches defireufes de.; 
concevoir ont foifSe convoitent la rofée , comme 
leur raary,& par l’cxtreme defir d’icelle,s’étrebaail, ' 
lens:&alors que principalement les rofées de Lu- ^ 
ne tombentparun certain baallemcnt elles bument 
rhumeut delîtce;& parce moyen elles conçoivent' 
& deviennent greffes,engendrent,& font des perles,' 
de couleur de la greffe t u humeur reccu:car fî elle ' 
eft pure,les pierres blanchiront:mals (Selle.eft trou¬ 
ble elles le montreront.paflcs ou tougeaftres,ll y a^^ 
aucunes qui font des fauffes perles en cettcnianiere,,'’ 
ils prennent des yeux de pqiffons bien nettoyés,&' 
les laiffenc tremper en vinaigre fort, iufqu"â ce.l 
qu’ils s'amoliffeut , & d’iceux-forment des perles,!, 
lerquelks ils laiffent. devenir dures: niais ellèsre-' 
tiennent toufiours une pafleur blaffardé & laiigou-lf ' 
reufeiorainfi comme nous avons difeburu , vous! 
auiésdes vnions ou perles excelléntes-en blàn--’^ 
cheur,luftre,graHdeur,rondeur & poix. ’ 

eper^tîom dé enflai ^ die verreidt/ciuth m/f é 
fert pour falfifier les pierres precitufes^^ 

AT.-. XY.Il 'i. 

I^Aintenant il nous-convient- toucher des eom- 
**^^pofitionsdes,pâcrrcsprecieufes , eji quoy laa-l 
gtaacknjCtffpetit«iaçjaLLoùfe, 
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.éit.l?Iiçe[faliace aucune de plus grand gaincn-tou* 
te la vie dé l’hoiîinie,& tant la ctinvoitife de l’ar¬ 
gent a gai gne fur rcfpric de l’homme, &tant,en- 
flammé du deiïr dcfmefuré,que ceux qui font pro- 
felEon de.fe copnoiftre en pîerrerie,à peine ont ils 
peu efehapper fans en eftre dcceusrcaril y en a au¬ 
cuns qui compofcnt ces pierres avec verre ou cry- 
flal& autres chofes.par une prérogative fi accbrte. 
& ccnte , qu’elles feinblcntnarureljes. Quant à ce, 
fait , fuis délibéré de déclarer quelles chofes oa 
pourra cnfuivrc toutesfois maintenant nous traite-, 
ions premièrement des choies qui y font accefiai- 
xes,& preraicrement nous enlcignerons. 

Camme onfoarra faire' fondre U Cryflal. 

|~\E fait le défit de la liqùefadion ne portera pe¬ 
tit empefchement à aucuns , parce .qu'il ne - 
pourront former ce qu’ils défirent toutefois vous • 
entteprenés cette cEuvre, faites ainfî. Broyés bien ' 
voftre ctyftal, & tedHit en poudre bien fubtileipaf- 
fés lepir un crible bien délié , puis avec la moitié 
du fel de tartre,&dhns l’eau vous en fotmerés de ■ 
petits globles comme perles, 5c lespoferés dans un 
pot de terre cru qui foit fort & iceluy mettes dans 
un four ardant,.& le ferez demeurer tout rouge de 
cha'cur la longueur dune nuiél , toutesfois taites , 
qu’il nefe liq-acfiepoint pour iors.ains apres/faites , 
le liquéfier en un vaiffeau commode donnant pr- 
■dre qu’il nyr ait la moindre macule ou ordure du 
tnondeicar s’il eft fouillé de la moindre itnraondi-' 
ccqui-foit il fera blafmé& la fraude fe defeouvrira, 
qu’il foitdonc re u fiant d'un lulite no •ofFensé,& fi ; 
vous yaiou.ftei quelque peu de ici, il fe liquéfié a 
plulloÆ, .Qt le fel vousala efté deçouvert.^ eu • s 
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feigne. Il en a aucun qui fonc couftumieis de pré¬ 
parer auireinent le ctyllal pour le faire liquéfier,& 
Toyés en ty la maniéré , qui eft de faiû.plus con- 
uenable à œuate.lls ptennenr une grande cueillere 
de fer,& la garniffent de terre gra%;& ayans froif- 
fé en pièces le Cryftalj& pbfé dans icelles , iis la 
mettent fur le feu iulques à ce qu'elles s’efeauffent 
à bon efcient,puis l’eftaignent avec huile de tartre 
& renouvellent cela plufieurs fois, puis broyent en 
an mortier de bronfe à ce que cette poudre fc fon¬ 
de plus aifement, 

Tour]'mre un verre art'i^cielpourfttlfifier Its- 
pierres precedentes, 

■jCeluy aucuns appellent d’aubins ou blancs d’oeufsi 
*les autres le compofent du (ablon d’aucuns fleu- 
ues.'des cendres d’aucunes herbes-.mais vousferês 
en cette manière. Vou^ prendrès plufieurs ai).bir.s 
d’œuf : d’iccur vous empUrès une vcflic, laquelle 
en apres vouftaettres dedans un pot de terre plein 
d'eau bouillante , & lailTerés cuire longuement. 
Cela fait, vous l’oftcrés&la ferés feicher en lieu 
qui ne foit point poudreux , pource que l’ouvrage 
eft mefprifé quand il ne reluit point, & ainfi cette 
matière t’édurcira.de forte qu’elle acquerra la dune 
du vctrc;mais fi vousvoulés rendre voftre matière 
colorée , faites la bouillit dans eau colorée : & fi 
vous defircs la couleur de Topafe faites la bouil¬ 
lir en eau dans laquelle on aura difloult & liquéfie 
dufafran •' (i vous fouhaités celle d'un rubis ou ef- 
catboucle,faites la boiiiilir en eau ou auront bouil¬ 
li des raclures de brefil : & ainfi vous la teindrez 
d'autres couleurs telles qu'il vous plaira.Toutefois 
fi Yoftre matière ne pefe autant <^ue le verre og 
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comme les pierres precieufes:mcflés y des couleurs 
pefantcs comme cyniiabre non leger , à cjufe de 
l’argçnt vif qui abonde en iceluy,& ainfi vous pour¬ 
rez imiter le podx du verre,non toutefois avec une 
durcè fi tobufte, qu’il puifle fc deffendre contre le 
burift.ac refufer d’eftre racle par la lime. 

Comme en f eut falffitr les pierres preeieufes trt 
diverfes maniérés. 

Cbap. XVII. 

A vant que d’afligner à chacune cfpcee de pier¬ 
res preeieufes fa compofitiou, il nous à femblè 
conuenabTc de appofer aucunes cfpeticnccs d icel¬ 
les,à ce que chacun puiffe comprendre ce qui ferc 
à les farder ou falfifiet:car par la méthode particu¬ 
lière d’aucunesd’icellcs.fc pourront connoiftre les 
autres, & en pourra on ufet en l’opciation de tou¬ 
tes pour cfproHuer l’artifice dénaturé; & première 
d’icelles qui s’offre cft la iacinte, cette cyLàla ve- 
ritèjne fera trop efloignéc de la vérité, & fera de 
bcloin d’en avoir touiiours fonuenance, mettes du 
plomb dans un pot de terre dur,& le pofés dans un 
fourneau de verrier,& ly laifTcs feiourner par l’ef- 
pace d’un mois & demi & en cette maniéré vous 
aurés un artifice qui imitera le verte,& la couleur 
de la lacynthe naturclleidont vous fercs très ailes 
& ne fe pourra counoiUre un artificielle,& cettecy 
fera tenue pour la première de toutes Itt autres, 
Mais fi vous délités auoir, 

Les rubis,ou efcarhcuele, 

P our vous rccreet par manière de paffe temps fl 
vous, le pouués faite ainfi , toutefois il fa«t 
çftrc hié aduisèjcarcefteforte dcpierreriçellaifçcà 
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froifler & fe rompt & brife en pièces fort aifé-, 
rnent.Or,pour ce faire vaus prendrez d'orpiment,, 
bien bri^ é.Sc Je mettrez dans une fiole ronde,pu s' 
l’cxpoferez feu.Sr aucpl .d’iceluy vo’ trouverès, 
des Rubits trefbeaux, & hauts en couleur, & qui , 
reprefenteront vn luftte naif d’èfcarlate , ieetant 
d’eux raerme rayons fort refplar.difians. Ainû aulfi 
vous imiterc?^ . 


V Ambre. 

T^Ettez du maftic liqucfié^& pafle pat l’eftamme 
■^Y-^dans vn pot de. terre afin qu il fe purifie de fcj 
•ordures , & qu’il app.aroifle plus reluifant en apres 
iv.ous. prendrez vu peu de racines de Curcam & , 
tneflez avec voftre matière , puis foimez les cho- 
fes qu’il vous plaira, encore fe fera ii,f l’on met de 
tartre ou lie de vin blanc crée , avec de ctyftal li ■ 
qae£c,;& qu’on le mette dausun-vaiffeau.qui ait la,^ 
gueu'.eenduite & bien üourchée,& qu’on le tienne 
au feu par l’efpace d’un tour naturel. 


Pour faire les pierres precieufes artifcielles. 

pRemierement on brunit ieCbriftal, le beri! , & 
autres pierres de plus vile eftoffea la roue & les 
ayant bien façonnées en quarté on leur engrave . 
eue tortue qu'ou veut. En apres on appareide la . 
teinaure , & fi on veutavoir une cfmeraude , on la 
cofprede yetd de gris; fi un ruby.auec cynnabre 
ou brefij.-fî un faphiravec azur:& iî fon convoité 
une Chrifolite.avec Oarpiment, encremellé d’or. Et 
pour n’obfcurcir ou chafl'ei la clarté il conviendra 
ajouUer (jgj larrnes de Maftic , onde 2onime>puis' 
des pierres olparfes ça & là Xur nue lame , poferfur 
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petit feu : & deviendront per ce moyen iointes & 
vnics comme colle, &a>nfi fermernent elless’in- 
cor; orent,fi quelles jie fepcuuéc feparer & fi d’a¬ 
venture elles deviennent trop rouges mettez y de. 
l’eau,mais fi elles apparoiffent trop blafphatdes,ad- 
iouftez y de la couleur , car cela profitera à l’orne¬ 
ment & embellifleute.Au delfous de la pierre l’oa 
accommode vne fueille quarrée : & apres que la- 
■ pierre eft cnehaffée en l’anneaii,fi les coins ou extre 
mitez d’icclle qui toucheront l^enchafleure ou cabo. 
ehon ne fone naïvement colorez, alors fera conneu 
qu’elles feront faulTes , & p.lufieurs.etv.apercevroBC 
le fard:& par la diverfexouleur de c’eft artifice* éfl ' 
merveilleufemenc diverfifié le teind de-lapietre. 

Peur trmifortner vn Saphir i » Diamant. 

p Renez vn Saphir pafle & blaffard , de forte qu*ïl 
^ retire prcfque tout furie blanc;& rencerrezdans 
limute de fer , & dans un vaifleau propice à fondre, 

& apres que par U force d un feu véhément il fêta 
très bien efchauffé,dc peur qu’il ne le fonde, vifitez 
Ic fouvent.à celle fin qu’i l ise demeure fur le feu 
plus qu’il n’appa:rtient,& apres que vous aurez con- 
neu qu’il aura receu beaucoup de couleur & cttia 
^prunté beaucoup de l'aimant,oftezlc,&J’appliquez ' 
a voftte ïfage. Mais fi vous ayez défît d’a.yoir. 

Vnepien-e precieufe nommée Sarilomt,j:ti Sardoinep 
éed* autans Camay eu,.^ui fait blanehe , ou vne 
autre pierre pui L'imite, “ • ' ;• 

P^Etenez cette maniéré. Faites broyer plufîeurs 
couches^ou colliques, ic dis de ces.petites dêf^ 
quelles les femmes f3r(^t leurs faces,&,les pollif- ' 
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fcQC pour lescmbîlliï & les expofés dafls ms Jeli- 

mon bienpur<ré , puis les enfouiffez fous ua k- 

iflier,& UilTez 11 pat l’efpaee de dix muts. Cela 

fait ftayat bien lavé ce mélangé vous.le broyeres 
avec un marbre de Porphyre, & y W^er” telle 
fiffure qne vous voudrez,puis les lailTerez fcieher, 
& pourrez mettre cette pierre en ua anneau a vo¬ 
tre plailîr, 

n'Mcmes emf 000ns de pierres precieufes. 

M Aintenant encotes délibérons nous d adiouftet 
quelques compofitions de pierres prcooulss» 
telle qu'on façonne & compofe en plufieurs en¬ 
droits,fi[davanturc]vous veniez à en avoir attaire. 
Et premièrement nous enfeignerons. 

Comme en peut faire vn Diamant. 

P Remicrement vous prédrez de tres-bo Cryftal,K 
iceluy posé dans un pot de terre v-ous mettrez 
en une fournaife du verrier,StTy laifferes par 1 ef- 
paced'une nuit .aptes eftaignés le,pile & broyé 
bien menu,meflé le avec fel de tartre,puis avéc eau, 
formés en de petites pilules -, apres l’efpacc d une 
nuit faites le demeurer en un feu très ardant _iul- 
qu a rougir,fans toutesfois le laiffer fondre, puis le 
retiré,&pofé dans nn autre vailfeau, qm foit plus 
rebelle au .feu;dans laquelle laifferés féioutner pat 
deux iours:& vousautés vn très beau & bon Uia- 
mant, & par ce mefme moyen vous poutres 
Faire "vne Efmerattde. 

A Sçavoir fi vous l’appareillés avec femblabic 
ouvrage.prenés de très bon airain , & 
brufler par trois iouts en la fournaife.rougiUant de 
la vehemente chaleur du feu , apres oftés le & 
broyés bien en un mortier .puis le pâlies. Cela ex- 
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pedîc mettés le dans un autre vaiireaü& l'cxpofé* 
derechef au feu,toutefois à plus petit, & l’y laiffés 
par quatre iours avec le double de ce fablon duquel 
on fait le Terre.pnis dedâs un vailTeau dur foit mis 
en un feu plus lét,pat l’intervalle de la moitié d’un 
iour,& vous ttouverés une Efmeraude très belle,& 
agréable à yoir, de forte que par fa gentillefle elle 
donnera grand plailîr à l'oeil , encor avec non dif- 
fcmblablc artifice fe peut 

Faire le Saphir, 

P T facile eft la tebturc de cette pierre, prene's de 
■•^la poudre de verre , & la méfiés avec la moitié 
de cette terre afurée, que les potiers appellent 
2afa,puis mettent ce meflange,eftuyé dans un vaif- 
feau fort,en la fournaifc,& l’y laiffés repofer trois 
iours,& ainû il fc par fera. Mais 

four faire cette efpece d'Efearhuele, quemus ap~ 
pelions tiuiys , ^ ertcores d'autres pierres plus 
obfcures que uout ntmmorts Gtenat. 

■^Oos* le pouvons faire en csjK| forte, & h^y don 
'netonsuii luftre purpurin,eu^t5s que par tou¬ 
tes les parties intérieures d'iceluy , il patoiffè haut 
en couleur 3c diapré d’un teinét efcarlatin ; & tant 
plus pur & délicat nous le ferons,& tant mieux gar¬ 
dera il fa fpléd'eur vive fans eftre offenfée.ot voicy 
donc la wanierciNous mettons du Cryflial dans un 
vaiffeaufort propice à foudtç,& l’expofonsau feu 
pour le faire liquéfier y ajouftant un peu de ver¬ 
millon , & le laiffons feioutner l’efpaced’ua iour. 
Le iour,enfuiv.int Bousroftos& le’laiffons refroi¬ 
dir, aptes cela nous le broyons bien adroit dans un 
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^nrrier & le palTons par le crible,pttîs adiouftant 
Tp d4ti4«'-né'„ousIeprefenron.de. 
au L,& quand ileft liquifié.nous y adioucons de 

floùveau vn peu de cctre poudre,en apr« on 

de l’eftain fondu par trs« .ours au 

cefte efcntne iaune qui fera fonie. par deüns a ce 

nue cette fuperHuite ne nage plus deflas:& par I et- 

Mced’vn iour naturel onde retaue & 

fe,fans celTcr.iufqu'acc qnlil foir tefrordy : & eu 

certemaniére tous deviendront colorez , plus eu 

moins,comme il vous plaira. 


Peur ecmpôfervne Tapute, 


■nRenez del’Atene ou gravier tel quenous avons 
i iapatcy devant dit , avec lequel vous meflete^ 
ouaH-e^fois autant d’eflain bruflé. puis le tout polê 
dans vn pot de terre fort dutjVpus mettrez 


dans vn pot de terre roii. _ 

petit feu fans ccHe l’efpace d vn lout entier. Car 

l’atcnc fe fond aifement Mais. . 


La CT'jfolite, 


S E fera en cette manière : ayez du Cry ftal fondu 
& mettez dedans fix fois autant ou d’avantage 
d^excrement ou fuperfluité de fer St accqtumqdettz' 
Je tour dedans vil vaiffeaii bien fortïSt qüi s’eridur- 
cifle au feu,& par i.’efpacè de trois'iours le tenez en 

la-fornaife aidente.Encore peut ou. 


Pour former c, 


• eïpece d’pfmerattde qui s’afpeSe 
Prefim, ^ ' 


QI 


|Ve î’ontfafle liquéfier du cryftal auquel ad- 
4ouaetcz la douzième partie de fer, & deu* 
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foLs autant d’aitain calciné j & par refpace d’rn 
iour naturel,mcflez cette mrtiere^ eipoiée au feu, 
auec me verge de fet,voire tansintermidîon:& ce 
meflange demendrafcmblablc à vue cfmeraude , 5c 
fi vous voulez la pierre de couleur moins kaute 
& plus blâfFarâe , mettez y la fixiefmc partie de 
plomb 5: d’eftain calciné. Apres meflez-bien cc'a, 
& l’agites fort,puis le kiflezpat vniout naturel au 
feu : puis incontinent que vollre vaifleru au a elle 
oftc,& fera refioidy, il vous donnera l’Efmeraudc 
dicte ï’iafius. 

: £« cette mamere auffi , vom ferez, la 
Cajjîdoine. 

/^Vand vous mettrez du criftal pour liqulfier, 
V^adiouftez y vn peu d’argent calcine' • & le 
mçflcz bien , & le lailTés feiourner par vn iour 
ent er dans la foumaife , 5cvne partie ch l’argenc 
autaçfté incorporé fera teluyfantej Sc l’autre de- 
méurera vn peu obfcure. Mais. 

four former la Tnrquoîfe, 

Q Vlconquele defirera,doit faire ainfi : lettez 
dans ctyftaniquifié , vn peu de cette terre de 
laquelle nous auops prié en traittant du Saphir,5c 
méfiés'le rouit fort, bien avec voe verge de fer,iuf- 
qdes à ce que tdut foit embuj& pat l’efpacc d’vn 
ioiir laifiez le repoferen cette forte. Et aptes ad- 
iouftes. pareil, ppids d'argent calciné,5t le laifie* 
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Pour faire que la j terre qu'oa appelle îmalm, 
blanche. 

M Eflez de la cendre de plomb avec le double 
de poudre de Chry.ftal, & le tout mcQe re- 
duifez le en petites globes comme pilules i &par 
l’efpace d'une nuit mettez le dedans un vaiflcau 
fut petit feu.-toutefois donnez vous garde que la 
choCe ne s’attache au vaiffcau,& méfiés bien tout 
cela avec une fpauile de fer, puis accroiffez le feu 

de la liquefaa:ion,& cela que vous defîrésadvien- ■ 

dra. Toutefois fi vouj voulés que d’une part elle 
blanchiffe,& rcluife & l*autre;Fovmés ladite terre 
y méfiant le doub'le de verre,avec eau des p' lottes 
comme deffustSc par la longueur d’une nuit, fai¬ 
tes la fondre au feu dans un vaiffeau commode 
remuant fouuentauec une verge de fer : & en 
cette façon vous aurez le Smalcus clair & tran- 
fparent d un cofté & de l’autre fen fi petit globe] 
OU en aucune partie blanc & blaffard:Mai5 u vous 
le voulésavoirverd,comme celuy avec lequel l’en 

enduit & peina on les murailles , apres que vous 
l’aurez fait devenir blanc,meflez le avec terre azu¬ 
rée,& le faites fondre , remuant fans ceflè iceluy 
auec une verge de fer l’epace d’vne nuit, & vous 
l’aurez. , ^ , , 

Pat l’excmp’e des chofes precedentes,vous pour¬ 
rez de voftte mefme indufirie ou intention faire 
les autres pierres , comme 6 vous convoitics va 
iafpe,par la poudre de vielles tuilles Sc fi vous le 
fouhaittez blanc,avec chaux _& plaftrc. 

Toutesfois s’il advient que toutes ou aucunes 
de ces pierres fuflenc blaffardes & langoureulês 
en couleur, &rcfplandiffantcs moinsqu’ün’af- 
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fier , ou que leur luftre foit obfcurey de quelque 
nuée , i/ fera bon quelles foieht pourveucs dcpju- 
fleurs coings,lefqsels on frappera & efchantillon- 
nera on,à ce que la couleur obfcure firnubileufe pa^ 
la repercufîon des anglets foit excitée, & fe retrail. 
lardife, donnant unlufttc plus naïf. Voila donc ce 
que nous avons trouué bon de traitter des chofes 
appartenâtà l’Art d'alchiniic,pour le fait de la fal- 
fification des pierres precicufes-maintcnant i] refte 
que nous traittions des miroirs, & des graueures 
des pierres preeieufes, ce que délibérons faite ait 
livre fuivant. 


f du trotflefme Livre, 



PREFACE. 

s VR L E 

O^VATRIEME LIVRE 

A Z« véritéî’eflimeray moir fuffîfamntët 
aceomply mon deffeinfi , four le der» 
mer , o» la bonne bouche comme on ditÿe dif- 
cours nucHties experiences Catopiquestcar co- ' 
me ie euide tay njfez. traité celles qui appar¬ 
tiennent à 1 ‘Alchimie,^ que d'icelle, plùfieurs 
eommtncemens peuuent apparoir •, voire aux 
plus rudeSiComme maintenant le lieu femblele 
requérir. Or y a il vne partie àe Geomettrie, 
^u'on appelle Verfpeéliue, laquelle appartient^, 
aux)yeHx, & laquelle opéréplufieurs merûeil- 
leufes expériences,fi qu'ores elle vous fera voir 
tn dehors vne effigie,& tantofi ne vousprefen- 
tera chofie aucune, & d'ailleurs bigearrement 
vous tranjporter a fis ejfets,en vous format dî¬ 
ner fis image s,Semblablement auffifi on vient 
à regarder un miroir eu plus droit ou plus de 
trauers,lesfigures rtprtfentees vous fimblerât 
auoir la tefle Contre bas , ^ les pieds contre- 
mont, & plnfieurs autres chofis vous apparoi- 
Bront,lefquellesfi déduiront cy apres plus am¬ 
plement , toutesfois retenez cecy , que(i vous 
voulez opérer quelque diutrfité,laijfez à purt 
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lâ'^k'tfè plaine , tcuiours vous verrez, la, 
chofe diue>fe àfi vraj, O^de rendre raifon 
de la caufe de ces effets,il ne me feml>le conhe~ 
na,bie,attendu qu‘a.plaîn,lafcience mefme y 
fftüfatisàotnEl auffiqttepïufieHrs en ont traité 
lefqueilts ( fi dtjirez d'aucun, il conuier dra 
que U perfome çurieufe aye recours auec 
ceuure d'Archimedes èyractfin ,l'Optiqi-e 
OH trahté de perfipeEîiue -, CT la Catopü- 
que à’EucUdes Ttelsmée, Vhcliio, ©" les au¬ 
tres Autheurs qui ont difcouru ces matières, 
defjuels nous recueil lirons plufteurs e.rperien- 
rieheestacioufians encore plujieurs chofe s que 
t' y depuis excogité, d ce que de là chacun 
puiffe les accroiftre i. fques à vne infinité,com¬ 
me il advient en tomes expériences Finale- 
Mertt nofite inretion efî de traitter comme on 
aoitfo mer les'miroirs , & polir iceux:& dé¬ 
duire cela le mieux que nous pourrons Or 
apres 'apparition des miroirs ,à ce qu'il me 
Jim^ble,qH‘ayons ohmis quelque chr/e'en nofire 
hiffiire , nous parierons des Uaffons Phifiques 
ou^s ch fies qui fe-portent pendues au coi , 
des ioyaHx^rfiterres pretieu/es , des figures 
qu’on peut emi raindre eirieeite's,^ de la ver¬ 
tu d'icelles-AéAs à fin que nous n'cnnutos les 
eforits des Letleursypar trop grande prolixi- 
ts,Ufiera,meillour d'm commencer le difcoms-- 
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P E L A M A G I E 

natvrelle. 

Comme de ioar en pourra voir 
les Efîoillej. 

C H A P, ' I. 

L n’y a pexpnne [comine ie cuide] qui ne 
fçache qu’une petite lumière approchée 
d’une plus grande & viue clarté pcrdfafpJen- 
deur: qu’ainfî nefoitjlî youj prefentez une tor. 
che allumée aux rayons du Soleil luifant , la lu¬ 
mière d'iccllc fera diflipée^ & s’obfcurcira. Ainfi 
en aduient il des Aftres,cat de iour elles font ca¬ 
chées par la trop grande fplcndeur du foleil c5- 
bien qu’ils reluirent égallement de nuit & deiour 
donc afin que nous les puiffions Toirretenôs cette 
praéliquCjCn un grand iour,que le foleil s’obfcur- 
Cit parrecJypfe.de forte que les yeux nefôt point 
oftufquez,ny olFcnfez delalumiere d’iceluy , le 
ciel pareittout fetné & emperlé d’êcoilles,cc que 
Thiicidide àlaiffc par êcritA auflâ efl apparu fou 
venrefois en noflre âge,& non feulemét nos yeux 
s obfcurciflent pat une lueur vehcmente,ains font 
gnêvenie't offenfés.cômeonJit des foldats de Xe- 
nopho,&de Denystyrâ de Sicile,qui faifoitaveu, 
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gîer les pauvres ptifôniers en les tirât d’une prifô 
tore tenebrcufejp'uis les expofant a une très replê. 
diifante lumière , car d autant que la prunelle, de 
l’ccii ne peut relîlter au Soleüjiiy le peut fouffrir, 
incontinent ellcdeuient hebetéç & s'êpàrd de for¬ 
te que ceux qui y,oudront regarder quelque chofe 
retient leurs loiitciis de Icuis mains , ou d’autre 
chofe. Commençons donc , & düons comme ce- 
luy qui les déliré voir le pourra faire,ainfi qu'en- 
fcigociu Galien & Pailiponustll conuient que ce- 
luy qui cil fi Curieux , dcfcendc dedans un puits 
bien profond,ou autre lieu fcmblabie à iceluy ,-à 
ce que par les tcnebrts,& long intervalle &diftan- 
ce il pu lté- voir le Ciel ferain , & non voilé de 
nuages,à ce auliî que fans fermer les yeux, ou les 
cligner s’il elt poliible,clairement il puifle voir les 
Aftres reluifans ; car les grands tenebres qui font 
leans,en guife d’une nuift untflent & çonferuée la 
veuë,& la fouffrent tftre diffipée par la clarté qui 
vient & s’êpand d’en haut. Toutçfois vous n’el- 
proverez point cecy lors que le foleil occupera le 
poinâ: de Midy, car vous ferlez empefehé d'une 
trop grande lumière & plus vous dcfcendiésbas 
plus clairement & plutôt vous verres: & fi moins 
profondément, plus obfcurcmcnt Sc-plus tard. En 
cette maniéré une perfonne dcualée dans un autre 
fort obfcur & profond, verra la lueur d une chan- 
delle allutnée,cncore qu’elle foit prefentée au fo- 
Icil ce qui toutefois n’adviendra pas au rencôtre 
foudain d’une très tcfplandiflante lumiete:pourcc 
que la lueur de la chandelle fera empefebée par 
celle du foleil qui efl: plus grand,quantà cette ex. 
perience, i’ay leu & entendu pluficurs pêrlonncj 
de grande aathorité auoir efté tellement deceug 
Sc abufez , que fi de iour ils ne peuvent voir les 
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eftoilles.lts s’effajéc à les contépler.auec fembla* 
blé anifîce.IlsploHgct vn nirioit dedans l'eau en-' 
plein mid)',& alors croyent-& monftrét qu'ils vo- 
yent les aftres fichez au cicl.patce que Icsrayôs’' 
perpendiculaires du Soleil,frappas lafuperficiede 
l'eau,frappent obliquement le niiroir,& de cefte 
fupcrficié le reuerbetent aux ycuideceluy qui 
le regarde,& luy reprefeutent la figure du Soleil; 
•faisles,rayons , Ic/'qucls obliquement f/appent ■ 
l’eau,refrappez de là Tiennent à ferir le miroir & ' 
la yeae^fiqu’il apparoiftra de cefte mefme figure 
ou jnoindre pour la rcuerbeiaiiô du milicqplus 
efpaisrau moyê dequoy il tous feraauis que vous 
verrez vue cftoille qui fuiura le cours du Soleil 
laquelle fc peut voir clairement en la fciencc 
optjque.De la vient que plufieurs péfenr que c’eft 
/ftte foit Mercure,attendu qu’ils s’efloignent peu 
du corps du Soleil,& d’autant qu^ils le voyêt tou. 
jours talonnerfafuitteJl yena d’au r.s qui efti- 
met que ce foit l’Aftre de la Canicule,&lc vont 
voir ésiours d’Efté.Que fi tous adioi ftcz moins 
de fôy à la demoniitaEiQü, ains’croyez pifitôt à ' 
l’efpcriencc &à la raifon cherchez fon interualle 
en l’Equinoxe, & vous n’y t.'ouveriz toujours 
même diftanctjli qu’orcs l’cftoille vous pjtoiftra 
plus loingtain;, & tan.ôt plus approchée:c.:r le 
miroir ne m^nltrc^a pas toujours une diftancc 
égak.fî vous le metrez toujours eu même manie, 
re,toutefois le ne n'c peint q.’en i eue façon on 
ne j'U lie voiler foi vil pius ubreaienc quand il fc 
leveia & le couceHr3,ainsâuffi l-.* peine merid o- 
nal d’icel y,Si avec plus grande fac Jité'. Dav.n- 
tagc.lc poürro’ t TO:i Ls Eclyple;,& dtfauis des 
deux luminaires,parce qu’étant nos yeux tiebiles 
nous ce pouTons louffrir la fpléJeur du folei;;ac 
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& pourrez faire ceft efpcrience avec un dtaf noir 
eu une feuille depapierayantunperit pertuis. 

Comme eu tenehres voa-s pourrez voir auec leurè 
frepres couleurs lis-ehofts qui pur dehors font 
frappée àu Soleil. 

CH AP. ir. 

CI donc quelqu’un à defirde ■voit cela- , il faut 
^q'u’il ferme toutes les feneftres du lieu ou il 
fera & bouchera tous les foufpiraux de crainte 
que la lumière entrant en dedans-ne defiruife tou¬ 
te ieiureprife Cela fa:t, il faut percer auec 
une tarière une feneftre tant fculemét & faire que 
Ifc trou aye la forme d’une piramide tonde de la¬ 
quelle la bafe ou 'ondement regarde le lolcil, 8c 
ce fommec dreffe fon alpedt droit verslacham-* 
bre., & à l’oppofite , ou vis avis vousferezqa» 
les parois foient ,enduits de couleur blanche oo- 
couvertes de linceux blancs ou de papier,en cette 
maniéré vous vertezt mccs les choies qui feront 
frappées ou iUuftrees du foleil,& ceux qui mari- 
cheront par les places d- la ville^vo’ appatoiftrôt 
corne .Antipodes,les chofcsdext.es vous femble- 
ront rencfties.bref, toutes cbofcs vous patoîtront 
commercnverlét s de tout point chargées. Si tant 
plus l’obiet rcprefcnrc fera efloigné du ttMis.canc 
P us gta..de forme acquerront ellesj& fi vous les 
approchez;comme un papier ou une tablej elles 
fembleroni moindres;Toutesïois vous ferez ad- 
verty qu’i. conviendra nue vous attendiez patié- 
fnent qucii lie efpace:car les fîmulachres ne vous 
apparoiftfciBt pas fi toft,parce que la chofe faifât 
fonfcblable, fort gaillardement valide,quelques- 
fois :aŸcc le fcus fait aalli cnfcnible la. fenfatio;^ 
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•uggete telle afFeaion ou fait tel effea, que non 
feulement iloffeocc les fens,ains aufli aptes qu'ils 
paftis partis de l’œurre encore demeurent ils un 
pû de temps efperdus & efprits,cc qui fe peut voir 
par expericccicat fi cheminas au Soleil nous nous 
venons a tourner vers les tenebres,encore aurons 
nous aux yeux cette Iplendeur qui nous accotnpa- 
gnera:iilc force qu’a peine pourrôs nous voir quel¬ 
que choTejOU au moins bien difficilement > mais 
petit a petit s’evanpuyflant.on recoHutela clarté, 
& voyons cler.raéme en tenebres, or maintenant 
il convient enfeigner ce que i’ay iufques à prefenc 
celé Si eflimé convenable de taire. 

Comme on fottrfa voir toutes chofes mec fa }ro- 
fre couleur, 

I on defirecela il faut mettre vis avis vn mi¬ 
roir non qui fuillediffiper en feparanc,ains le 
^niffe en amalTant.cât en approchât qu’en reculât 
lufqu a ce que Vous connoiftrez que l’Image foit 
parvenu a fa propre quantité,par le deu approche- 
mentde fon ceiiîte:& û plus attentivement vous 
confiderez en regardant, vous verrez les geftes, 
roQUUcmens,& accouftrentens^des hommcsde ciel 
voilé de nuées d’vnc couleur azu'réc,& lesoifcaux 
yolans : mais venant à la vérité vous ne vous cf- 
louyrcz petitement, & eonaoiftrez choies mer- 
veilleufes à fçavoir toutes chofes tournées s’en 
oeflus defious Pouree qu’elles font procLines du 
us les éloignés de kur centre,vo’ 
plus grandes . & telles comme 
in que cccy vous apparoifieplus ' 
le fokil vous frappe le vifage ou 
rajeas d’iccluy ftappenc le bù- 


«nitpir ; car fi vç 
les sppercevrez 
elles feront.Ec a: 
elairçmenr ejue i 
fu’ïtt raçjns les 
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roit tellement qu’il tefplendiflc i toutesfois auec 
deuë & conuenabk diftance.yanant tant fa “Cua- 
tion que vQUspuiffiez connoiftte la vente. De la 
eft apparu aux Philofophes & Médecins d oB 
procédé & fe fait la veué és yeux, & en qltel en¬ 
droit,& encore fc connoit 5c décidé la queftion 
& controuerfetantdebatae qui traif.e del intto- 
miffion de la clarté. Et à la vérité cette choie 
nefe pouuoit demonftrcravec plus grand artifi¬ 
ce d’autant que l’image ou figure eft inttoduitc 
pat la prunelle,comme par une fcneftte,& la par¬ 
tie petite de la Sphere grande obtient la place 
d’un miroir , logé au deiniet de l’ceil.Si quel¬ 
qu'un veut mefuter cette diftance, il verra que la 
veuc fe fera au centre ; en laquelle chofe ie fçay 
que les perfonues ingenieufes pourront prendre 
nieruciüeux & aggreable plaifir.Dc laaduiqndra 
la maniéré. 

Comme tout perfonnage ignorant l'art de peintt*^ 
te,pourra avec vergette ou burin , traeer & 
fou< traire l'ofigie de quelque chofe ^u’il 
voudra. 

P Oureequ’il importe beaucoup defçavoEr dd- 
nér les couleurs ce qu’il conuicndtoitbien que 
la perfonne entendit &: conneçt cette chofe fçroit 
facile à une perfonne qui feroit expert en cet art; 
à fçauoir fi l'image'cft pofé fur une table & rèper 
cure fa contenue part aut trauers d un papier qui 
fera pofé deffus i la dart’ du Soleil, & fi le So¬ 
leil deffaut vous l’imiterez auer un autre lumière 
&plufieurs autres chofesenfuccederôslefquelles 
ie ne pouriois raconter,Sc principalement fi ce- 

luy qui jnaaisïa ces paires cfi duig«it. ©c 
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encore fe peut tiret le moyen ou commenccfflener 
de raconter quelque chofe occulte à quelq^’^I^^v 
qui fera confentent d’icelle,yoirc ce que bonluyr 
fembleca,& fut il referréen prifon. Et fi la di-- 
fiance du miroir èft nuifiblc , vous la poutres» 
amander en accroiflanc la grandeur d’icelle. Or 
en aués vous affés pour cette fois de cette matie»- 
re. Mais d’une choie ie vous afieure que ceux-- 
quifc font vantés d’auoir opéré ces effets', ont • 
prononcés des bourdes vaines & frivoles, & " 
ne çroy qu’aucun en ait encore trouvé la ma^ 
niere. 

Comme on pourra voir l'are du Ciel. 

CH A P. III. 

^Ela pourra arriver en pluCeuts manieresttou’?- 1 
^*esfois,p!us commodément avec le cryftai, om ' 
avec cette pierre prccieufc que l'on appelle iris, • 
fa'ifant une figure à lix angkts , & feniblablcatt ^ 
cryliaf la.iUel.e nosanceltres ontatsli appelle. 
Icelle evpoféc aux rayons du foleil par Ion om¬ 
bre tremblante frapera les lambris eu planchers: 
du t0ift,& auffi le pavé plus 'bas, & montrera des 
couleurs femblable à 1 arc du Ciel,lequel en cette 
forte clt veu poll’eder fix anglets,& n’aift auffi de 
telle favon:& fi vous voyés que vôtre fait ne pro 
cède bien formés fa en forme triang-flairc qui ait 
ia longueur de trois palmes,& ia largeur de deux 
idoîgts,& en aptes btuniffés la ou polliffés avec la 
ioué,& l'accommerdés à vôtre ulage-Mais quand ■ 
vous defirerés ou chcrchcrés à voir l’arc celellea '■ 
jrenés en main vôtre triangle ou autre mliruœéî ■ 
4e cjtyîisi ou de YeîiCj& -acfièmodés yos yeux à ■; 
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h longueur ti’iceluy , & fi vous vcnés à regarder 
par la;.fuper£cied’embas,vous verres toutes cho¬ 
ies coiotées de violet rouge,de verd d’azur, & de 
pers,& fi vous tournés vôtre regard à la fupcrficie 
de dclTus.vo’ veiTés châger l’afliette des couleurs 
& veriés encore cela plus claircnaent aufoleil, & 
ne fera le fpeéVacle de cette chofe nîépttlàble,car 
vous vettés des iardins tous diaprés de tapiflérie 
excellente & ornés de chappeaux de fieurs. Les, 
hommes quL chemineront vous fcmbleionç com» 
me Anges,& les bords de leur vertement décorés, 
de ces inefroes.couleurs:mais li vous regardés fé¬ 
lon la largeur, vous appercevrés les couleurs en 
longueurs lî vous regardes dcll’as,vous ne yerrés. 
rien de coloré,& inelme ccluy cjui regardera ainfi- 
femblera avoir quatre yeux,& pour i’inflcxiô ou, 
connexue du regard des yeux, toutes ehofes luy 
parojrtront pendantes ou pilées : & encorés s’il 
V'Ciyi.à,couync & ortulquer une fuperficie de cité 
&fovi,ve(u;rcmitet icelle , il, verra des chpfts qui 
feroient plus fafchcuiesà.cnnuyetque plaifantes, 
à raçontet.Encores pouvons nous.voir le même,, 
a fjavojr,v.oir l’arc celcfte, en certe maniéré : Sri 
nous mettens un miroit dedans un baflin plelB. 

1 d’eau, & purs vous verrês regarder à la face da 
‘ mur , vous «erres reiplendir les couleurs de l’arc. 

' ffielclte.Si en cores plus naifv.cs & plus belles, au- 
,,tt ment vous prendrés vn vaifleau de verre rond, 
pol),&. bien net par dehors,& tcmply d’eau,vous 
J’ejfpoferés au foleil,&frappé par les rayons d’i- 
celuy par la.ccpcrcuflionou reucrberatlô de l’air 
refplandiflanc , en un fuiei plein il reptefentera la, 
forme de l’arc celerte.par les divetfes inflexions, 
dafoleil. D’ailleurs, fi goutte à goutte vous pic-, 
létés d’çüuaa fqleiifm; eaefu'pcriicie Q.oire:Sc.of-, 
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pofcé vis à vis,la femblance de l’arc du cie t ap» 
paroiftra treiraillante,ainfi comme fouuent il ad¬ 
ulent aux nauigeans par les mouucmens des eaux 
& encore cela mefrae cft veu aduenir à lenteur 
des lanternes , quand le vent de tnid^ tire , 

' principaltraenc à ceux qui ont jmïux humides. 

Comme on fourni v ir tes chofes multif liées, 

C H A E. i:4.' 

E Ntre les pafTe temps & ieux qui ça'& la fe 
voient,ce n’eft chofe de petite deleftati; n,ce 
miroir ou inftrument de verre,lequel npps prefen 
tons a nos yeux,afin que plus coœniodemêtlieus- 
Voyôs quelque chofe:&Vy a voye meilleure pour 
deceuoir les yeux entre toutes les chofes qui les 
peuuent trôper que par la voye du milieu,car ice- 
luyi varie,toutes chofes fe changent.lotméslcdôc ‘ 
d'un verre le plus folide & gros qu’ii fera poff'.blc 
à ce que p’us V ommodement & agilement il fe 
puifle tourner efaccs,&accommodés le en forte 
qu’il aicplufieuts aBgh;ts,& plufieurs faces,voire 
en tel nombre que : ous voudrons nombrer quel¬ 
que chofe. Toutesfoisil faut auoir foin” qu’au 
mi:icu (l’iceux il y a t une tnetc ou extremite qui 
conuicnne à la prunelle des yeux à la gaillar. 
di le de la veiië, a cc*que le regard fe deuife 8c ne 
puifle contempler une chofe vraye. Etayant fa¬ 
çonné de plulieurs de fes fuperficies ia préparée, 
un miroir poiii fe prcftnrer au.x yeux, (x de près 
nous regardons la face d aucun.il nous fcmblera 
tout parftmé d’yeux comme un ^irgns,& fi vous 
contemplez le nez d iceluy vous ne verrés rien 
qu’un nionltie de ne?. Autant en fêta tous 


àe la magie naturelle j 49 

œillade! les mains,les doigts,& les bras,car il vo* 
apparoiftra,un fpcélacle autant monftreux comme 
ce Briareus que feignept les Poires Dailleurs, fi 
■vous venez à voir une cfpcce de mounoye.vo' en 
appetcevrez plufîeuts,!c nô pas une feulc;lefquel- 
les toutefois vous ne pourrez toucher de la main, 
ainj tromperont fouvcntefoisia main qui tafche- 
ra les toucher , de forte qu’il fcroit meilleur en 
cet endroit de donner que de prendre,de recevoir. 
D’avanrage fi vous regardes de loing une gaieté, 
il vousfembleraqiie vous verrez un armée nava' 
le,& fi vous iertez l’œil fut un foldat chem nanr, 
vous cuiderez voir marcher un cicrcitc rangé en 
efeadron & en ordonnance. Bref ij fe fera que la 
chofe apparoiftra double, & verrez doubles faces 
d’hommes, doubles corps. de la aulîi diuerfes 
maniérés de regarder,de forte qu’une chofe veuë, 
en femblera un autre , lefquellcs chofes fetonc 
connues de ceux qui les voudront rechercher 6 c 
efpfouu'er. 

Comme Von fourra faire qu’avec un miroir 
plein, une p'erfonne fepmjfe voir avec la 
tefte en bas, & les pteks en haut. 

C H A P. XII. 

S I quelqu’un defire en plein miroirs,voir la tire 
d'une perfonne enbas,& les pieds en haut[com- 
bien que promptement cela appartienne aux miroirs 
enflez & concavezjil s’efforcera avec miroir plein 
de faire comme s’enfuie. 

Or voicy donc , vous'ptendrez deux miroirs, 

pleins, & les colloquerez chacun félon fa longeur, 
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en.telle- maniéré qu’il fe puiiTent ioindre enfem-;- 
blç , & ne fe puiifent Icgerctnenc ofter de là 
qu’ils faflent un anglet cojjt di oic. Et apres que 
TOUS aurés bien adroit fait'tout cela félon la co¬ 
hérence & coniondiion de fa longueur, qu’on le 
prcfentejoubicn quoti l’appofeà k’face,en telle, 
force qu’en un miroir fcpuillevoir la moitié de 
la face & de l'autre relie d’icelle. Alors auec le 
miroir de la partie feneftre vous fercs d’un co« 
fl.é par le miroir dextre , dreifant voftre regard 
diok;& le chef de lapetfonne regardée,fen\b'le-, 
ra toits , attendu que ces miroirs par leur lon¬ 
gueur mipartuont iaface d'icelle.-Si rcprefentera. 
cette image deux leftestenuerfées contrebas , &• 
les pieds s caleuaiis en contre u ont:fommc,l’hom- 
mc toutr.nverfé s’en,d‘ flus dtflous. 

Or cela adviendra par.la têciproque ou plancu- 
ït-ufe & diverfc tcficxioD de l’un e. de l’autre, de 
fotréque tout f.mblcvaeftrede traueis,.ou ren» , 
Tcrfé s en defl'us deflous., 

Cmme de flufieurs miroirs pleins en pourra faire 
vn mtr' !r,auquel dune feuie chope apparoijirta 
plulteHrs ejpgies. 

CH AP. VL 


T ’Antiqué- prudente a trouve un miroir compo- , 
■*~'fé de pluiîcu's miroirs plats,auquel reprefentât 
une chofe,il paroiftra qu’il v eu ait p;ulieurs , & 
donnera maints &dtueis fimulacrcs , comme on 
peut recueillit des efciits de l'tolomée , & f*: 
côpofe eu telle maniéré. Appareillez fut une table 
.gkintjou ea autre licrncéiuode uaçerne ou cei- 
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de à demy rond,laquelle vous com^artircs felô 
nombre des'iiiiages-cn partit cfgales auec points 
mefurés-Iceux points vous cftédrés fous descor¬ 
des,& en couperés les ioints oa tenons, en apres. 

' vous drefferës dedans les miroirs |ileins un para- 
lelle dfii même hauteur,le couüant & accommodât 
très .bicn,tde peur qu’ils ne fe puilTent feparer oti 
dcraoliri& faites quefoient conidints félon la 15-, 
gueur,& drclTés une fuperficie plcine.Finalemcnt. 
^ue l’œil du regardât fopt pofé au cêtre du cercle; 
a ce .'qu’il puiffe regarder également toutes chofes 
& par toutes les parties,& par ce moyen il verra 
la face,ou chacune dç lés faces difpofée en mode 
de cerne ou contour,comme l’on void fouvent és ■ 
dances ou caroles , ou en un fpeftaclede theatre 
quitient le peuple rangé à Pentour de foy^Et voi¬ 
la pqurquoy il eft appellé thcatral,patce que tou¬ 
tes ïfes lignes fe departans du centre perpendicu- 
laireriaent,tombent fur leur fuperficie , au moyen 
dequoy elles rctouruent &, fe reflechilTent vers el 
les mêmcs,& ainfi elles reprefentent les images 
aux yeux,chacune particule montraBt laficnne,& 
ainli fe Contournant,& divcrCfiant fen afîiettc, il 
montrera diuerl'es fituations des fimulacres. 

Comme, oit pourra compofer vn miroir » auquel' 
l'on prurra voir beaucoup de ehofci eu tnefme 
imiant. 

CHAP. vn. 

<-\N ne peut encor compofer & baftir un miroir 
^^qui fe demande Philitaron , cet à dire repre- ' 
fentanc beaucoup de chofes vifiblesjcar en ouurac 
ou fermant iceluy,il vous métrera vingt fimuk- 
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chres » ou d’avantage d’unfeul doigt, Vous le fe. 
rez donc en cette manieie. Drellez deux miroirs 
d'acier ou de cryftal, droitemcnt oppofez l’un 
contre l’autre fut un même fondement, & t^ui 
foient en la proportion de Hemiolia , à Ravoir 
qu'un cofté foitune fois & demy plus grand que 
l'autre,ou de quclqu’autre proponioa & unilTent 
enferable és bouts & codez félon la multitude 
d’içeuxjde forte qu’ils fe pu.ffent commodemenc 
ouvrir Sc fermer comme vn livre , & les' codez 
foient diverfifiez cemnae on en fait a Venife, £at 
en prefentantun vifage.cn run& l’autre vous ver¬ 
rez plufieurs bouches,& tant plus eftroitement 
vous ferrerez , & l'anglct apparoiftta moindre, 
d’autant l’image fe prcienteia plus gtandt:& tan^ 
plus vous le tendrez ouvert, elle fera plus debile, 
& plus petite,& de moindiye nombre. Si vous 
montrez un doigt vous ne verrez que doigts & 
les chofes qui feront dextres vous le? apercevrez 
dextres 5c les feneftrci , (eneftres -, qui eft chofe 
Contraire à tous miroita , & advient cela par la 
reciprjoquo-reflcdtion & repereuffion de lignes, 
dont naid la viciditude ou changement des ima< 
gei. 

Comme des miroUs peins on fourra compofer v.a au¬ 
quel 00 verra en vn mefme inftant qu'une fer- 
/orne viendra,'ir vne autre s‘en ira, 

Chap. VIII. 

^ Ais encore pourrez vous de certains miroirs 
■^''•‘pleins en compofer un auquel vous appatoi- 
dra une image venant &unc autre s'en retournât; 
& cecy no’ lcra facile.Prenezdeui miroirs pl.ins 
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& faites qiie la longueur d’iccux ait proportion 
double à la largeut:oa vrayement fokune lois & 
dcray aullî grande , & ce pour voftre commodité, 
pource que la proportion emporte peu : toutefois 
faites que les miroirs foient pareils & d’unemêmC 
longueur, vousles inclinerès.abaiflerés, & unirés 
enfcmble réciproquement fur une pièce de bois 
aigu,puis le drelTerci & poferés fur une table per- 
pédiculaircmét dont les miroirs fichés fe moauét 
lur un cote mobile , & n’y a doute aucune qu'en ^ 
l’un TOUS terres une effigie ou reprefentation de 
perfenae tenir, & en l’autre s’en aller,& tant plus 
«ejafera ^proche,tant plus la reprefêtation s'êlo- 
gnera de forte qju’cBfemblemét on verra en l’vn ut» 
pertonnage veair, & en l'autre un autre s’en aller. 

Comme et'mlroirs pleins on peut voir les chofes qui 
fe font lotns ^ en autres lieux. 

Chat. IX. 

C Ertainement uneperfonne pourra fccrcttc- 
raent& fans fufpicion connoiftreles chofes 
qui feurement fe font loin,&cn autre lieux,cequi 
aurteméc nc /é pourroit faite las ces miroirs tou¬ 
tefois foyés; feur en l’affiette de ces miroirs,& ad- 
uifés comme vous le pofercs.Accômodés en une 
chambre,ou autre endroit ua lieu par lequel vous 
defirés voit quelque chofe, & de la part qui fera 
vers la feneftre , vous appliquerés un miroir qui 
tegarde direaemenc voftre face, &foit pofé bien 
droir,5c ( fi befoin fait ) foie attaché à la paroy 
le remuant, & inclinant iufqu’a ce qu’il donne la 
reprefentation du lieu que vous defircrés:& alors 
If fiefcncant à vos ycux,& approchant de luy w' 
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obtiéJtez ce que vous defitez.Mais fî la cbofeciV- 
difficilejufez du Diopta (qui eft l’inftrumeut du-i 
quel on tacfurelahauceurj ou autre inftrumcnt.Sc 
vous ne Toustïomperez point. Iceîuy donc vous 
dxelTefezfut la Ligne perpendiculairement,de fsrj ‘ 
te-qu’il tranche & crauerfe l’anglet de la rellcxiô- 
& incidence des lignes , Sç lors vous verrez les i 
chofes qui fe font en ce lieu clàitement, & ce'a^j 
même pourra advenir en divers lieux. Encore de i- 
cela aduiendra que fi cela eft moins cômode 
un miroir,on pourra regarder en plufieurs : ou fi 
par trop'grande diftancc la chofe vifiblc ie psadji 
pu pour caafe des murailles , on fort èrhpefche e 
par les lieuk rnontueax entrepofez,accommodés 
un miroir au deflus&. de l'autle & l’oppofite . 
d iccluy,furune ligne drêlfée, qui diiiife l’anglet 
dtoitjou autremêc cela H’adviédra iâmais,S£ainfi 
vous yerrcz je lieu que vpus defirezicarrun ren- 
voira l’image àl’aiure,& la reprefehtatiô repèr- 
cutéc plufieurs fois s’addrcirera à l’œil,au moyet» ; 
dequoy vous verrez ce qui vous donnoit emp f. 
cherpent, lors que l'image fc prefentoit à l’œil ■. 
par la ligne droite,& ainfi la chofe vifible ne fe- 
raplus empefehée des lieux ou murs,8c ferafaci- -> 
le de faire e’eft e.‘ï’et..‘Vinfi fouvtntefois a on ac- ■ 
Humé de tvanfporrerlcs images. 

Mais fi autrement vous au'z à cœur devoir 
quelque chofe grande,voire fi demefutemét efle- ^ 
vce que l’œil n’y paiffe a:taindre,vous mettrés t. 
miroirs enfembie & les afleinblerez par la Ion’ 
gueur>comme ia nous avons dit l’un d iceux vo* 
porerésfurunbois,pu au deifus d unemuraiile.afin 
qu’il paroifleeminmt 8c haut élevé,& ait propofé- 
au dev.ant l’obiet de la chofe fouhaittée. Quant 
à l’antre,vous l'attacherez à une corde , afin que 
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coramoilêinet il fc puifle mouvoir qu3nd il vous 
■ plaira, & quand vous verrez qu’il fe'ra un anglet 
ores pointu,&,ores r,ebouché,feJon qu’il fcfabe-p 
, foin de voiriufqu’a ce que la ligne du fécond 
miroir s’cntrerôpe par le milieu,& les anglets de 
la réflexion foient égaux. Et fi vous voulez voir 
des chofes qui feront afliez en haut, haulTez le;fi 
les chofes baires,abaiïïez le aufli, tant qu’il s’en- 
trerompe à la veuë , & alors vous verrez i’cflFet 
procuré. 

Comme on doit'eompefer vn miroir , de forte 
^u'il ne ref refente rien-pnon ce 
tjHo voudrez.. 

Ch AP. X. 

; ^Ncote conapofe on un miroir de telle façon 
qu’vne perfonne fe nairànt en jeeluy , ne verra 
î point fon image âins verra la figure, d’un autre 
) choie,ou d’iin autre homme,& encore ne fc ver- 
;i ra-il par toutes les parties de fa perfonne. Or 
5 ^pour ce faire vous planterez un miroir plein con- 
d ire' une muraille ellevée perpefiiliculairemcnt 
;■) fur un autre miroir femblablensent plein,&jqui 
’ s’incline fur vnc portion manifefte de l’anglet, 

■ avec la telleà l’opofite duquel on rompra la 
\ patoy fous la quantité certaine d’une portraiau- 
■ite ou image;; &la prefenterés à iceluy félon 
la portion de fa quantité , puis la coüvrirés, à ce 
j qu’elle ne fait point veiie de iceluy qui regardera 
I au miroir , & la’chofe fera veuë plus admirable 
donnant ordre qu’il n’y puifle aller. Car le mi- ' 

: foireftably &pofé.en fon lieu repercutera , ou 
? dompta l’image , fi que la TCiië & la choie 
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^rifible ftapctont réciproquement parle mitoir:lt^ 
vous aff;rrei le regard de Toftte oeil,vous le trou¬ 
verez en cette forte que i’ay cy delTus enfeigné.Le 
regardant donc cheminant ne verra fa figure , ny 
chofe aucunc.Màis quand il fera à l’encontre, & 
fera parvenu au lieu affigaé,il verra le fimulactc, 
ou reprefentation delà proteÆluvCjOu d’une autre 
chofe qu’il.ne pourra voir en autre lieu. 

Comme de miroirs plains,oa en peut faire vn 
auquel on peut voirvu image, 
moulant en i’air^ 

C H A P. XI. 

E t ne fera cetuy un mitoir de moindre calibre 
& de plus petite dcle£tation,lequel fe pourra 
compofer d’autres moindres,& pleins miroirs, lc« 
quel gifant en terre,fêta apparoir que les homes 
volent,& ne poutrés vous regarder fans grande 
inerucille,& fi on a envie de paruenir à cela: voici 
la manière qui luy fera fort facile: Qu'il ioigne 
deux bois enféble,dc forte qu’ils imitent la figure 
d’une reigle droite,Sc eftât fichés de toutes parts 
falTéc un anglet.qui ait la figure d’va ttiâgle oâo- 
gonal,[cét à dire droit en chacune partiej&Ifo- 
cele:cela fait, en chacun pied appliqués un grand 
miroir,l’oppofant vis à vis,& dilîant égalemct de 
l’anglet. Tua d’iceux vous ferés gefit en terre , Sc 
au milieufoit pofé le fpeélateur efleyé un peu de 
terre,à ce que plus facilement il voy aller Sc venk 
& fe mouvoir la forme du taIon,8c foudainement 
Vous vcrrésjfi vous vous eftabliffés en la droite li¬ 
gne,qui trauerfera cét anglet,Scfoit également é- 
loignée Sc diAâtc de l’@iirô,£a cecte forte de mi; 
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roir qai reprefente l’image.la teterberc & réper¬ 
cute en l’autre,ce qué le regardant advife : telle, 
ment que s’il remue ou agite fes mains ou fes 
pieds,il verra foa image volante en l'autre , ainfi 
que font les oyfeaux empluméz, de forte que tou- 
iîours il fc mouuera.moyennant qu’il ne fe dépar¬ 
te du lieu de la reflexion , car autrement il rece- 
vroit empefehement & o bftacle. 

Comme fe pourra faire qu'avec vn miroir long ^ 
rond, à la façon à'vne'^ylindre\fÿ‘ cavé^on pour¬ 
ra voir la figure d'vne autte chofe pendant en 


Ch A P. XII. 

T E miroir fait en forme de colonne, & concave 
ou la demie cyliandre d’iceluy [ que i’eftime 
emporter bien pcB[a telle propriété, qu’eftantpo- 
fé en une chambre ou autre lieu,il vous prefente- 
ra l’image d’une ebofe pendenteen l’air;& fi vous 
elles defircax de le voir,vous ferez en cette manie 
^re: Ayez une partie d’un miroir de forme de cylin- 
driq«Cj(3u coI5naire,laquelle vous poferez au mi. 
lieu de la maifon fur une cable , ou un trepied, 
de force qu’elle frappe le plancher pccpendiculai! 
lemcnt, puis métrés l'œil à un pertuis ou fendace 
qui foit un peu efloigtrée du miroir , & donnléj 
ordre qu’elle fort ferme.dc forte qu’il ne varie ne 
00 là.Outre cela faites rompre une paroi qui fê¬ 
ta a l’oppofitCjOu vis à vis du miroir.a façô d’une 
feneftre,laquelle ayc'la forme d'une pyramide 8c de 
dans foit le f6met,& dehors la bafe & le pied,cô- 
tQC on a âccoullamé de laite. Là qn’on pofe quel- 
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: qie pourtrait ou image , 

i regardée de locil, & qui toutefois faffe la tCTCr. 

^ t ® Airnn nilC Ic DOrtrail 


ber.vtion dujniroir -, de façon que le portrait 
colloqué extetieuiemcnt, & qui ne fepeut voir • 
par l’orifice de lœil , feroye au miroir pendant 
en l’ait, ce que vous ne poueés voir fans grande 
jrdmitation. eecy fait encore le miroir façonne 
én forme de pyramide,concave & voufté,fi vou 
l'accommodés en cette maniéré, tellcfpcntqu if 
lepreftnte la mefrae-image. 


Cômmt enmtfme maniéré ^ue dtjfid , J/Jt 
■ faire qti'tn un miroir , ayant forme ro 
é- ^eriqne, mJmjfe voir rVne mage {en- 
damai 


CHÀP. XIII. 


T ‘Image de la mefmcehpfc recherché , fe peut 

•^encore plus facilement voit en 1 air,qu du mi- , 
loir connexe , & cy iridti-que , plus daitc-,, 
ment adviendra au concauc > 

BUC : toutefois encôres plus admirablement ^le _ 
une partie divine d'icelUy , car par le miroir 
elle fe verra dé loin , d’autant quelle 

ftra àuî centre de la fpheté. Or vous , 

iccluy en quelque lieu obfcur , & alors que v 
fcrës aucunement etloignés d’icel.uy , vous vertes,, 
lechef renuerfé ,& alors >uéc les yeux duuctts , 
ïcmkés fermement çej centre , iufques à ce que . 
l'image parvienne & arriue à vos yeux, outre re-. ^ 
percuté^e cnl’àirSc fepatéé du tout, & que les 
rayons de vos yeux penetrans au centre de ce mi» 
roir,Toycnt ea iccluy le fimùlaehrcfouhaUc & 
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en apres s’il fa duicnt que vous approchiez 3e plus 
près voftre veuë,il fe fera plus grandevoiredc forte 
^ qu'il fembleraquevouslepuifPeztoucherauecles 
jnains.Qucü la proportion du miroir eUgraude,!! 
n’cft celuy qui ne s’en efmcrueille;cat s’il s’appro¬ 
che de l’image,il feraefpouuenté du regard d’icellc 
fl qu’illuy lêblcra que fou nez heurte, contre ce¬ 
luy de la figure,iufque à froifler.D’ailleurs fi quel- 
qu'vnenuah'C celle effigie auec refpée dégainée,il 
fe verra aflailly de mefme,& luy fmb'era qu’on luy 
perce les mains,à ce qu'il les retire en artiere,& ü 
quelqu'vn prefente le poing par derrière,tandis que 
le fpeélateur regarde, ce mefme regardant femb'era 
ellre frapée d'vn coup de poing,de forte qu’il aura 
peur & dellournera fa face.Or afin que plus facille 
met vous cognoilficz leceotre,vfez de celle reigle 
à ce que vous ne vous départiez de la Mathemaci- 
que.Prenez vn arc façonné de carte, ou papier, ou 
de circ,& d’vn & d’autre collé tendez y vne corde, 
& perpendiculairement, à fcaudlr dro élément le 
diuiferez en deux parties,&'au trauers des lignes,& 
fçauoir d’où elles fe trauétfent enfemblc; & necef- 
faitement vous trbuuerez le centre : lequel effet fe 
peut cognoillrecn toutes chofes concauées. 11 y a 
encore beaucoup d’experience des miroirs concaué 
dcfqaelles nous traiélerons cy- apres. 

Des imaginations^ operations des 
miroirs eoncauex,. 

C H A P. X I V. 

Q Vand le centre de l’hem!ciclc,ou demy cercle 
fera troué,il fera facile de çognollre toutes 
les diuerfîtez,attendu que toutes chofêsfout rei- 
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• glées & cognea'és par iceluy. Si donc tous voulez : 
voir vnc perfonne nionftrant le chef renucrfc | 
ayez la teftc hors du centre du miroir,6c foudaine- - 
ment vous verrez la tefte en bas,& les pieds con- , 
tre mont.Mais l’efraiphere n’eft entier 5c ptrfait , ,| 
ains qu’il n’y ait qu’vne feule partie ou portioa i 
d'iccluy,vous pourrez plus facilement accommoder 
le chefj 5c dans iceluy vous verrez la face grande 

, d’vn Baccus , monftrera vn doigt gros comme va 
bras.ladis Holtius [ cotnme raconte Senecque J a 
fait des miroirs tels qu’ils reprefentoient la figure 
beaucoup plus grande que véritablement elic ne- 
ftoit. Et fe monllra ce perfonBage ttes luxurieux 
^n ce fâit,difpofant des miroirs de telle forte que 
quand il vouloit prendre plaifir à contempler fes 
membres, il les voioitaulfi gros comme lors quif 
commettoit cét horrib'e forfait de Sodomie bou" i 
gtefque : & voila comme par h faufle grolTeur de 
fes membres,ce malheureux fc deleiftoit.Mais laif* I 
fant à pat ces chofes , nous enfeignerons comme 
les chofes qui font dextres femblctont eftre fene- 
ftrcs.En efloignant petit à petit le chef, la face fe 
fait plus grande,& lots qu’ilfera prochain du centre 
il verra deux faces & quatre yeux : lefquels en vn 
plus grand miroir apparoiftront fe mouuoir , ' ou 
vrayement la tefte, d'autant que par la trop grande 
peticeffe du miroir le tourne fe peut voir enfem- 
b'.e.Qjuand l’œil fera fifehé au centre il ne rcgaideî 
ra finoBfoy mefmc, & cela pafle , vous verrez les 
faces doublées ,il que deux telles apparoiftront ren- 
uerfees , moyennant que la ligne que ttavetfeta le 
centre frappe l’intervalle des yeuxttoutesfois toutes 
chofes fcmbleront fe mouvoir en contraire partie, 
maisÆue celuy qui regardera foit advisede con- 
éfliplcr par va regard bien fort & ferme par les 
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deux globes oculaires, à ce qu'il royc toute chofe 
double ,comme fouuent il adulent qu'vnc chofe 
femblera Ce doublet en pluGeus manières : D’auan- 
tage fi vous pofez voftre miroir en terre ou fur, 
quelque table,& faites qu’egalement foyent efloi- 
gnées ë'iceluy deux bouches.l’yne eftroite & l’autre 
. large , alors apparoftra vne face fort côtrefaite & 
dift'orme:toutcsfois entre autres chofes , ce mi¬ 
roir retient cela bon,qu’il ietteSc darde le ferr'ca 
haut,& caufe vn bien grand bruflement •' & celuy 
qui en voudra faire l'eflay,il coD^uient qu’il opofe 
ce miroir és rayés du Soleil,& mettre auprès quel¬ 
que chofe^qui foit propre à hrufler à l’endroit du 
ccntre,lequel fe ttouucra en l’approchant ou recu' 
lant manifeflera le fommet ou exttctpe poindl de 
la lumière, at foudainement caufeta vne flamme 
Mais lî cela continue longuement , il pourra faire 
fondre le {)lomb,& l’eftain,combien que i’ay fouuc- 
nâced’anoir leu que quelquefois les rayons du So¬ 
leil ayent liquéfié l’or & l’argent. Toutefois cêt 
vne partie d’une Sph.re plus grande, il erabrafera 
le feu auec plus grande,diftance. 

V'Vneptece de miroir rt£langulaire , des au¬ 
tres miroirs ardants. 


C H A P. XV. 

N ous auons fouucntesfoîs raconté que le mi¬ 
roir brufle , mais ores il fera faifon d’enfei- 
gner à en façonner vh, lequel darde éteflancelc 
leu en haut, puis que nous auons parlé de ceux lef- 
quels([ félon Ictefmognagc de Galien, & de plu-' 
ficurs autrcs]nouslifon Archimedes auoir compoa' 
sé : au moyen defqucls il brufla les nerfs des enne¬ 
mis. Sçaeh^^ doaçques qucceAcfaélioaoa partie 
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de tniioît re^âgûlaire entre toute brufle metuell*- 
lcu'emeat,.Vfo:t vfacllcraent.car plus violemment 
elle alTcmblc les rayoni en vn & celle feâion f: 
nomme reétang jlaire,ou Parabola.Or afin qne ci¬ 
lle compofi iou foit notaire à cetix qui la di firent, 
apprenez la maniercà façonner vn tclmiroir. Que 
la d fiâce à laquelle vous voulez darder les rayons 
& etab afer le feu,foit manifefte,puis efleuez vne 
Pyramide redlangulaire ronde,& calibrée de fem- 
blabh diametre.Mais.pour pins grande,en apres re 
tranchez vne portion également diftante , qui fc 
nommera reftanulaircjou parabolique, & fi vous 
-t .liiez vers le fommet e£).liambIigonium,vous au¬ 
rez l’hyperbole & fi vers la bafe ou fondement en 
l’oiigoniiimjvous aurez l’EUipfis;niais nous cher, 
chons la parabole.Touteifois que la portion foit 
moindre,afin que le miroir fe puifie plus faeileroêt 
C .uer,& la chofe apparoifle pi’ admirable.Or de la 
portion taillée vous dcfleignctez vne forme en la 
fuperficie d’vne table pleine,ou en vne lame de fer 
comme ey-apres fera enCci gné, & en apres pat le 
fômet ou parle milieu de la bafe tous ficherez vn 
pieu,& cauerezquelqücmanière d'acierou fer,ou 
ffi vous aimez m'eux.]de quelque autre meslange, 
duquel pr'emieremét vous aurez formé le moule & 
le miroir a nfî compofé fc nommer parabola, & fe 
Ion la diftance que vous lay aurez donnée apposé 
■violenKtnent au Soleil, de forte que fon eflîeu ou 
bois foit direftement apposé à l’aftre tadjgieuxil 
brusIetaiCar les rayons folaites frappas dtoitemét, 
k m toir & recueilles font vne rcuetbe'ration , & 
s'vniffent enfcmblc:de forte,que tot's deuiennêt vn 
Icul ï; yon qui brusie mertueileufeméttpârquoy en 
rc les autres parties,il n’y en a point qui ktte le 
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feu plus gaillarJemént) Talenre fement, &plus 
loingquela parabola , o.i compofe en tu amrc 
manie; epluûeuLS miroirs qui bruflent , & non 
fans ardeur violente comme de plufieu's miroirs 
pleins,agencez & vois enfemhic : cat oa ne pour- 
toit faire celi d’vn feul cominc il appeit par ta fd 
Grometrique. Vous compoferez donc des pctitl 
miroirs pleins,vn miro'r ardent en cette iraniere. 
Vous forme; tz vn corps Spherique , concarê de 
ces p:eces, ou de quelque matière que bon vf os 
femb era , & feiez que toutes ces parties fc toti- 
theniîc ne lai/Tcnt rien de Yuid.:& encore qne 
les pièces de ces miroirs foient eltagones,qu- diâ 
p.Iaircs ou tringuIaires.Encore fera il plus excel¬ 
lent fi on J nombre les rayons de plufieuis fu- 

rerficies.&ainfi oppoféeaufoleil, il illumintra 

le feu a 1 environ du centre.Atenius difoic que de 
epx miroirs exagonez,agencez & idincsenfemble 
le feu fe^peut embjafer: mais l'cxpeiiance y con¬ 
tredit, s il n’efl: aucunement incliné,& que par la 
réverbération de tous le feu ne s’a'lume.Ec ne mec 
qa ^ autre façon on puilTe embrafec du feu, par 
pnifieu s miroirscsilcz & concavex.pat ce que Us 
layons de mains miroirs vnilfeDC rnfemble coutt- 
rois d VD iteft impoffible, & la coropofition tel¬ 
les chofes ne fe pnurtoit hire fins gradiffime d f- 
nculté.Encore peut on oj erer le inefme effcfl pat 
la conipoficion des miroirs concavez, & pat l’en- 
t.ecoupemjtd’iceuximaisencore celuy qui l’ent e- 
prendta n’en viendra à bout fans grand d.flîcu! é, 
& induftiic gj laborieufe , toutefois I 

poUtra opérer avec plus grande efficacepar l’in- 
tcifcffionde plufieuts miroirs ayant forme VO 
icraiilalkicequi fera fort beau à voir 

CL -3 
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Comme on allumera iu feu avec yne foie 
pleine d’eau, 

M Ettés-!a à l’oppofitc Soleil iBoyennat quelle 
Toit de verre & ronde-.car quand elle fera dirc- 
ftement opposée au Soleil, & en la parMC derriei'c 
droitement à la ligne , pat laquelle le rayon folaire 
pénétre le centreTOCttés quelque chofe qui fe puiffe 
aifetnent bruller,& auquel endroit les rayons du So¬ 
leil fe rcclicillent,& frappent enfcnible,ce qui fe co- 
güoiftrapar ic ne fçay qJoy lumineux,& incôtinét 
il fufeitera le feu,non fans merueille grande des re- 
gardansjvoyans que de l’eau naift le feu Aliifî aulîi. 

Le feu peut efîre encore allumé par le cryfal 
rond^oH par vue petite Sphpre ronde 
ou bajjîn rond,' > 

A Sçauoir.lî vous appareillés vn verre plein corne 
Xxvn miroir,car exposé au Soleil par vn peu d’ef- 
pace,& par la partie du derrière recueillant & vnif- 
fant'es rayons,il ferafeu:&rcmueré! ou approchë- 
rcs cette matière propre à conceuoir le feu,tant que 
voustrouuiés Icfornimetdes rayons reuetberés.Sc en 
-apres le feu couuant vn peu en fottira en grande ap- 
parence.Et principalement nous nous émerueillpns, 
s|il y a petite portion de la fphcre:Les médecins di- 
fent quelles chofes qui font neceflâires d’eftre aifés 
•U corpsme fe pcuuent mieux bruder , que par le 
moyen d’vne plaque de cryftal opposée aux rayons 
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Comme on pourra faire vn miroir auquel fè 
pourrons voir diuerfes fortes d‘images. 

Chat. XVI. 

M A'nteiiat il nous conuiêt bsftir vu miroir au¬ 
quel apparoiftrôt plufîeurs diuerfités d’ima¬ 
ges , & combien qu’il te tronue de fort difficile 
\ compofîtioujtoutesfois il recôpenfcra telle difgra- 
ce & u-auall, par ladiuerfîté 3c occurrence de plu- 
fieuts figures.Donc pour venir à la fadure d’vn tel 
mirou'jvous prédrés vn cercle d’vne capacité eftroi- 
te ou grande,lequel que tous aymerés mieux,fclon' 
que vous vourdés faire voftre miroir,Se deçà & delà 
v'^us coup.erés deux portions de ce cercle , l’vne 
grade,& de la quantité du pécagone,& l’autre heu- 
xagone,comme enfeigae l’art Mathématique. En 
apres,cauésl'arc pantagone en me table,ou d’vn 
fer par dedans,à. ce qu’aiferaent il reçoiue la plaque 
du miroir.voire fi proprement qu’on cuide qu’elle 
I ait été cirée d’iceluy.Or de la partie contraire fera 
! le cofté hexagone,a-ce que la quantité d’icelle foit 
receuë en vne table connexe,de forte qu’elle repre- 
fence,oa s’auance à la femblance de cet arc.Ce fait, 
vous prendrés vne f icille de cire ou deplomb.d’v- 
ne folidicé conuenable furmoncant en l'argeur l’arc 
hexagone,& par fa longueur Tvn & l’autre , &ainfi. 
derechef la lame foit courbée,à ce que bien à droit 
elle foit'poséc au bois concaué,de forte qu’il n’y rc 
I fte aucune creuace ou fendace & la fupeificie con¬ 
nexe ,i& courbée foit conferuéeprominente, & fe 
forietant.Alors qu’il foitappliqué dedansfelon fa 
largeutjde maniéré que laforrae de laconcauité ne 
Buife au contraire au courbcraent,ains quela lame 
Q. 4 
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reçoiue IVnc & l’autre part, fans empefchement 
quelconque,& la forme ainû préparée, quonfaife 
vn miroir d'acier ou de meflange dé quelque autre 
chofe comme nous enfegneronsdequeleftant bien 
poly repcefcntera p ufieurs diuerfitez d’images. 

Premièrement les chofes destres apparoiftront 
dc:j^ttes,& les chofes fencftres, feneftrcs , combler» 
que les miroirs pleins ayent communément cedc - 
propriété de moïiftrer ce qui fera dextre,gauche,& 
ce qui fera fene(lre,dextte.Mais fi vousdéportez en 
derrière,vous verrez l’image mefureé , & celle qui j 
tft dehors apparoiilra,& fi vous approchez plus de | 
la fuperficie courbeSt connexe,1a figure fe fera lai¬ 
de,d’an tant plus qu’elle s’en accoudera,elle deuié* 
dra plus difforme ; de forte que vous femb’eiez 
auoir vne tefte de cheual.Dauâtage,!! vous abbaif 
lez te miroir,reffigieréprefenléc,s’abbaiircra auffi 
& en Tariant,l’a(riete,&remuât le miroir,vous ver ; 
rez de diuerfes variatiomoresla telle en bas & les 
pieds en haut,&encores aduifetez beaucoup decho 
fès que ie n’ay cftimé eftrc conuenab es de racôter 
mainteuantrCar le miroir posé fur vn fiege incon- 
fiât ou qui tournoyé,de forte qu'il puilTe reprefen- 
ter l'vne & l’autre fàcc,lejpe£lacle fe verra & par 
deüant p r derrière.Encore peut-on compofer vn 
niiteitde toutes les chofes fufdites.dâs lequel feul 
fe puiffent voir toutes les images qui fe peuuent 
voir és autres,à ffâuoir plufieurs bouches, res plus 
grandes,& ores plus petites,ores dextres.& tâtoft 
fenellres,les vnes plus pres,& les autres plus clô- 
gnècs & égales.Qui plus eft,fi on, met le m roit é . ; 
vn lieu,qm foit d’vne part tottu,de l’autre côcaué 
ou creux , & au milieu plain vne grande diuctûté 
d’effigies apparoiftra. Item, fi vous mettez vofltc 
bouche contre vn miroir cyfindtique, qui foit lôg 



&rong,ou courbé.d’aucantplas que la figure,d’au* 
tant pJus auffi elle apparoiftca laide par ü grolTeur 
& tcncureté & fi lalôgucurd'i elle trauerle la fa¬ 
ce,e.Ie monftreia vn vifjgc racourcy & camusjcô- 
*ne cciuy d’vnc racine de: orte qu’à peine en verrez 
vous rien que les dents,&prefqucs en mefme forte 
comme fi on Ce miroir en vnc l ame' d cfpée,oii ea 
vn autre fer, long& polyimais fi voas l'appaiflcz 
en deuant.le front vous, femblerà g,and,& le mé- 
ton petit & grcfie,comme celuy d>n chenal.Et au 
contraire,fi vous regardez en derrière ,ou au con- 
caue plnficurs effig.csd’vneraelmechofc veusap- 
patmiftrorit eu ;mefme forte comme i’ay drû cy- 
delTus. Mais fi vous iettez l’œil fur k centre,vous 
k ' errez ayant telle largeur que le miroir,Seainfi . 
en fera-il du front,du menton.de la bouche,& des 
autres j^arties.Et <i encore vous renuerfez va tel 
miroir,à ce quclkrgement il trauerfe la face,incon- 
tinent vous verrez voftre chef renuersé , &lesau- 
ttes ehofes que nous anons difeouruesaduenir au 
concauc.D'ail|eurs,fi vous regardez le miroir pyra¬ 
midal courbe & conncxe,lc front vous paroiftra ai- 
gu,& le menton largeiMais fi au contraire le /rôt 
large , & nez fort long. Ôr vous verrez plufieurs 
bouches au miroir concavées , prineipalctBcÉc g' 
ïgus 

accommodez filon celle concauité plufieurs 
portions des miroirs pleinsiparce que ecluy quife 
mirera dedans verra autant d’images comme il y 
aura de miroirs & toiitcsde mefmemouueiBenf.& 
hnalementtel q ie feralc. miroir pourucu qu’i. ns 
ion plein toufiours,fie verra vne chofe dilfeteoce. 
de 1 idole,. 


jéS Liurt quamefme 

'Comme [ef eut fdre querm^gefinuele m 

dehors en vn miroir concaue. 

Chat. XVII 

E Ncote patl’indufttie des modernes a été trouai 
qu-cn vn mémé miroir on peut voit plufieurs 
bouches ou diuers Cmulachres d’yne meme chofe, 
fans empêchement du ptcmienCar ils cauentle mis 
roir en la partie de derrière,& font vne petite aoca- 
«ité, fut laquelle fis mettét vne Eueille petite & de - 
liée comme nous enfeignerons ,& iceluy bien & ac. 
cortement agencé fera l’efFet de l’autre. De la a ete 

trouuéqu’fen ft regardant en yn tel miroir,on void 

l’image droiéte & éleuée d’vne autre chofe,no fans 
admifation grande de celuy qui regardera ce pade- 
temps,lequel voulant attraper auec les mains cette 
figate.ne touchera rien que l’air.Day fouenance d’a- 
«oir plufieurs fois veu cela,& la chofe auffeainfi 1 
• laites vn miroir de cyftal[bieii qu’il feroit meil¬ 
leur de la pierre prccieafe nommée Iris ] comme 
i’ay toufiours veu en derrière d’iceluy,!! faut cauer 
vne image ou effigie auec grandiflSme diligence ,Se 
puis deffus onaccôrnode vne fueille,puish met on 
en fon fiege ou place.car d'autant quelle aura de la 
profQndité;d’auiant vous paroiftia-elle au deffus de 
fupcificie,& ne fatisferés à voftre défit fi vO’ ne la 
touchés auec la main pour connoiftre fi vrayement 
elle fc foriette.En cette forte peuc on lire desletres 

qui fembleront être faites d’argent ,& n’y aura veue 

fi aigue,qui ue fe troinpe en regardant ce fpeélacler 
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En quelle maniéré on met lerfueilks anx'm- 
roirs , & comme on enduit oupoijfe 
ceux de verre. 

c H A P. X vi I r, 

A Ce qu’il nous femMe.nous auôs afles fuïïîram ' 

_ ment difcouru toutes les apparrtioas que nou^ 

auos conifués pouaoit aduenicaux miroirs.mainte- 
natil leife que nous en racontions encore quelque 
peu indigne d'étre teu,à ce que nous publions la 
eet aine fcience de ces chofes-Prémicretnent, nous 
traitteions de la termination ou poiffement des mi¬ 
rons qu’on compofe de ctifta! & de Terre,en apres 
des mélanges & polilTures des autres,à ce que l’ou- 
' urier fçauâtfîache connoiftre &"compoferces cho¬ 
ies,car combien qu’il y ait plufieurs chofes quire- 
prelentét les images des chofes,comme l’eau quel- 
,qaes pierres precieufes,& lemetail bruny.toucesfoi* 
il ne fc trouue rié r ui réde vn fimulachre plus clair 
euidet,& naïf, que le plomb mis ou enduit derrière 
Je verte.Casant aux miroitsdairs onles compofe de 
cryftal,Gu de verre,& auxcryftalins plains l’on pofe 
en derrici certaines fueiiles , mais aux concaués & 
conncxe^l’on met vnc mixtion, de laquelle ils font 
tous priires.Qv,and les miroirs cvfialins ‘ontpleins 
c f^onneauec grande diligence vnc 

fueillc d etaiii pleîar Sz tédre,5c dç meme grandear 
Sc capacité,car fi le criflal ou le verte n’étoit frottd 
enduit de pIomb,poar la vigueur de fa propriété,& 
epefleur de fa nature,i] n’arrefteroit l’image impri- 

® voiraucunereprefcntation,ains 

Ja laiHeroit ecoiile parce que le verre luîfant pour fa 
iplendeuï ne le poyiiciit contenir,au moyen dequoy 

Q ^ 
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le fimulacHres’efuanoiUrô'iCjConiincfait la larniere 
exposée au Solcil.En apres fut eede fueiiie vous 
efpandrez du vif argent lequel vous efteadres pat 
tout auec les doits i ce que la fueilic le pudletout 
boircr& alors t\ue vo’ cogni iftrés qu’il s’attachera 
à la uperficie,de forte qu’elle paroilla argentee » , 
vouslaprcndrés auec les mains,& coœmêccres de 
quelque part à la mettre delTus le miroir, le cou- 
urant petit à petit auec grandiiîîme diligence, de 
peur que l’air entrant dedans ne gafte ou rende 
vain voftte ouvata,i,e,&;auffi qu’il n’en puiffe ellre 
ictté dehers.Aptes que vous aurez accômode cela 
pprez'vollreattiijce fur quelque chofe pleine,puis 
le ch rgés de quelque poix,& lelaiffés ainfircpo- 
fer l e pace d’vn iour.Delà fe vo.d comme la fage 
nature m re de toutes chofes a compose 1 oeil a 
mode d vn miroir,P rcc qu’en la partie de derrière 
elle a posé vncnoirceut,Vaquel.e oftéc,par meime, 
moyés’efpâdroit la vcué,i.ncores en antre maniéré 
pouuûs noi s terminer,&poilfer les miroirs cour¬ 
bes & connexes formez vn grand vailEiau de verte 
rond comme vn moitiet comme on aaccouftumcs 
de faire aux fotnaifts des verriers, & apres que vo’ 
l’aurez embrasé de.f-u.peixeziuy la pâce au c quel 
que inlt umcBt comroO'ie à ce faire,ou en quelque 
autre maniere.Ot aptes qoc le verre fêta liquide, 
faites qu’il touch: be vailfeau, & que le foalBeut 
faffefon ofhcejde forte que la gonfle fé rompe en 
ce heu mcfrrje,& par ce peituis f it'.ietté lemeflage 
que vous aurez anparauapt appareillé. Cela fan > 
oftez k vërte qui fera liqui fié de ià,& accommo¬ 
dez en vn autre vaiHéau qui fait propice avec t gai 
pDixd’entimoinc de’ftain battu & limé,& que 
l’buurier de toutes pansToit fongneiix de remuer- 
C3 Ciuatragc,.&apres jura veu la concauite 
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toQEecomjer,faitcsfortit ce qui reftera parce pei» 
le laiffei teftoidit.En a res,vous partirez 
cela en deux ou plulîçuts miroirs ce que facileméc 
To’-ferez auec l’efmeril.-patce qu’il a tel e proprie- 
_ te,que feulement auec le touc..er , il couppcra le 
‘verte & le cryllal.Hc ainli vous aurez des miroirs 
bien clairs terminez. 

Comme on doit faire les miroir! , de 
mélangés é" poUjfiure.s a’iceux. 

Ch A P. XIX. 

S iyous defirez former vn miroir conpaué, con- 
nexé,& diucrlcm^t façonné, & cette feftion ou. 
partie que nous auons ja aptcllée, Parabola vous 
formerez vnc forme,ou vn moule de cire, d’autant 
qu'il fe maniera plus cômodénjent fc réduira plus 
ayferaent en forme diuerfe,.& (’era plus conuenable 
à l’œuurc.Or apres que vous aurez-composé la for¬ 
me ou moule du. miroir félon voftre dcfir,vou« luy 
ferez rne ccuverture de cette terre,de laquelle no’ 
parlerons cy-apres,laquelle quand vous cônoiftrez. 
vn peu eipairie, vous accommoderez délias que - 
“ que meflâge broyé & encore plfls efpais, & de tel¬ 
le folidité & force,qu'il puiflc fouftemt le metail 
liquifiéide forte qu’il ne s’efclairepoint par la for¬ 
ce du fcujiScftfroife en plufîeurspattiesrtoutesfo'îs- 
vous y laif erez vn petit pertuis , par lequel vous 
puillîcz ofter la cire,& y mettre ic mctail.;' t apres 
cc a , mettez voftre artifice feicher au fol'eil,& ce 
parce que la cire s’efcbaujfle à l’afdeur de l’aftie ce 
lique fe difloudra,Sc voyat cela vo’ mettrez 'e me, 
tail liquifié dâs cette concauité,& le ferez refroi- 
dir:& vous aurez la forme du mii'oir que vous ds-- 
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raandés.Or les terres defquelles noos nous pouuos 

feruir font en nombre planttucux,comme l’émcril, 

appetlé aatiemét Tripoli,1a^rre ponce^Ies petits r* 
cailloux,les os de feclies,& la p@ti4«rdes vieilles 
tuiles,laquelle fort quand ils frayent l’vnc contre 
l’autre les os d’vn bouc bruflés.la roiiille de fer, & 
plufieurs autres.Icelles il faut piler bien adroit , & 
les palier par vn crible ou tamis bien delié;& apres 
cela derechef encore i! les faut remettre dedans le 
mortier & lesbien, piler puis lespofer dedans va 
vaiireau,& les mettre au feu pour ks faire bien ef- 
chaulFet:puis fecj belbia de les broyé raueevn mar 
bre de Porphyre,iufqucs à ce qu’elles fc reduifent 
en poudre bien menuc;dc forte que touchées s’en 
puiflent enuoler enrair. 

Apres cela, encore les fait-en plus fubtils auec 
eau ou auec cctium,on les rend plus fubtiles, & en 
outre on les trempe,ou la plus grade partie d’icelle 
en eau laquelle on appelle Menftruum,puts on pred 
vn potde terre pleinde fel,lequelon metfut charhos 
ardantsSc vif ,'A l’cnuironne on d’iceux , &'a!crs 
que le fel ceffera de peter on le fait liquéfier & dif- 
foudre en eaufToutesfois fi vous e mouillés en eau 
ardant , vous pourrés ietter voftre metail en terre 
froide,car il einpoi tc grandement,fi la terre reçoit 
le matail liquéfié. 

Or quand à la .mixtion de laquelle nous vfpns 
en la compofiticn des miroirs , tous prefque com¬ 
munément la font eu cette façon &.manieie:iis in¬ 
corporent de l’airain auec crois fois autant de bon « 
étain,vn peude tartre & â’arfcnic afin qu’il fe fon¬ 
de & defface.Lcs autres prennent d édain&: y ad- 
ioufteat troi s fois autant d’airain,& vn pu d’anti¬ 
moine , & outre cela va bien petit d’argent, ou de 
eettc^ieite blanche qui portç le aom de Pyn,s,:il y 
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en a encore d’autres qui prennent le plomb auec 
deuï fois autant d’argent:mais en cores faut il d’au¬ 
tres métaux,& ceux qui en trauaillem,apres qu’ils 
l’ont fait fondre dans vu vaifleau refiftant au feu,il 
le iettent en moule & en formc;& en cette manie- ' 
re,& en autre auflî les miroirs fe font; mais cet af- 
fés que nous ayons difeouru ces cboles Or auons 
nous afli's parlé delà façonSc moyen de baftir les 
mirors,& maintCBant nous eftimons conuenablc 
de traiter le moyen de les polir aptes qu’ils feront 
faits,à ce que leur repercufù'on puifle naifuement 
reprefenter ce qui leur viendra au deuant.A cccy ai¬ 
dera alTés lalegereté,l’agencement ou égalité des 
parties,parce que n’étant la matière legere,l’image 
fe dépècera : au moyen dequoy ce qui en apparoi- 
. (Ira fera ou plus'grand,ou mondrc,bigearre & di- 
uets.Or alors que le miroir fera ainfi rude,il le faut 
mettre fur la meule,aûcc laquelle on bruny les ar¬ 
mures pour lés Tnit5& attenurir de toutesJparts,à ce 
qu’clles.foicnt minces.fubtiles , legeres & égales , 
toutesfois fi vous polilfés vn miroir concatié ou 
connexé,donnés ordre que e contour de la roiie ou 
meule ne Icbtife.Et pour ce faire vous prendrésvn 
bois,lequel vousreduités en forme d’vn miroir , & 
le ioindrés auec poix à la pièce,de forte quelle ne fe 
puilTe mouuoir. Apres frottés ce miroir auecvn 
drap ou vne piece de cuit,& apres auec poudre de 
pierre ponce[cat elle eft fort aisée à pitiucrefcr]vo’ 
les polirés accortement,à ce que vousluy purifiés 
donner luftte,ou vrayement l’ayant enfermé dedans 
vn tableau,mettes y de ciment, ou chauxd’eftain, 
mais en la derniete polilTure vous peurres vfer de 
tartre ou cendres graueiées,de fo) C,& de cendres de 
faille ou de genea e,& il auravn merueilleuxluftre 
Orl'éiT.eril fe préparé ainfi. rrenésdqi meilleur & 
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le broyés,& lepaffés auecvn drapeau, &lcttcpez 
eneau.Et'atant f.Æta de ce que nous auôstrouue 
bon de traiter des miroirs,8t des operatios d’iccux 

Deslmfons Thyfiqnes oh naturelles. 

Ch A P. XX. 

E Ncore entre-les experiéees narurellesfdc no- 
brées les ligatures Fhyfiques, ou[commc veur 
lent aucuns [les affiquet- ou ioyaiixquc 1 on porte- 
pendus au col,ou autres lieux, pour l'ornement & 
embelilTement : à ce qu’il ■ onirauniquent a ceux 
qui s’en parent,la vertu que nature a en eux en¬ 
tée- Pource i’ay trouuébon d’adioufter en ce dit 
cours ce quei’cn aypeu recueillir des écrits Indiés 
& des Gtecs.&principaiement d’Kerines Côftabé- 
luces & autres Autbears : Car ces liail'ons opè¬ 
rent nature lemcnt,& r efficace & operation quel¬ 
les retiennent elles l’ont-de'.a.e-rtu que Zeno ap-- 
(•ellc vniuetfel-le,ou du C el mérae,& ne feiadôné 
moyen ou p uuoirà aucun de connoiftre ces ope¬ 
rations : fl [comme diCentPlato îc SocreatesJ ces, 
loyaux ne font liés- ne portés aux priembres & lieux 
conuenables.& encores dit-on[corne aulîi piefque 
tous confcffent]qa’ils peuuent beaucoup profiter à 
la pensi-e de l’âmc,& luggercnt certains eifcéds de 
la f. y Sc attéte que l’on aura en iceux-. Et à ce pro¬ 
pos Plato publie que fi l’entendement humain à 
ferme opinion qu’vne cbofe iuy puifle ayder.eqco 
res qu’elle n’en ait pas la puifFaBce,,'l!c luy pourra 
neautmoins ayder pour la feule intention de fon 
efprit.Car lecorps l'ainne fe chang fculemct par 
cî-aintcSt liclle,ain5 deuiét l'utpiis de flux de yen- 



di la ma^ie naturelle ,yf 

tombe en JrWîôngites & dange r ufes paf- 

fions: & fi elles ardent,elles fc fontfeuieraentp^r 

vne caule naturel.e. ^ 

Or les mes liaiforis feruehtàla fité de la vie,au¬ 
cunes a la force & fageire;& en y a d’autres qui re% 
det les perfonnes loyeufes.ks autres les fontirifte* 
malheureufes , infortunées,pareffcufes & tinrides. 
Parquoy fi quelquVn préd ou entortille eu fon col 
fil >0“ autre ferpent,& vient à l’étrangler 
iafniips ' ettaindre aueç vne pourpre mâtine, 

mx cTff f profitable 

aux fofFoca,.ons du col & apoftumes de la bouche, 

peLt fi vous 

pendes vne chaîne de lafpe verd au col d’vnc pet- 

mach la bouche deleftô^ 

nenli ’ K '°“ff"«a fort ( comme afferme Ga¬ 
lien) la bouche du ventricule. 

chien qui aura mordu 
rJ°T ’ P°“^« liées en 

morrreT'T‘°^ ‘i" P°“«a delà 

reoi a*^ vn chien enrage. La raciL de Perina 
peodue au co des petits eDf,)s,!cs gu -rit du mal de 

fendit"' *vous 
éc os ^ f hirode, i’entens ceux quifôt 

très "T ‘‘"f. pierres,^ entre au- 

iSich-Tr iéta de cou. 

nerl qu elles touchét terre,vous enuolop- 
P tes dedans vne piece de cuir dvne ieniffe oii 
picce decerf,&hsIierés&attacbJ,X l 
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pefcheva d’cnfanter.pnneipalement quand elles ont 

la matrice debilc.Sc ne peut retenir Ion truift.Mais 
fl vous liez fur la cuiffe de la femme qm fera au 
trauailde fou enfantement,elle fera qu’elle enfaa- 


tcïâ fans dou’enr : L’Albâtre pendu au col,aagmcn- 


tcïâ tans auu CUL r— j- 

te les tcirteiT s endormant, comme nqusauons du 
8c fait tomber rhomme en mauuaife difpofition.Le 
Saphir refroiditl’ardeur iiitcrieure.lcar il donne ra- 
fraichiffement aux fieures ardantes.atcaché près les 
veines pulfatiues du cœur. L’cfmeraude pendue au 
col.chalîe la demie tierce, contiegarde du mal de 
faint lean.parqiioy par conleil,on le fait porter au 
col desenfans des nobles perfonnages , afin qu ils 
s’en puilTcnt defendre & garcntit. L’Ametifte atta¬ 
ché & pendant au col fur la bouche du vcnticule , 
deliure de l’yurongnerie.Toute forte ou efpece de 
lacyntbe pendatc au col ou portée au doigt d’.vne 
perfonne , fera qu’elle ne fera point atteinte de la 
naifiance de l’air d’vneregiô peftilétieufe , toutes- 
fois il faut qu'il y ait !es''poids de vingts & deux 
grains Item le pied dextre d’une tortue lié fur le 
pied dextre d’vn goutteux , luy appaife la douleur 
de la goutte;& le,fencftrc mis fur feneftre , ap. 
paife auffi la douleur d’iceluy:& ne pourra nuire n 
on en fait autant de la main de cét animal,auec la 
main de l’homme paffionné de cette maladie. La 
fiente d’va loup qui mange desos,quL ne fera point 
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cheure en terre,liée auec vn fil delaine d’vne brebis 
► raorte & occife du Loup , profite fore 

a^Jâ douleur & paffiou de colique.-Mais les fages tef- 
mo^nent encore les effets de ces pierres auoirplus 
d efficace,fi vous auez d’auc unes pierres folaires, ou 
lanaircs,& c|ue les folaires vous liez auec vn fil d’orr 
& les lunaires auce vn fil d’argent,puis les pendez 
au col,car ils tefmoignent que toufiours elles rece- 
uronc plus grande vertu des rayons'du Soleil & de la 
Lune Lapierte felenitcs n’imite feulement la figure 
de la Lune,ains enfuitlle cours d’icelle,pource qu’el¬ 
le circuit & fait fa courfe auec elle : & cette pierre 
portée au col,rend l’efptit l’vnati que, & luy influe 
les vertus & operations de la Lune.La pierre auffi 
qui fe demande de Heliofemium', laquelle monllre 
les conionétions du/5olcil & delà Lune,cftant por. 
téesifalt l’homme participant de la vertu de l’vn & 
de l’autre aflrc:& cela mefme pourrez vous obfer- 
uetés autres. Voila doc ce que nousanons recueilli ’ 
des I ures des anciens , & de ces chofes auons nous 
vsé fcuucnt à noftte befoin,comme on peut lire en 
toutnoftte difeours. 

Des vertffs~des pierres precieups,& des 
images d’icelles. 

C H A P. XXL 

C ombien que le traité des Images & des pier¬ 
res precieufes grauées, & des vertus d’icelles 
appartlenent a vne auta-e faculté,& iaçoit quei'euffe 
de libéré d'é trîfporcer le difeours en autre endroit, 
pour ce qu’elles n’operen tfimplement par la vertu • 
de leur nature , toutesfois afin que le fatisfaffe aux 
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petfonncs (3:fîreuf:s de connoiftre Icfçavoit des 
fecrets operations par abondante dodli'inc.i’en aye 
licy inféré quelques cnfeign; menS) confideranc que 
es effets qu’elles demonfttent adviennenc par rr c 
vertu naturelle cftans , leur operations aidées & 
corroborées des heures, temps c )nfigutâtions,ca- 
raéletesiceleftes & lignes conformes à la vertu d’i- 
celUs avec lefquclles elles font del'crites, les an¬ 
ciens en ont teu plufieurs, & les ont laiffez a di'^- 
courir à la po(letit',qui fart que le fiec;e ptefeat 
travaille fort à interpréter les lignes & cacailcres 
d’icelles, & a beaucoup de peine de com cen 're 
leur efficace & vertu. Mais d’autant que ie c.ori»- 
ineaee a difeourit ce que l’ay propofê de dire, le 
veux raconter plufieurs Autheurs qui ont trai te 
de ces chef, s Ptolomêe tefmoignc que ces figu. 
t9S de ce monde font fubieéles aui faces & arpsA 
celeftes.moyennaat lefquc'sles fjges anciens fai- 
, foienc des chofes merveilleufes en- compofant ou 
figurant des imagesiD’ailleur Hali Aben Rhodan 
tenaat rang entre les fages d’Egiptc.a) ât imprimé 
en vn morceaud’cncens la figure dVo Scorpion, 
guérit vn petfonnage qui eftoit pallionné de la 
motfutc tiSn Scorpion, & luy mefinè pottoit vn 
anneau ou cfboit gravé l’effigie d’vn feorpion, lots 
quel’i-ltre eftoit aumlU-u , ou qu’il occupo t le 
po'e ou bout lie f- na Il'ance conioint avec la Lu- 
ne:ce qui eft -,u G raco..té par Scrapion. Porphy¬ 
re encore eftiine qu’on peut faire vn image pro. 
fitable à l’,n:ontte des ferpens , fi on la forme 
alors que U Lune entre au ferpent ce'efte.ou quâd 
.elle fe regarde heureufement -, & encores difcout 
■*1 de plufieu s autres chofirs , que nous obm;t, 
ons a caufedébiir fvetê.or racôcetôs nous main¬ 
tenant les operations & deuës" configutatio s 
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de raifcns ■ P®'' anciens pour beaucoup 

cLnie P ■' cognoÜKince s'eft peu 

eitendie, Pieniieteraent on leserfe roit djin dee 

do es pai yn tel 

coi^Fiuë «TL * “l"' emioyoit fuft 

Cl' CCS inifljvesar iiiôvcnt Cela 

qu’enTlfr d’Augufte Cefar, teioignanc 

l'nne ' «oalet^ 

«S»rr Difcoiideex! 

7 e ‘™P^- 'a- -Et les au- 

fui v Æn-'’" l'Empire,ont 

lui iy la demi «fonne,&-perfeuerécnrvraecd'il 
ceLeicc gue auffi Ovide au livre d-s Fartes femr I 
&7k°'to7[r°'* 0"“"ùve.ennoftrec6trdc 
iVsîes flce^K “■“"*"/ pierres,erquel. 

tes les taceshumaines fc peuvét voitrerre'pnS-* 
comme on à accouftumé de faire an rubi balle! 

P r ce qucYcul si n’arrache point la cite.On trou- 
ue tncor plufieurs caraacres eferits en diverfes 
for es contre diverfes infortunes , à ce que pi'! 
gulJardement l'rnefortifiat Faut c,& q7= Î'J “ 
«c.on de la pierre en devint plu vTcurcu; 
cn^re toutes elles font plus cVnvenab^s aux 

dures a recevoir les'prefens favorables du Ciel 

■ 7ousdr7n trouverons 

»n.7i pierres precieufes ou 

C tcuTo’ÎTT & <=" toutes icel 

® '^«choit lachaK-nuc du doigt, on y trou 
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voit diuetfesimages engrauées, & diuers caraûeres 
& formes auffi dediueries lettres, efcrites en heures 
préfixés, temps, & tours opportuns & conucnablcs , 
Lfquclles vous entendrez le moyen tant pour les 
arauer queferite au difeours fuyuant. ht pourcc 
nous donnerons fin à ce propos , pour nous em¬ 
ployer à d’efctiie btieuement les vertus des pierres 
Lnuenablesà noftre ccuure : à ce que 
paroilfe plus claire que la clarté du S*leil du Midy 
par exemple. 

Des z'crtm des pierres. 

C H A P. X X 11» 

M Aintenant II conuient que nous ^parlions 
des vertus des pierres , toatcsiois n ett imez 
bas que nous puiffiens , ou que nous ayons entre- 
prins de vous raconter toutes les vertus d icelles; 
car celaferoit pluftoft vn trauall exceffif , qu vnc 
fubtilité d’eatendemem. Ce neaatmoins fi racon¬ 
terons nous celles qui le plus fouucnt le trouuent 
& que nous auons efprouuces par expérience : de 
celles,dis ie ,qui cottefpondent à la poptkte des 
pierres , & fcmblent eftre neceffaires a poftre œu- 
ure. D’icelles vous ttouuerez plufieurs liurcs tant 
farcis , qu’ils ne ttaittent prcfque autre matière, ha 
première d’icelles qui marchera en rang fera ^ 1A- 
gathe,dite en Latin Achates,8c qui fe trouue es ri- 
ua<ics du fleuue Achates-Et icelles pierre eft noire, 
enKemarquée de plufieurs lignes ou ceintures blan- 
ches.Sc cncores apparoift elle mouchetee de quel¬ 
ques gouttes cntrclujfantes. Celle pierre eft pro¬ 
fitable contre les raorfures des Scorpions & des 
Serpens, rend l’homme foccoad > aggrcabls,, > * 
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liiy acquiert & concilie l’afflitié des Roys q^: 

fait que nous hfons, qn’Ifmtnias Choraulcs a^é 

v{%t- J., J- _ . • 


couftun^ier dVer du pire de maintes “pferS Vrf 
cieufc fort reiuifanfes. En Perfe par Je 
iceilcs, on cha/îe & détourne les tempeflcs & 

£ WufeTefE?;- ^ dcsLrdUnI 

c>n que de ctcyon en peut nrpn 
dr argument & indicé manifefte, parceL ' Ton 
Lut itl 7 ^hauderon tout boui" 

refroidir & appaifer. La pierre nom 
m e ,.l eftorius fe rire du vcLre dVn Co^ |lTei 
auia demeuré quatre ans chappooné , mais nnn 
arrairiions du ventricule d’vue ^felJe: gcS. êer- 
rcC lIf ’ oftelaioif, & fait 

rend fir ^ Porte fur foy , Je 

rend fécond, ,& rend^uffi la femme aereabfe an 

G-uTceiif Geraniteseft attafiiée delà 

till ,5 J Draconites ouCrache- 

■fax ’eft exTr^°1> ' A ‘‘amande Bo 

cerf " 1 ’ & icelle deJiurc la 

f', “™ “ ■ °ï Y!!"' ‘-“'iii™-. "~=- 

fond , I. ^ ‘=.^<=l''^0nienne aptes qu’on a 

feform;7yTerongdePÏ^^^^ 

testai aÆ°"' ^^>;,«’aufquels elles fôt fuUt^ 
s ar AleéEorias a puiffance foiaiie an mn„ 
de quoy il rend ceux qui le portent inîiincibleZ ^ 
Hirondes purge’ jÎ 
mel3n^Glie,& rciidlap erfonne aimable.parce^o,,! 


‘ c,ou font encorcs dedans rns autre pierre,elle ai^e 
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aux femmes qui font en trauaîl d’enfant le gardent 
d’auorten & anlfi elle appaife la douleur du mal de 
S.Iean L’Atneriiifte a vn luftie violet rouge,& ell 
ainfi nommée, comme n’étant yvre ; aufli il refifte 
à ryurongneric, aux banqucts:& rend laperfonne 
yurongne,fage,luy faifanr reprendre fes efprii*, Sc 
profite aufli à ceux qui fe voulcnt addôner à l’étu- 
Etpource q'ù’ellc fe peuft facilemcst gtauer , 
on tremue beaucoup de figures em^'raintes en icel¬ 
le commeilfeta dit cy-apres mais au tcfte,e]!e fait 
l’homme vigilant,& luy donne vn bon & vif enté- 
dement. Le corail ayde à beaucoup de ehofes au 
moyen dequoy communément on vfe du port de 
Coral pour amollir les périls ou fe preferuer des 
charmes Sc forcélleries.& pour cette occafionauflî 
les meresfont foigneufes de garnir les cols ou efto 
tnachs de leurs petits enfans de branches ou patc- 
noftres de Coral La caflîdoine fauotife tant ce- 
luy qui le porte,qu’elle luy fait gaigner fes procès 
luy fortifie les forces corpotellcs;& profite contre 
les illufions des efprits malings, & autres pensées 
fantaftiques qui naiflentde mélancolie. La Corna- 
I ne adoucit les impetuofîtés & courroux bpiiillâs 
appaife la futeur,ou les flux du fang,eft aflcsvcile 
& principalement auxfemmes qui font malades de 
leurs fleurs.L’Heliotropius posé dans vn vailTcau 
plein d’eau fera paroi lire les rayons du Soleil qui 
fj-apperont en cét endroit , comme feguins ou 
fufciterala playe.'au moyen dequoy on l’appelle , 
Eclypfs ou obfcuicrflement du Solcil:ceque nous 
n’auons encores éprouué porté jil faiél: acquérir 
bonne renommée;arrefte lefluxdeTang, cbalTc ks 
venins > & ne permet que celuy qui le porte foit 
tompéjk conferuant fain & ioyeux, La lacinthe 
chafle iw venins,& ks ehofes peftilentieufcs, & 



the , eft guarantv ^ ’acin- 
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; coulantes,Il profite auffl ^ ® ”»cnftrues 

i de ces eaux qui airent trauaillez 

f 3 "* la fi"?a ari S f"' ^ 

fe & puilTance fur fec » perfonne vifter eu- 

/ J’eftoLch porté pendu ^^^01'’^“"?.“'= ^ 


J’efto^ach porté ^ 

■•ou.’ b=a,.o"'3 f ÙZrJj f r, ’"'''' 

Je nom.Si la pierre irir/.^ leulenaent gu* 

& finilTant de toutes n s’aîtondilrint 

eft oppofée fous vn enpomte fexangulairc 

parois la figure & rembllnr'!.’^"'’f. 

q.u aduient par la forme ferf ‘^î • 

ment donner,à ceou’3,1 ‘ 'i.Iuy con. 

procédé d'elle merme • & "ncoT 

propriété de donnerais! ff“®P'e"ca cette 

au ttauail d’enfant 1 =. r ® ^ ^ femme gui eft 

trela melancSie la fi ««* 

ce dccœur.Lefapl,ïfeq„M?^"u^’ ^ layelFaiHan- 

dre d’or,pour auti femble auoir vne pou- 

titspoinak ou matgnet“té dïr c”nr^"i ' P®' 

bres vigoureux fait fi.. ^ «'^.fonferueles mem- 
!«y qui%potTeralScTr îesenuieux,& ce- 

ret ala peur Au refte P ref!!!^’-'^»" 
vres.lesinflamniationc i ^ ‘î‘^ Ralentit les fiè¬ 
rent, les entracs attouche. 

gc,il avertu ronrrèl? 

lant du nez,fi 0,1 fâgcou¬ 
de excellente en fa ver!?*^''* ^ *^ctnpIc.L'efmerau-' 

conforte la veuëdesycix J'T & 
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bien,& principalement fi elle cft aidéé,ou renforcie V 
de'Ia fplendeur d’vne autre pierre precieufc. On en 
voidfaien pea de gravées,&cela n’a pas efté fait fans 
occafio«,ny à la votée,à ce que les gravcures ef* 
plaintes ne luyfifFent tott ou obfcurcilTentl a beauté 
defen luftre,& df fa couleuriconfideré tnefmement 
quelle eil fort difficile à tailler.Et cft à noterqu o 
la doit porter cbaftemcnt,parce que le coït ou cm- . 
pefchement charnel,luy fait perdre fa vertu.fi elle eft j 
portée durant iccluy,comme iferitAlbert d’vn Roy 
de Hongrie,lequelà l’heure qu’il fe ioignit au fait 
charnel avecfafemme,apperceut&fentic l efmerau- 
de qu’il portoitfehrifer en pièces-,de forte quelle 
fut toute froilTée.On dit auiîi que l’Empereur Né¬ 
ron enavoit vne,dans laquelle il voioit les combats 
des <31adiateurs;Mais que diray ic pUisîFinalemént 
cette pierre accroiftlcs r chca'es,& l’eloquence per- 
fuaCue. La topaze guarit la paffion liinatioue > au¬ 
gmente les biens, & par fa vertu'lcfti x dû faiia eft 
reftraint.Portée.ellefe fait acquérir trrace & bene- ’ 
uoIence,& fî die concave.elle rcprefelitera l’image ' 
oppofee tout au contraire. “ . î 


Des images du Ciel,& des Piments. 

Chap. xxin. 

C Ertes les images des Planettes , & du .1 
Ciel,ielquelles fouv'ntrem rant , vous trou-’* 
& conformes à la vertu 

d icelles : comme vn Mercure iouvenceau erelle . à 
portant foB caducée,«f ayant des aifles aux pieds.&'î 
cn. la tefte. D ailleurs Mars armé, ayant maintien f 
d vn guetrier beJIiquc»»c,au refte portant la lance & | 
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isSpsÊs 

£;;ssl'3j3s5= 

■. <pi.«= ésS”=i;L‘“ŸZS" il 

1 ourfCjde la.couronne,du cione dp l'aîrrU ^ ^ u 

ea ’ ‘^‘l ^ aucr«. AioS eâ 

eft i! de tous les ùgncs,comrac Beliet:, Thoreaur 
Ii.meaur, Cancres, Lions, & autres fignes celeft-s 
qni encore ont tant d'efficace, qu.ls donnent fur 
pierres mefnies ; erquelics leur effigies fe peuvent 
voir cmpraintcs les .nefmc vertus^ & propriétés 
que ces melmes isftres, ou Planettes par le^urin! 

^ beaucoup d'autres 

foitesdeiîgures lefqtielles les anciens engrauoïeut 
CS pierres,LIon 1 opinion des Indiens, Egyptiens, 
lWages,& autres Allro ogms.non tant vifibl s Com’ 
me imaginables. Comme ont alFerme, que en la 
première face du Belier ou Aries, il y a vn\ommc 
noir fort grand; ayanfles y ix rouges , & ceinte 
d vn linge b'anc qui monte. Eu la fécondé mon¬ 
te vue icmme:i;eueftuë.d’vhe robe de lin , ceinte 
de draps verd:S,ic retenant auec, vn fenlpied. En L 
tierce, ni©n;tc vnhpmm&veftujdc rouge accouftre. 
mcnt,^ayanr vn braffeletd’or ans mains,délirant de 
raire bien, & ne , peut : & en plufieurs autres s’en 
trouve maintes autres engravées, lefquclles fi quel- 
qu'vn veut rechercher , qu’il ait fon recours aux IL 
vresdesAutheurS q ,û en trautent' car ce feroicchofe 
-trop longue«f fafeheufe , de laconter les opinions 
d,tceux,& comme elles fon div:e,C.s entre elles,ainfi 
troave-on .diueifcseffigies einpraintes en icelles. 
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11 y en a d’autres qui en vfenc autrement , car 
elles expriment la chofe, & par les perfonnages & 
par les geftes,&maintien, comme fi ( pour exem¬ 
ple ) on defire induite l’amour,reprefente des doux 
embraflemens: vne contenance amourcufe,& la re- 
ptefentation d”vn parler gracieux , auecvn baifer 
courtois & de bonne grâce. Mais fi on veut repre- 
fenter la haine ou le courroux, on gratie deux per¬ 
fonnages qui s’emretournent les efpaules l’vn à 
l’autre,& s’entrefuient.Et en cette forte on exprime 
par figure les paffions de l’amc, Icfqaelles on veut 
reptefenter,toutcsfois conformes à la vertu accom 
modée de pierres , conuenables à la graueure des 
figures le moyen pour Icfquelles adapter & ttou- 
uer nous traiteronsés chapitres fuiuans. 

Quelle images on droit grauer es pierres, 
ou és pierres preciéHjes. 

C H A U. XXIII. 

O R auoas nons parlé des vertus des pierres 
quelles figures il y faut empraindre ,pouc ac¬ 
quérir la faueut du Ciel, maintenant il relie que 
nous enfeignoBS comme on les doit accommoder 
ou les préparer pour les grauer : & èliie le temps 
opportun pour ce faire. On trouue fouuent en la 
methifte en priant vn iouuanceao, portant vn cadu¬ 
cée & chapeau en tefte ayant fcs talonnte,res aillées 
aux pieds,& quelquefois tenant en fa main feneflre 
TU coq ; lequel perfonnage tous remarquent &re- 
cognoilTent pour vn Mercure, & ne difeorde de la 
Tertu de là plerte,aa moyen dequoy il promet fa- 
gelTe & entendement à ceux qui le portent,& beau 
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coup d'autres chofes ; eftant la nature fieiine facile 
à fc changer. On trouue aufli des feorpions engra- 
uez en l'.igathc, on y void aulfi erapraintc des arai¬ 
gnées, des ferpens, & autres animaux venimeux, 
ÿc ères vn homme monté fur vn ferpent.Iccjuel efl 
cognu pour vn Efculapc cclelte, qui fait que cette 
pierre remédié aux venins, & aux morf.rcs de fer¬ 
pens. Cette Agathe [ qui fe demande en langage 
La:ju Achates [ naifl: aufleuiie Achatesrauquel s'en¬ 
gendrent les plus grai>ds Icotplons,5c par le nom* 
bre plantureux de ces agdthes,la pelle des feorpions 
de cette prouincedemeure efteinte; & ainfi par la 
mtu de ces pierres nature tecompéfe la dcfcéluo- 
fité de cette'contréc.On taidc aulfi en l’hainctiller 
v.n perfonnage qui porte vn ferpent, & me femble 
aiioir leuq.eles Mages de Petfe quelquefoi s con- 
fsillerent à leur Roy , qu’il portail cette pierre, la¬ 
quelle ils difent valoir beaucoup contre les venins. 
Au iafpc on void fouuéc;cizellez des liés,des co js, 
des aigles des trophées,& de atmets,ores vn Mars. 
& tâioll vn gendarme armé foulant au pied les fer- 
pens.Au col ils luy façonnent vn bouclier pendant 
,& le forment fi auantageulcment ; qu’ils le font 
?cfl'en)bler vh guerrier viélorieux , conforme à la 
'vettn de la pierre: Le îî oÿ Nechepfos pour guérir 
fon edomach.y commande enipraindre vn Dragon 
icttant des raycU'S,parce qu’il fe fortifie parla vertu 
d’icelle! En Taymant on void fouuétesfois taillée 
la figure de l’elloile nommé Cynofura , qu’on ap¬ 
pel e auffi la moindre ourfe, ou la queue du chien, 
attendu que cette pierre eft grandement efprife de 
l’amour de cet Alite,car laymant par fon feul at¬ 
touchement attirant le fer,la tourne droit vers i a- 
fpeél d’icel.e ; & rend la perfonne participante de 
la vertu fienne, comme celle qui cil laturnienne 


î SS Livre (]tiatriefme 

Béed’vn fiU’ V 5 ^ ^ , la portera environ- 

iLpr 1 • (f T r™' Au fbphir on 

“Sîsrî,;--£-;-£.f 

wc“on eLignans com 

façoîrnent les animaux où' font cerpie7rre°^'"V^ 
pJus foudaiùe efficace r 

sddti-rsnî 

«e Satm-men ’ fo^ai^^ ‘‘^‘7 deyien- 

Pouvo.rp offier&cfevàlab'e.'^!"’"^ 

^hofeson doit élire nece/fairement 

pOHr tailler les pierres. ‘ 

C H A P, X X V, 

T?."ÆSi «rmoig.». 

fml y„d J„ ddidi°"é™ ïïîrf'"‘ 


de U magie naturelle. 3 gj - 

vigoureufes,& plus naïfvement auflî les figures des 
Artres s’impriment en icelles.Ces autheurs cftablif- 
fent cela pour fondemenr de tout; car fi vous vou¬ 
lez introduire & exciter l’amour,il conuicnt vfcrde 
la faifoQ en laquelle font en vigueur les alpedls 
benevo'ens, gra cieux & conucnables à ce fait, & 
au contraiïe,ft nous roulons enflammer vnchaine,oa 
mabveillancc, il fc faudia fervir du'temps auquel 
régnent les regards iniques & deftruifansjcat fi on 
veut tailler les images de "VenuSjOU de Saturne,il 
faiit entendre que la deefle ampureufe entre au Tau¬ 
reau,"-u aux Balances: & pour le regard de Saturne 
il fera befoin d’efpier'quand il encrera en Aqiiarias 
pu én CapL-içornus.Et à fin que la vérité de cecy ap* 
paroifiepar oculaire expcrience.x’ell cîiofe certai¬ 
ne qu’és engraveures d’iceux, ticustrouvons tou- 1 
jours le Soleil en Lco,’a Lune en Cancer,& Mercure 
en Gemini & en Virgo. Et ^-n cette maniéré auli 
veulenc’il que fi on taille la figure du Lion , ou de 
Cancer,que le Soleil & la Lune cheminent pat def- 
fus,St alors ils taificnc : Toutesfois il fe prennent 
garde que la Lune libre ne recoiue aucun empêche¬ 
ment de Mars ou de Saturnc,& qu’auffi le Soleil foit 
délivré de tout ardeur,d’inflammation & btuflure. 
D’auantage ils aduifent que la Lune ne foit point 
vuidc de fa courfe , ains croiflantc & légère, & ne 
fc trouve à 11 fin & extrémité du figne [ parce que 
quelques fois les fins font infortuneesjains veulent 
qu’elle foie au trigone , ou hexagonepnontant à fa 
naiflanccou au fommet du ciel, & non que [a Pla- 
netee tombe, peut autant qu’elle décliné , pierd fai 
force,Sedevient languilfance.Ec pource il conviédra 
q-ie les figues iournaux montent deiour &ceux qui 
errent de nuidt raStetit auflî de naiftià ce que toute 
chofe denieure en fa difpo'îtion naturelle,&qu’en 
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puiffc iouyr l’cfFet fans aucun empefchement. A-u 
rebours,fi vous voulez intioduire mal-vueillâce ou 
infirmité,il faudra procéder tOJt au contrairejear 
délibérant de grauer quelque figure il fera befoin 
la itGUuer par la triplicité queic-d'cfcritay maia- 
tenant.La première triplicité gift au Bclier^au Lio 
au Sagitaireilcfqueh lignes le Soleil maiilnfe de 
iour,&de nuiéf’lupiter.Mais aupoinél du iout l’A-' 
ftre ttoidureux de Satuçüe. Par tels lignes & engra. 
ueares iadis les anciens donnoienc aüegcanccf & 
guerifon à diuerfes maladies. à fçauoir àVhydropi- 
fie,paralyûe,&autrcs fembl4ble,& aitifi aulfi félon 
les autres triplicitez on caille les autres lirrnes,c e* 
médians à autres infirmitez. Toutefois le n’oublie- 


ray cecy, ^uetoutesles multitudes des,fiecles te'- 
moignenr,à fçauoir qu’a fait de temps la vertu de 
ces pierres s’alentit & s’eftaint : & qui fait que les 
cnofes que nos ancellr^s ont faites , apparoillenc 
maintenant vaines,& de nulle valeur. 

• Orauons nous(Roy. très illullrc ] donné fin au 
traite dcnollrc Magie ou SagclTe naturelle,fdon le 
pouuo.r denuflre pctitelTc , delibelé déformais de 
ne vaquer plus en ce labeur:Jequel on peut deferire 
des choies non tant efmcrueiilables,comme elles 
loncvrayes.-routesfois s’il relie quelque cas donc 

nous n ayons touche,ou que quelque chofe le reu- 

contte mal propofée, & impertiiKmmcnc difeouru, 
attribué a 

la difficulté de 1 affavi e,& la briefueté du tempsjear 
ce n elt que coirmehccment de dilcours , & d’ail- 
eurs nous efprrons d’cfcrlre en brief chofes plus 
b ^ra« ^ !a faueur diuine nous en dmius 


tin de la Magie mturtUe. 
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DIVERS SECRETS 

MIS EN LVMIERE 

par Touflainc Bourcreois. 

Secre^ frendre du poijfon mec l'ameJJ'on^ 

I RENsdu gras de hairÔ,&gras de bouc, 
g de ii)ufc,& vn peudcconiin,& vn peu de 

glagdc veau, incorporez Je tout enféble 

- ■ & mettez le tout dans vn petit vafe d» 

.errepo„, i, J vaie de 

tu porteras la compofition aucc toyiSc quand 
tu auras mjs ce que tu yeux mettre à ton ameflbn 
que tu veux pcfcher.auec le bou? du doigt tu en frà 
teras vu peu ce que tu auras attaché à to^n amefW 
a celle ha qu iPs prennent l’odeur incôtinent que til 
auras dans l’eau.lc poiffon fent l'odeur, Sc vient à 
prendre le morceau ,& ainfi tu prendras potffoA 
unt que tu voudtaï,& fi tu ne peux pas trouaer gras 
d aigron..p,-endras gras de canne lauuage,gi-asd’haL 
ren vnc once.Sd giajde bouc deux onces,mufedeux 
drèom^’n^'”^ grain,vn peu de fang j c veau, Si 

Seeret deprendre des oifemxgres m temps 
de la Beige. 

T)Rens de la noix voihica & la mets en p®uire,Si: 
Mec do *’®ttillit dans vn petit pot de terre 

auec du gras pogiceati eu bœuf, apuis le U/ITw 
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refroidir,& quand tu voudras prendre des oifcaus 
rn a-nv'S de neisiejà fçauoiraux champs eu ils lonc 
tu i-etcoyeras vn peu là.oueltla neige, & tu met¬ 
tras là tô petit pot aocc ledit gras, Si tu en pourras 
meme plus d’vneeu p us de deux,comme te plaira 
tous les oifeaux qui iront manger dudit gras, tout 

aufiitoft qu’ils en auron tmangé.vn pci>,tl s’apper- 

ceuroisrqu’il leur fait mal,& prennent fon vol pour 
s’enuol-er fur les arbres.maisils n'y peuuentarnuer 
&1Î quelqu’vn y attiue.il ne fe pourra foufteniricar 
il fàut qu'il tombe en terré,& ainfi tu les_prendras 
àra volonté, 

Secret a prendre det petits ùifeaux. 

-pRens de l’eau aidante delà plus forte que tu pour 
ras auoi ,aucc du bled fromét.St mets la boullir 
^®Bs vn petit pot de terre , ou autre chofe félon ta 
‘'ommodité,& meteras t nt d’eau aidant qu il puiffc 
cpuurir ledit grain,& ie feras bouillir tant que le 
grain ait confommé l'eau,& mettras vn peu de noix 
voiviique en poudre dans ledit pot , quand tu vou¬ 
dras prendre des oyfcaox,va feraet ton grain la ou 
pratiquent des oyfeaux , tant qui en mangeront, 
tant en demeureront , & ainfi tu les prendras à ta 
volonié. 

Secret défaire wmrir les rats ^ feuris. 

pRens vnc chaudière grande honneftement qn’eU 
le tienne quatre on cinq fccau d’eau ,& en rem- 
P'isia moitié de la chaudière,& prens de lapaille, 
*”et dans ladite chaudierf,tant que l’tan ne fe puif- 
fe point voir puis prédtez vne petite planche large ' 
tie demy pied,& la mejtrczà terre,qn’il s’appuye fur 
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le bord de la chaudierc,Ies rats & fouris iront pat 
delTus la plâche pont voir cequ'il’y a dedans aditc 
ch. udiere,& voyât.lad te paille,ils fauterun, dedans 
pour y prendre plaifit , ne ptafant pas, Si ne voyâc 
pas reauiautant c]uNl y va , autant y en dennenre , 
il faut neceffaiteroét que fait vne chaudière,ou vnc 
chofe d’airain,à fin qu’il ne fe puiflç fauuer , car It 
fufie vne chofe de bois,ils fe pourroient fauuer* 

Seiret four ehajfer les mouches de ton Ugii, 

P Rens desfueilles de citrolis^quYa aucun lieu,les 
appclkne concotde,& fais lesfecher dans vn foui 
Sui ne foi: pat trop <;haud,& puis fais en de lapou- 
dre,& mets enfui le bas de la fcneflre & les mouf- 
ches n'entreront point dedâsta chambre,& fi feufle 
des moufehes en quelque lieu que tu n’eufle pas 
cefteprottifion là,prens du laift & du miel er fem- 
ble, & prens de la poudre d’aloë en bois, & faites 
boiiillit tout enfemble , & prens de petits faifleaa 
d’ofîer.auec les fucillcs,& les mouilles auec ladite 
liqucur.& l’attache à ton planchetça & la,teute$ 
les mouches qui iront làdedâs fentâs lad. liqueiit 
pour en manger tomberont toutes raorctts par tciie 

Secret four faire mwrir les moucherons. 

P Rens du foin & le mouille auec de vinaigre qui 
foit bon , & prens le rechaut auec du feu , & le 
porte en ta chambre là ou feront les moufekerons 
& mettre le foin; qui eft trcn.péauec le vin'aigie 
defi'usie feu au.milieude la chanibie,que la 
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dudit foin fe repende par toute la chambre,& ainfi 
fait moetir les moucheren. 

Secret pw frire mourir les punuifee 

P Rend de l’huile qui reftequâd tu as fait le poif. 

fon , auec d’e cotce d’erange bien taillé menu 
aueevnpeu d’herbe qui s’appelle encens, ou herbe 
b'anche:oudu for , mettre tout dans yn petit pOt 
de terre, & faite boiiillir vn peu,& puis prendre vn 
petit drap,ou vn peu,& dccctô,& l'attacherau bt ut 
d'vn petit bsftcn & mouillerez yoftre couton dans 
l'huile,& vous en frottant les lieux ou font Icspu- 
naifes , ce que l’huiile cft fi pénétrant,'qu’il péné¬ 
tré iufques dans les trous , & les fait toutes mourir 

Secret pour frire mourir Us puces, 

P Rcns vue once de Solimé,& fais le boiiillir dans 
vn chauderonjOU il y aura la quantité d’vn Iceau 
^dcau, tant qu’il foit bienjdesfait,& puis arroufe 
'ijien la chairibrr,& les lieux ou font les puces,& tu 
lès fera mo-urir toutes , & ny en pourraauoitpour 
celle année. ' 

Secrets pour les frrmü , jwt Kf te brâUeront aucun 
empefehethent pour ton hied,ny autre chofr, 

■pRens vn chatb6,& f:is vne marque la ou tu vois 
qa’ily vienne auec ledit charbon-,que quand ils 
trouueroat ladite marque , ils s’en retourneront en 
dcrrier,8£ne paireroütpas,cbol’c effroBuée. 


Dîners fecrets. 


3S>; 


Secret four dechalfer les copcleuutSs ijuiferont 




P Rens des fauattes que ictttent les fauetiers,& le 
va faire brufler fur tes terres, & auffi toft quils 
' ntiront la fumeé , ils s’enfuirent,& ne rtteurne- 
]nt iamais, fur tes terres. 



^ Secret d'vne arhre qui fera fec,le faire 
reuerdîr. 

S itu as vn arbre dis ton iatdin qui foit demy fec 
pourvu qu'il ne foit pas fec du toutrà faite qu'il 
reucrdira ^eau commeil cHoit,defchaufle la terre 
autour laracinSjtant que tu pourras mette vn ebié 
& tuë'le,&: ainiî chaud mets le fur la taciaè , & fi 
l’arbre cft grand mets en dcux,& couure les bien 
de ladite terre,& tu verras chofe merueillcufe. 

Secret d‘vn noyer qttifajfe les mix eft s oit es,les faire 
faire pltts larges é' ifojfes. 

pRens fiente de porceau.St leue vn peu de’terre à 
* l'entonr du noyer , & mets ladite fiente fur 
la racine,& iacouutc delà^lte terre,ainfi viendront 
les norx pius larges Sc plus greffes. 

r>.U. jy, Tiif/é de *Tjta??e ftUCê dû 


JCS noiA. fc,——• 

Suret dé féré ^uvn pied vtgne pce de 
cinq ofijîx fortes dcraijîrts en vie 


■CRens tant de forte de pied de vigne , comme tu 
* vou''ras foire de forte de raifin & plante Iç 
tout enfcmbiej’mais picnaierejncai lie les bien toa- 


grdffe feule. 

tant de forte de pied de vigne , comme tu 
tas foire de forte de raifin f & plante Iç 

r 1 i_» _llrlcsbien tOO* 


jgS ^ Diuersfecrets. 

enfemble, qu’ils ne fe puiflënc pas dediet, & quans 
tu les atit is planté en terre prens vn pot d terre à 
ton iugement, & fais va , trou au fdns du pût , & 
mets le pot que le trou fuit par deilus,& quâd la 
■vigne viendra à naiftre paflera le germolie par le- 
d.ittrou,& fera vu corps feul>apres que tu auras vû 
qu’ils feront, roiit incorporé enfen bk tu rompras 
leditpot’tàcelle fin qui n’empafcheladitevigne & 
-par ainlî viendra e fritiél félon,5c autant de fort® 
que tu en auras rais pour chafquc grappe. 

Stcrtt af^ihe venir du raifin m temps 
des cerifes, 

pRensvu cerifier,& plante le là oy bon re fem- 
* blera , & plante vn pied de vigne loing trois 
pied,quand le cerifier & la vigne fera bien tcprins 
dans la terre,fais vn petit trou dans le cetilicrhauc 
trois pieds de la racine,& vn peu dilKt de la moiie, 
le de l’arbre,puis fais palfer vne branche de la vi¬ 
gne par dedans le trou qui forte au moins quatre 
doigts hors de l'arbte ,&^ii eftouppe'z bien le 
trou d’vn cofté & d’autre a celle fin;quc l'eau n’en¬ 
tre pas dedans ,& mettrez de la'ra uffe qui vi.nt 
au pied des arbr-s,& ainfi comme reprendra l’arbre 
& la vigne ils fc viendront, incorporer enfemble ,, 
& quand ils fëronc bien reprins à ton iutrcmcBt » 
couppe la vigne de la part de la terré* touc^ r.ifibut 
du cerifier 'a celle fin qu’il n'ait plus vigueur de la 
terre,& par ainfi* prendra la vigueur du cerifierj SC 
fera de raifin au temps des cerifes. 
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Secret: d’vnfied de vigne qui fera d'huit le en chM- 
ge de vin. 

P Ren vn pied de vigne & p'an te vn oliuiec loin 
trois pieds.c. mmetu as fait du cerizier,& la ou 
nepeat pas venir les oliacs place des noyers,fais le 
mefrac que tu as fait au cerifîer,tous lesraifins que 
fera la vigne fur l’oliiiier , fera huile d’oliue, 6c 
‘ tous les taifîns qqe fera la vigne fut le noyer fera 
huile de noix. 

Secret à faire venir les fefehes 
fans noyau, 

P Rens v» pefeher,plante le trois pieds loin 4’vn 
figuier 1 & fais comme tuas faitcy delfus 8c 
prendra vne petite branche,8c le feras pafTer par de¬ 
dans vn trou dans le figuier & l’eftoupperas for 
bien'comme tu asfaiit i’autrc,& quand il fera bien 
reprins tu le coupperas du collé de la terre,& toute 
les pefehes qu’il fera feront fans noyaux. 

Secret à faîrevenir des pfehes grofes outre mefure 

auee noyau, 

P R eus trois noyaux de peche les plus beaux 
que tu pourras auoir , 8c les planteras dans ton 
’ lardin.là ou bon te femUera tous trois enfemble , 
Sc prendras vnpot de terre 8c feras va petit trou 
au fons dudit poc,& mettras la bouche en bas . & 
le ftau en haut,8c quand les trois noyaux g-rino- 
lieront palTeront tous trois”par ledit trombe s in- 
corperctont tous «ois enfemble,Sc quand ta vet» 
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tas qu'flsXeronc incorporez enfcmblc , tu rompras 
ledit pot de terre,afin qu’il l'C baille plus d’empd- 
ehemeht , & feras lis pefehes fort grolTer à ni r- 
neiilir. 

Pour faire Yenk les pefebes groiTcs en Yn autre 
façon,ente rn pefeber ■fur vn ainandoliet plus pro¬ 
chain dcla.tcrre que tu pourras, & viendront les 
pefehes fort grofles. 


SeerfX à faire T/tnir des péchés ejtti fentiront 
le rtiHfc en Les cueillant,& en 
les mangeant, 

Q Vand tu voudras planter le noyau .ouure le 
noyau auec vn couteau fans le rompre , & 
mets vn peu de niufc a ton plaifir.vn carate.ou ’dc- 
my carate,felon ton iugement,& puis tourneras le 
referrer bien enfembleauee fon amende , & le lier 
auec fon fijet,àcelle fin qu’il pc s’eflarge point 
& le planteras en terre,.& toutes les pefehes qui y 
icroiUjibroai: iDulquecs. 

Secret à faire venir les péchés rmgcs 
far dedans. 


jL faut euurir le noyau,coraroc tu as fsit-cy deffus 
«m?e“tu ; ^ Ictour/er bien 


55'9 
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Secret à frire venir desfefches,cjm ‘^nront le 

nom OH armes de ^HttH voudra 

dans le^noyaH. 

tL faut ouutir le noyau, en graucr par dedans' ce 
•^que tu veux qui y vienne, & le retourner leferrer 
& planter comme les autres,toutes le.s pefches qui 
y viendront , auront cela mefme que tu auras en- 
grauc dedans le noyau. 

Secret a frire venir les pommes grenades,fii 
n‘auront pas empef •■hement de t ailles 
entre , les grains, 

plante yn cornolier,l3 ou bon te femblerailoing 
trois pieds d’vn grenadier,& feras vn trou dans le 
c'ornolier,& feras pafler vnc petite branche du gre¬ 
nadier dans ledit cornolier, cônic tuas fait aux au¬ 
tres,& la couppe du cofté de la terre.& bouche bié 
les deux troux auec de cire rouge,& toutes les 
pommes grenades , viendront fans toiles au mi¬ 
lieu. 

Secret d frire venir lesrofes tmnes. 

plante vn pied degineprequi foit beau,&grosà 
ton iugement,comme il [csa bien reprins,fais va 
tron dans ledit gincpre,& faites palTet vue branche 
du tôlier dans ledit trou,comme ru as fait aux au- - 
très,toutes les rofes viendronfiaunes comme la fleur 
de ginepre. 
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Secret à faire venir le concombre fort longi& 
fera efrnerveiller les ferfonnes^. ' 

T V feras faire vne chofede fer blanc qui foit en, 
deux pièces,& rond par dedans,& qui fe puiffé 
bien ferrer endeax pièces,puis le ferrer St le lier,8e 
prendre le cocombre cour incontioant qu’il com- 
nience.à ce faire,& le mettre dans le trou que vous 
aurez,fait faire,& ira ctoidant tant que fera longue 
la cannelque tu auras fait faire Stquand il fera meut 
Il faut ouvrir la canne,8e le tirer à ton plaifir. 

Secret pour douleur de tefie. 

pR end le clair d’vn oeuf frais ,&mets dans vn 
plat ou efcuellc,& vn peu d’tau rôle, 8e vn peu 
de fafFran,& butre bien tout cela enrenib!e.& prend 
deux petites pièces de ta.lFetas ctamef n de largeur 
de ton froüd,lî tu ifcn peux trouver de cramelîn tu 
en prendras de rouge & le mettras tremper dans 
ledit clair d’oci.if,& en eftandra vne^fur ton fiond , 
& quand elle fera quafî feiche, tu prendras,l’autre 
& en feras de merme,& les changent trois ou qua 
rte foij,la dolent de',teftc s’en ira pour grand dou¬ 
leur que ce foit. 

Pour le mal des yeux. 

pRend vn peu d’AIoë pour vnliatd, & le mettre 
dans vn verre d’eau, avec vn peu de mole de 
pain:& fi fufle chaud venant du four,if ferpit meil¬ 
leur,& le laiffer bien desfaivc auec l’eau, ou bien le 
mener avec le'doigt,&quand ce'a fera bien desfait 
prens en avec le bout du doigt,& faisen couler vn 
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peu dans I oeil qui te fait mal plufîeuts fois, félon 
aue eu en auras de befoifî,& ain/î guériras, 

Fonrle md des demsy& de U bouche,qne vous 
> covferuerez vos dents tous le , 
temps de vofire vie, 

pRend vn verre de vin du meilleur que tu pourras 
‘ auo.r & le mettez dans vn petit pot de mrai'rc 
vnpeu de fange A de rofnaL A^vn peu de aaye 
louge.ou botte,qne en aucun lieu on Tappelle ce 
naure. & faues bomllir le tout enfemble,un boaidi 

iTnlurrr’ta bouche 
e plus chaud que tu pourras & le feras aller çà & 

lationA la froidure des dents & de la bouche & 
a.nfi retter celuy que tu auras dans ta bouche,& en 
prendre de 1 autre, touWs le plus chaud que ta 
pourras,& laite ainfr trois ou Quatre fois rfoit 
quadtute voudras aller coucher par l’efpace de 
deuKou trois foirs,en lefaifant .rois ou quatrefois 
l annee tu conferueras tes dents,que tu neles fera 
.amais arracher 

Secret pfPtr épancher le f^nz. 

Tq'^uiTefotf^Y'r mefme 

te fortira le fang,auec vnc efauiHette & 

itVr^^r^^“!l ^ auenture il en for- 

ir grand abondance, tu lieras le biMs par deifus ic 

C langA s ils en fortoit des deux natiues tu les 
leras comme deifus,toute deux. 
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tour guérir des eferiuîilles, 

P Rend vne limace de ceux qui fe _tcouucnt au 
tour des puits à fçauoir ceux qui n’ôt pas de co 
quille,& la trouuera pluftoft de nuift que de loar 
& rappliqueras fut ktrou de refctodeilc] à fçauoir 
qui foit viuejSc faut mettre la pance de^aduc lima 
ce (ht le trou de rcfcroijëIle,&aulTi toft tu 1 au 
ras appliquée & mis fur rcfcrouëlle, tout inconti- 
neiutu prendras vu bandeau,ou bien vn moucboïc 
& lieras fort bien ladite lima«e,& lalaifleras pat 
i’efpacc de trois ou quatreiours iufqucs à ce que lai 
dite limace foit moite fijr l’efcrouèile & ainfi eftît 
morte ladite limace, e£t moue l’cfcrouëile,puis la 
IcucrasSc k feras medecinec auec de lqnguenc,iuf- 
ques à ce que le trou foit ferre, & par aûili—font 
mortes les racines de l’efctouëlle,qüe iamais plus ne 
feront mal,pat la grâce de Dieu. 

tour la fourdiié dWeille. 

P Rend ync tefte d'ail, & la fait cuire defTous la 
i>raize, quand il fera bien cuit prends l'clpine 
qui eft au milieu,à fçauoir la plus petite & la plus 
longue,& la mettre dans roreille,que tuas la fur- 
duc,& la rompras vn peu aucc le doigt dans ton 
oreille,puis tu dormiras.l’oreille de délias,fi tuas 
ladite Iburdité àtoutes les-deux,tu feras le melmc 
vn autre foir à l’autre,tu le feras au moins trois ou 
quatçe fois & d’auâtage, félon qu il te fcmblera t’a¬ 
voir fait du foulageinent, & aiufi.fe leucta ladite 
futdité,& ainû guériras. 
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Pour purger les mamaifes humeurt du corps 
& cenferuer la fauté toute Vanne'e. 


P Red la racine faüs,qu’en aucuns pays s’appel¬ 
le fouïs>& la laue auec du vin blanc,&puisl’ef- 
fuye auec vn linge.tanc qu’il foit bien efluyé , puis 
prendras ladite efcorce,la quantité que bon tefem- 
blcra,puis tulàpileras dans vn mortier de bois,fin5 
dis vn mortier ae pierre Sc quadtu l’auras pilé, tu 
feras couler le iiis par vn linge,& puis tu èn mettras 
deux doigts dis vn verre dudit ins,& puis deux fois 
autit de laiâ:,&: rseflcras biê auec le doigt.ou auec 
ce que bon te femükrà.puis tu le prêdras le'matin 
au poinél du iout,&^ terepoferas, c’eftà fçauoir 
fans dormir,dedans ton liéb,ladite medecineviendra 
à faire'fon effet,& te fera euacuer par deflus,& par 
deffbiis.tât qu’il te purgera & nettoyera qu’il te fe¬ 
ra fortir toutes mauuailes humeurs que tu auras dis 
le corps,& n’en faut p.rendre’;'qBe deux fois l’année 
à fçauoir le mois de Mars ou Âvril,oB bien le mcis 
de Septembre ou Oélobre. & le faut prendre côme 
à dire^deux fois la feroaine;ne les faut pas prendre 
tous enfuiuantjpôarcé qu’il débilité beaucoup la 
perfonne,défaut manger de bônes viande,qui puiP- 
fent donner fubftance, & ainfi purger la perfonne 
auec peu dc defpens. 


Pour froideur ^eu peur catarre,eu pour autre 
forte de mal,^ui viennent aux bras» 

OH aux iambes,éu en quelque 
partie du corps. 

P Rens yn tonneau où il y ait eu du Tin,'& quffl 
foie enfoncé d’vn collé, & mettras l’cnfonccarc 
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en bas,& le foufleueras vn peu auec ^e pierres,tant 
que tu puiffe faire vn peu de feu clair par deffous 
qu’il s’efehaufFe bien,& quand il fera bienjehaud tu 
le tourneras la bouche .en, haut,& tu entreras dedans 
tout nud/i tu te veux arfcoir.tu te peux afîeoir , ou 
bien demeutet tout droit à ta commodité,& te feras 
bien couurir toutà 1'ento.ur du tonneauf. & que la 
tefte demeure dehors[à ciufe que la chaleur ne for¬ 
te pas dehors,& cela te ferabien fueriSc demeurera 
dedans ledit tonneau,tant qu'il tefemblera d’auoir 
fué aflez,& puisayant bien apprefté ton lia & bié 
échauffé auec vn chauffe-lia:,&: tout foudain fortat 
hors du tonneau tu te mettras dans ton lift , & tu 
prendras vn couple d’eeufs frals,&:vn de.^ y verre de 
vin,8t tu te.repoferas'en attendant le difnei'jiSc mâ- 
geras quelque chofequi te puiffe donner fobftance 
Sc feras cecy deux fois la femaine, & le feras plu- 
fieurs fois.félon que tu en auras de befoin. 

Tour la rate ^u‘elle ne te donnera pim 
d’empe/chement. 

■pRendvn pot de vin” rouge du meilleur que tu 
pourras auoir, 8c prends des branches du bois 
de frefnc , & tire la petite peau qui eft par deffus , 
& prend l’efcorcc qui eft^ entre la petiteefcorce Sc 
le bois , Scia coupe bien menue à ta ^.ifetetibn ,8c 
mettras le vinSc l’efcorce dans vu pot,de terre,8c le 
feras tant bouillir,que de quatre partie rêfte à trois, 
& en prendre deux doigts dans vn verre le foir 
quand tu t’en iras coucher,Sc autant le matin quand 
tu te IcueSjSc quand tu auras beu ce vin là , la rate 
, ne te donnera plus d’eippefchcnient # chofe apio- 
4 ice&cxp.érimehtéé,, ' 
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Four le mal de ïambe s , à f^anoir que filent 
^layes vkilks^on en t^ml^uesparties 
du corps, 

pRcnd retrigcré d'or , & n’imporce pas s’il eft 
plusoumoins & prend de l’iiuile d’olive,& du 
vinaigre, autant de l’Vn comme deraiure , & met¬ 
tras tout enfemble dans vnc cfcuelle,& le battras 
len auec vn petit baton,c]uc tout s’incorpore bien 
enfemble[&fcras quelle foit efpeffe comme la moû- 
ItardeJSt quand tu voudras medeciner la playe.tu 
prendras vn peu de vin ronge,& k feras chaufFet,& 
laueras»ladire playe avec vn drapeau trempé dans le 
. vin ,e puis l’tffayéras avec vn linge : & puis m 
prendras, vne plume ,& la mouilleras dans ledit on- 
^guent,& 1 eftendras par toute la playe.lpuis mettras 
vn linoe pard_eir0s,a celle fin que l’cKgucnt’ne bail¬ 
le pas dempelcbement à la chauirei&toutes les fois 
que tu voudras medeciner ladite playe,lave la auec 
m rouge chaud, comme m as fait l’autre fois 
rv f luiuant irfques à ce que tu feras gue. 

(ty.Sc tu te trouveras tous les iours mieux. 

Pour le force ou agacin qui vient fur 
les pieds. 

pRend yn efprit d’auft rouge,& le broyé' vn peu 
; entre deux pierre viues , & tn mettras vn peu 

at d. ffus,& le laifferas ainfi trois ou quatre iours, 
ue cela te .reclier& mourir la racine,qu'il ne te 

aillera plus d cmpçfchemento 
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fout ks fourreaux qui viennent fur 
les mains. 

P ■Rend tant de pois que tu auras de poutreaux fut 
les mains , & les mettras dedans vn drapeau.Sc 
les lieras bien dans ledit drapeau auec yti filet, & 
les enterrez deflous terre,félon que lefdits pots fe 
viendtôt à pourrir,les pourreaux de tes mains s en 
iront {ans aucune douleur,chofeapptouu^e & ex¬ 
périmentée. 

Tour la fueur des pied & des mains. 

P Rend des feuilles de chanvre,quand elle eft ver 
de,& la broyé bien entre tes mains,& puis tu te 
frotteras bien les pieds & lés maiusiqui ne fueroat 
pas;chofcapprouuée & expérimentée. 


Fin de divers fetretf. 
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A MoNSEIGNEVR, 
MONSEIGNÈVR 

L’ABBE' D’ESNAY, 

CONSEILLER DV ROy' 
En Ton Confeil. 

Et Lieutenant pour fa Maiefté au Gouver¬ 
nement de la Ville de Lyon, pais 
de Lyonnoi Forefts, & 
Beaujolois,x . 



IONSEIGNE VR, 

'Ayant tj/fé prié de celuy 
\Hni a pracuré vne nouvelle 
Edition de la Magie natu~ 
^^ellé de Baptifie Porta Fta~ 
'Vouloir donner vne 
Jntrodattton pour fe rendre plus intelligible 
i‘ay àreffé ce petit difeours , lequel efi href^ 
mais pourtant ne laifepas de comprendre 
quantité de chofes qui ne fe connoijfent que 
■ par ks^ plus favans,en telle forte que fins 
vanité Pofe dire , que ce n’efi pas Vne pièce 
du vulgaire: c'efi ce qui m‘a enhardi^ Mon- 
s e I G N E y vgm laprefnier,cemme ^ 
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teluy qui efl non feulement très fiamnt en 
cette première partie , laquelle y ef traitée^ 
quiefila vraye & plus Jublimefhedogie , 
mais encor qui prenez plaifir auxfecrets de ' 
la Philofopbienaturelle,&âes mathématiques 
comme tefmoignent tant la fatisfaSlion que 
‘Vous donne la chajfeyqui efivn vray efiude de 
cette premiere^que les rares artifices defquels 
‘Vousfaites orner continuellement vofirebelle 
maifbn d'Omhre val, qui font des operations 
de ces dernières Je n' ojèr ois en dire d'avama-, 
ge,crainte a efire ennuyeux, me refervant fi 
voflre Grandeur prend à gré la leElure de ce 
que i'efcris de recueillir ,non feulement de 
Phanion de. de APtJfahala entre les Anciens^ 
& d'André l'Orfévre,qui a commencé ce pre¬ 
mier Autheur, mais encor d'Aurelius Olyrn- 
pius,& de Barg&us, & de plufiéurs mémoire 
quii ay riere moyramajfezféddt quei'exercois 
la Medicine parmy l a NoUefe de Dauphin? 
tout ce qui ejl de la Cynegetique,pour accom¬ 
plir ce qui efl: d defirer en ce foin,digne ‘vé¬ 
ritablement de l’occupation des grands Seig¬ 
neur s,tel que Vms fl, qui ie fuis, , 

monseigneyr. 1 

Très humble, & tres-afFcaionné I 
ferviteur,L.MEYSS0NNi£R ( 


L INTRODVTI ON 

A L A 

belle magie, 

Surnaturelle , Naturelle , &: 
Artificielle. 

Tar Lazare M^yssonnier? Vhilofipki 

& Médecin du Rey, 

B E nom de Magîe eft âbominable an 
vulgaire,tnaiseftitne des ^çauSs,q^i 
ne peclient pas en la cqnnoifTancc 
des cautsjSi qui fçaiiene difceraer 
laTheologic dcsChreftiens.d'auec 
la Cabale fupcrftiticufe de Rab' 
bins & Mecubalcs, laTurgie des Paye s, & Idola. 
tres& de diuerfci nation dût Henry Cori'eille Agry- 
pa a corrompu cette belle Philofopbic.l’infeaât de 
mille abQIni^ationsIciré^s de l’abus des chofes fain- 
ftes,& des Myftetes de noftre Religion,ce qui amis 
fes liures de f hilofophie cachée dans les cachots,ou 
l’Eglife Catholique Condamne à demeurer dans vn 
oubly etetnel les liâtes defenda par fonauthorité 
dans les Conciles,ou autrement. Ceux lâ certaine 
ment n’ongaidc de condamner en la Magic nato» 
relie, ceux qui b’ excédent point les termes de la - 
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Kamre,ie yeut dire de cct ordre que Dieu à mis Cfli 
tolites les chofcSj'equel bien qu’il ne foie pas con¬ 
nu de châcun à caufe de la multiplicité des obfet- 
yaj:ioHsqti’il faut avoir'pour s’y‘cendre iatelligent, 
fait que plufieursoat condaraaédiverfes operations; 
& opinions que d’a itres plus dofbes ont mifes en 
Cvidance &que!e temps à eftablics clairemcnt'par 
des expériences fi; afleurées, que perfonae n’en fait; 
auiourdhuydifficulté,comme défaire voitlemour 
vcment des cotps ceteftes qui font deflias & def- 
fous.la terre-cn.vn moment,leur ordre, leur lcuer,Sc: 
leur couch. r poniSwellementpar le moyen de quel, 
que cercles d’airain ou d’autre matière, ou bien d’u- 
jie bou'e couverte diyn papLec imprimé ; en telle 
lotte qu’a la grande a Imitation d'vu ignorant, va. 
Aftronome infttuLt en cette.BeJle Mrgie.dira, Mon 
amy vous allez voir dans dena-f heure vne gtolTe 
eûo>illeen,tel;endcoitv fçachantle ligne & le degré 
auçc lequel.rupi'er ou Venus.doivent fottit-hors de 
rHôrizpn, Ainû la penfeédfe ceux qui ont cftably 
des long-tempsjqufil y avoir des Antipodes,repouf- 
fée autrefois pat les Anciens , moins entendu au*- 
Mathématiques,[quoy que très feavans d’ailleurs] 
eft en ce temps receiie detoutle monde, confirmée* 
par les voyages. des.Pottugais, Angtois.Hoîlandois. 
& autres. Dcmefrae eft-il' des artifices , par lef- 
quelslesioiieurs depaffè paffe, triacleurs.8c autres, 
fe font admirer,Sc croire foteiers 5c da nombre des, 
dcteftables Magiciens,comme l’on parki^cc que les. 
Magiftrats,(î ceiaeftpit ne foulFtiroient pas contre 
l’honneur de D;eu.& au detrimenc de naftre Rcli-; 
gion.Et patcfFet.il ne.faur qu’avoir fait un mois ou 
deux d’apprcntilTage fur le pont de Seine de Paris le 
plus proche de l’Arfenal.ponr ne plus s’eftoanerdc 
î^ qup peut vnhomme qui ala main,fouplcjçônîi- 
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rtr'e Ib demoaftrations de pfufîeurs problèmes de 

Geomettie.d’Algèbre,4‘Opt que,deG:'otaoniqoe,& 

fcmblâblîs dépendances des Mathématiques, pour 
ne trouver pas cela-plus efttange que ce'qu'onyoü 
ordinairemear. 

L’Eumg le parlant de ces e(ïraBger<,rTui les pte- 
M'ers vindrent adorer noftee sauvcir.les appelle 
Magiciens, St per.forme n’a iamais créa que cefuft 

des profeffeurs de cetteTOri heureufe dodrine, que 

les mauvais efprits enfeignent dans ces aderablées 
nofturnes.defquclles patient tous les Autheuts qnî 
traitent de l’iiiftoire des forciers. C’cllolent des 
hommes très fçauarts en cette Bel'e Magie , qije 
nous venons de diftingucr ptecedémfnt & laquelle 
furpafle d’autant plus les effets de iautre,qae le mi¬ 
racle dcMoyfe , l’enchantement de ces Egyptiens 
qui avans voulu contrefaire le changement de leurs 
verges en ferpens , lés virent engloties par celles 
gui auoientefté conuerties par l’efficace de cclu^ 
qui cft au deffus de toutes les créatures, auquel ta tt 
les bonnes que les mauvaifes affiiicttiffeac leur 
puiffance. 

Ce fut vn effet de la Magie furnat relie , d: la- 
quellenous parlerons ûcy premièrement .laquelle 
©peredes miracles,& nelaiffe aucune euvetcutc par 
GU les hommes qui n’vfent que de raifons naturel¬ 
les puiffent pénétrer dans leurs caufes ; elle s’ac¬ 
quiert par vnc grande habitude, qu’on prend auec 
Dicüparl'Tnionque l’homme recherche d’auoir 
auec luy,au moyen de fes attributs communicables 
tels que loin fa Bonté,fa liiftice,&c. Mais fur touc 
e’cft Amojr , qui par l’effet d’vue contemplatioa 
sb'fraffe nous efleve à bien penfer à fa gran,leur , 

& nous ioindtcàluy, pour ne vouloir que ce qu’il 
veut, n’aymer que ce quül ayme, fans cfttedifttait 
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par aucune penfée eHrasgere , laquelle interrom¬ 
pe ces eflancemens , & méditations, pure&véhé¬ 
mentes , qui fe font volontiers faites à caufe de 
cela dans des deferts , & aux lieux reculez & de la 
cotiveifacion & fréquence des hommes. Enoch 
-que l'Eferiture dit d’avoir vefcuavcc Dicu,& avoir 
cfté ravi fina’emeut aveclny, Mayfc qui denieara 
retîjply de la lueur eftinceiente de fa face tres- 
.maieftueufe : elle qui fut eflevée vivant eu an lieu 
ou il continue apres avoir donné tant d’admiration 
à tout le monde par ces aétions pleines de mita- 
elcs & deftonnement : tant de fainte Anacho- 
rettes , autres dont l’hiiloire Ecclefiaftiquc. fait 
mention defpuis la Transfiguration où I E S V 
CHRIST parut aux faints Apoftres , qu’il iu- 
gea capables de cette grâce, reyeflu derefclatdc 
, la maiefté divine dans un lieu defett. Tous ceux- 
là fe déshabituant de la focieté des hommes ont 
attaint à cette fnblimité de la liclle Magie.Les au' 
très ne polfedans que des degrez inferieurs , ont 
cllé gratifié de la focieté & du commerce des An¬ 
ges & bons efprits.qui font créatures de Dicmde* 
purées pour le iîiiniftere de fes faints conatnande* 
mens. 

Cette coanoiflance pourtant appartient à la 
Magie furnaturcllc , & par le moyen d’icelle plu- 
ficursperfennes ont paru miraculeufes en divers 
fiecles, comme nous l’avons fait voir au livre que 
nous avons intitulé la Philofophie des Anges,im¬ 
primé depuis peu en cette ville, ou tous ceux qui 
fe voudront rendre fçarans en cette forte de Magic 
pourront avoir recours , puifqu’àdirele vray, c’en 
efl: une inftrHélien^toute complette,comprenant les 
moyens bien au ion de fe rendre familiers les ^ons 
«fpiits. C’eft pourquoy le a’en diray d’auantage 
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Mais continuant,ie diraj un mot des autres cfprits 
qui n’ayans pas perfeuerc- dans leur de..oir enuers 
Dieu leur Souuerain , fon appeliez par rEfcritnrc 
adaerraircs , calomniateurs, comme véritablement 
ennemis de tour bien, & de toute vérité : ceux-là 
font recherche* des homes de mefme nature q.i’eux 
& recherchent ceux’ qu’ils croyent de pouuoir fe- 
duite pat leurs tufes & artifices.Dc ceux quilejre* 
cherchent.lesvnscftansdâns l’incrédulité , & ne 
croyans point qu’il y ait de te’s efprits.aeles treu. 
uent iamaU,^poutce que s'ils fe manifeftoient à 
eux , il pourrèîicnt par ce moyen les tirer de ce pé¬ 
ché, qui eft fi grand ,que par la confequence , il 
mec ces hommes mîïcrablcs dans la' mefereance , 
&mefpritdetoutceqae dit l’Efcriture , & ce 
qu’enfeigne la vraye Religion du Paradis, & de 
l’Enfer, en telle forte que leur ame ne peur eftre 
envn eftat plus sbandonné pour entrer en la puif- 
fince & compagnie de ces damnez éternellement 
qui eft leur feul faut, félon le dire receu pour vne 
vérité toute connue, que la confolat-on des mife- 
rablcs eft d’avoir des femblables. C’eft pourquoy 
ces efprits, qui fe^difent forts , dans leur incrédu¬ 
lité,& par cette efpcce des faux raifonnenient con¬ 
cluent toufiours d’vne chofeparticulière à vné vhi- 
uerfellc, eftimans impofture tout ce qu'on en ef- 
cric, & que ceux qui en font les autheurs, ont 
efté deceiis, ou t ômpez,fous prétexté qu’il peot 
eftre arriué quelque chofe de femblable à quel¬ 
ques vns, feror^t inftruiéls par deux exemples, 
que ic leurs donfieray pour les defabuler s’ils le vea*- 
Inc. ' 

/e tiens le premier du récit d’vn homme de mar¬ 
que. Allemand de narion,c’cftle Seigneur deRelin- 
gueo,lequel,comme ie le voyeis aSfigé des gouttes 
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rBe,r3e©nta'que cc Simon Simonius Italien natip' 

4? la Cité lie Luqucs.f^aïant Medecjn, comme il fe.- 
•void pat fcs osavres imprimées à Baflcjà Lcipfic Sc 
à CraçovLc,aptes avoir changé plufieucs fois de Re-- 
ligioi),ayant premièrement quitcéla vraye à Ge.ic-- 
ve,o.u il fc fit Câlviniile , puis palFant quelques an- 
nées apres en., AUcmagnc , onil fc fit Lutericn, Set 
puis^oabaptifte , & .enfin Libertin .s’eftant retiré: 
à Btufleau dansja perfeverance. de cette inçrcdnli-- ; 
té qu’il n’y av.v it point d'efprit j .vn iout fut advetty” 
par quelques tins de ceux .qui les hantoient familie- . 
témeiit . qu’aquelqqtslieüesde là vn efptit malioi 
apoît.fait d’horribles ,carnagcs,& continuoit chaque ; 
iour d'excrcei fur. les- pafl'aas d^s violences &cruau--. 
tés fi grandes,que plufieurs.tn mouroient, que luy.- 
quj foullencnr li conftamrrient,qu'il n'y avoir point,: 
•diefpJ-itin’Qfe.roïc fe.p.otteren.ce'lieu là,-s’il ne voua¬ 
ient efpro.uvvr àfpii dommage,c.c qu , plufieurs n'a-i 
rotent que trop relTcnti en ce malheureux pairage; 
Simon us-.ne. ri, aintinc j efpprife pour .’heutc , ,quc : 
par des„tefinpignagcsdc, melpris , tels que ceux . ' 

qu'oudgnncà .dçs contes.de vielles,,, Ayaat prins i 
cpagé, il fe rctite en fa chambre,& fur vne feuille ; 1 

de papier cfcrit, comme dans i'alfeuraaee qu’il a , • 

qu-‘l n’y a po nt,d’cfpr;15 ik ca fuite du récit , qu’il : ! 

iny vient.d’eftcc fait-, il part pour s’en aller en va 
»p. iKu oq on luy a dit îc^elprits y faire des.cho-,. i 
fçs fi ctlr-anges. Que filmai attivoit de luy , a ce • 
que .ion intention foit connue, , il-.a .:oit lailTè ce - 
papier fut fa table.Cela fau.ii: part,arin,é feulemcut ^ 
de fontfpéc , avec fon valet , fans, dire ou il :va;,' (i 
^ fa>u<'^*tombante les fur.picivl proche du lieu.qui- 
jcy^aïuajt .cfié-)ndu,«,é,e-i3,iüKe q^i’a nuir clofc il fe : 
tfcvuvÿ ,11 Ce dcftroit hocagçux & defcrt.ou cesiaaux.; 
yi>,‘9Ay»£..ac*'*.vczdà,apres, av.Qàr. dçj^çssp ifiès.ic«)|5- 
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gnement fans rien appcrcevoir,il commenci diuer, 
fesinprecations.pretnicrementenfalangae ,, puis 
concinuanc, & fuivant les autres dont il y avoit 
connoilTance, fut ce qu’il auoit leu dans PfeUus ré¬ 
citant ce que 'e forciet Marc s luy auoitapris de la 
nat 'te d s démons , comme il y en a q li n enten* 
dent qu’une forte de langue, à caufe dequoy ils ne 
rcfpondcnt pas à ceux qui leu parlent ; Cét homme 
ir.ullre quime faifoit cerecit entreles cirttonltan, 
ces defon narré ra’alTenra, que cet homme incré¬ 
dule,tantoft vfoit de paroles fiateu'es & attrayantes 
pour obliger ces efprits à ce m nifeftér à luy, tan- 
toft-d'iniurieufesSc d’inueftivespour les irriter, 
qu’ayant employé à cét vfage diuerfes langue,fina¬ 
lement il s’aduifa , que l’Hebraïque eftant la plus ■ 
ancienne de toutes ,& que l’opinion de plufieurS' 
fjavans eftant que cette langue cftoit celle des An¬ 
ges,dont ris fe fervoient cntre-eaXjles démons qui 
portent ce nom,' à caufe de la fcience ejui leur eft - 

demeurée, ne pouvoienc l'auoir oubliée-', ce fut 

par la queSimonius finit cét entretien fans repli- - 
que, & que la nuict-commençant de quitter,le iour 
naiflant commença auffi à diminuer les frayeurs du * 
pauvre valet qui n’eftoit pas fi incrédule mais beaU- 
. coup plusapprehenfif ence rencontre que fon mai- 
ftre , lequeltctourné à Bieflau fic toutee qu’il put^ 
poureftablir cette damnablé opinion qu’il auoit de 
la nullité des efprits. lé defiray fçauoir la fin de " 
céthomnie ,auant que dé meretirer,l’appris com~- 
bîcn elle fut tragiqu e par vne féconde hiftoirc,qai 
feroit trop longue pour ce petit difcours,ilulfie que : 
ces efprits malins , qu’il défitoit iuutilément con- ‘ 
noiftre par iCS fens externes s continusns de ; l’ab" 
fédei intet'ie rcment l’ayant porté'à lafoUicitatÎDaû 

dsm pelqqe cBuemyideaBeryiippifeB-W lie* 
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ne mcdicine à vti Seigneur de marque quv en efioit 
auerty , il fut contraint, faifi pat des hommes ar¬ 
mez cachez derrière vue capiiTerie d'aualet la po¬ 
tion de laquelle il mourut entre quatre murailles, 
©ù il fut fermé fans aucun fecouts : ce que i’ay bien 
voulu réciter,pour montrer que la fin de telles per- 
fonneseft d’ordinaire lamentable,par l’inftigatioii 
de CCS efprits cauteleux , qui font en eux le mef- 
mceffet 1 que la mélancolie dans les hypochon- 
driaques , qui croy ent de fe porter bien, & le fou- 
ftiennent à tout le monde , quoy qu’il fsit euident 
à vn chacun , qu’ils ne peuuent cllte mis qu’au 
rang des plus malades,&qui approchent le plus des 
incurables. 

' L’autre eft.d’vne chofe arriuée de mon temps ' 
en ma patrie,& iepuis dire en quelque façon dans 
ma maifon pai tetnelle,laquelle bien confideréc.doit 
oftet le doute à tous les plus obftihez de la vérité 
des c^pritsjfi ce n’eft que comme des pierres,ou des 
arbres ils foient incapable de toutes les reilexions 
que la railbn fait faire aux hommes,fur tout ceux 
qui yiuront eu ce pays,qui n’eft diftant de la ville 
de Mafeon ou cela cft arriué, que de douze lieues 
bien médiocres,où plus de cinqcentsperfonnes ont 
peu cftre tcimoins de ce que icdiray , qui arr ipta 
1 an denoftre Salut à caufe du temps quç 

s eft efcoulè i’eftime que de ce grand nombre, il 
s en pourroit bien encor trcuuer quarante, ou cin- 
quanie,& dauanuge.Cefut en la rue , dite Cba- 
ftillon , où cft le logis le plus renommé de cette 
Tilk-'a,lcquela poutenfeigne l’Image de fainft 
Kicolasitout contre efloit la maifon de ccluy qui 
-feruetr de Miniftte à ceux de la Religion preren- 
due reformée de ce lieu là , lequel habite à pré¬ 
sent au pied de là montagne j dite Je grand Cred®j 
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allant de Lyon à Gencue,en vn village nommé Co- 
longes,qui fe nomme Maiftre François Perreaud , 
& leqaeli'ay veu, il ny a pas encor trois mois vi- 
uent , ScpalTant par cette ville,où II m’a confir¬ 
mé la plufpart de ce queieferis icy,m’ayant affeu- 
ré, d’enauoit'j chez foy rhiftoire eferite bien au 
long, laquelle ie ne fçay pas pat quelsreCp-ils. il 
retient, fans l’auoir mife en lumière ? le relie ie 
i’ay pris du récit que i’en ay ou y faire plufieurs & 
diuerfes fois à feu mon Pere,lequel auoit efté pre- 
fent àla plus grade partie de tout ce qui fe palTada 
maifon où nous log ods a’en ayant qa’vne autre pe 
tite entre deux, & cétefpritvagantparle voifina- 
ge de maifon en autre ellant aufli venu en la no 
fire,& mefmc y ayant parlé à feu mondit Pere , luy 
<^demandaijt en quelle forme il le vouloit voir , ce 
qui fut rCf ouflepat luy teauoyant ce Démon aux 
enfers , en luy difant quhllc reaioit, & ne vou¬ 
loit auoir aucun affaire , ny entretien auec luy; 
lors l’efprit le menaça démanger des lards .ou 
corps de pourceaux falez , qu’on auoit accouftu- 
mé de retirer , en cette maifon pendant l’hytier , 
venans d’vne maifon champeftre que mon Pere 
auôic aufll en Brefre,nollic feiour ordinaire a cau- 
fe de la commodité du bois qu’ontirolt d’vne autre 
métairie,cftant lors à Ciuny efloignée de Mafeon de 
quatre petites lieues.l’ay fait cette petite difgrcdion 
comme par forme de parentefe, afin que tout ce qui 
pourra mieux informer le Lefteur de la vérité,treu- 
ue fon lieuen quel endroit que ce puifle eftreîapres 
ie reuieas à dire,que ce Miniftre ayant euprocez en 
vnc Chambre de î'Ediél auec vnc certaine femme, 
ayant obtenujcettc femme,comme ie J’ay ouy reci¬ 
ter, protefta,qu’il s’é repétitoit;defpuis ledit Sicut 
rricaad k treuu^ac abîeat, vn ioutfa femme fc 
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trouiunt I la «naifon^aaec lerefte^dë fa famille,on 
commença d’ouyr vn bruit ; comme de doigts qui 
frappoient contre vu entre deux d’aix, lequel fer- 
voit de garde fou à la montée du-degré,duquel leS- 
marches droites s’appuyoient de l’autre collé con¬ 
tre la muraille ; cecy arriua la première iiuid , & 
pafla pour vu brait de rats, aptes que les filles fer ■ 
aantes eurent vificé pat tout au4 : du feu, fans rien 
appcrçevoir i-jnais la nuiét faivante montra bien 
qu'il yavoit quelqueautre chofe,pojrcequc l’efprit 
paffaat iufquesdans la chambre ou eftoit la femme 
de ce Minillre , faifit les rideaux , attachez par des 
boucles de cuivre à vnelongue branche defer,com¬ 
me il fe pratiquoit lors , & les menant & rame¬ 
nant faifoit vn grand bruit,5t tel que vous pouvez'- 
iuger , qui ne fut pas cxernpt d’ fpouv-nte en l'c* 

, fptit <i*vnc petfonnede ce fexe,. feule,fans autre 
Cvimpagnie-que de quelque fetvan es , & plufieurs- 
petits c. fans ; mais il n’y eu: plus lieu de douter,' 
lors que /efprit continuant ces fafeheufes veilles.le 
faifit d'vni platine propre à paflèr du linge, alTez 
grande, & faifoit du bruit pat deifusda conduifant 
en Pair , fans qu’ii pataft par qui.ny comment elle ' 
eft; it foulienué-des mauvais diuettiffemeht noélur-' 
nés continuent durant quclquesiours,cependant le - 
mary reuknt de !a campagne . ou il eftoit abfent.Le ■ 
btmt s’cpendpar la ville, & comme quelqu’vn s’i- 
inagina que c’eftoit de cesinvifible5,qui,quoy,que 
aoH aperceus, peuvent cftte bleffez & mutilez en- 
leurs membres félon que Monficur de l’Anche & 
«autresle rapportét ésprocezjiaformatiôs&hifto* 
ïes qq’i’.sqiK recgti lics des forciers; on fit vuider 
la châbreou ce faifoit ce. timanaartc , & en mefme -' 
temfjs ce bruit cftant ouy des pe'rfonnes exprès dif-' 
^fecs aux ppiies;ijMtedujfe.saYsc4cs -iialebatdesi 
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, ^ant tiré la porte apres eux , commencèrent leur- 
ieu,& rien ne fut ouy,uy veu.iufqu’à ce que quel-- 
q.ues vns apres cela voyant qu'il eftoit reftje vne 
1 fiole pleine d'ancre, la voulurent faire oflet , ce fut 
I lors que ce mauvais démon commenfa de par er en- 
faifant un bruit fêclable à ccluy de ceux qui éclat- 
tent de rite.fe mocquant de. la fimplicité: de ces. 
petronnes.-défpnis tous les foirs est ifprit continua 
! de parler,en frefsnce de tous ceux qui venoient en< 

f la maifo , Cacho!iques&;autresjcar Monfeigneur 
j i’ilvefque'devMafcon,qii vivoitpour lorSÿy envoya 
exprès des-perfonncs-ckoifies pour connoiftre ce- 
t qui s'y palfoit au vtay , & de^ce nombre eftoit le: 

I Sieur rourndS-iequel en avoit mis par efc.lt beau, 
coup de chofes,qui ont elleperdues par négligence 
ou ie ne fay vommenc. Le fujet des difcouisue cee- 
etprir eftoit ce qui fe paiîak en divetfes parties du • 
monde,quin'eft venu à eftte connùencc pays la, 
que plufieurs feraaines,?oite p'.uficurs-i’ ois apres • 
ilparloit diverfes forier-'e langues , i recitoit le 
(Pater, iufquesà-ccs mots-: 11 ne nos iaducas ia . 
tentatfüncni J qu’il ne voulut iamais prononcer. U 
dit qu'il s’appelloit lofeph de notmandie, cftftoic. 
le nomd’un desSe gneuts de la République de Ge- 
ncv ,duquel i'ayfouftt vcu la vefveiil s’àttribjoic- 
plufieurs chofes.qui cfto'tent avenues à cet homme, 

■ comme en re aucce ;e fuccez dlun procez difaut, le. 
fpir du mefme iour qu’il fe iugea aux afiiftans, cc-- 
quiavaic cft ;iugé,& les luges qui ayoiét opiné cô- 
, tre luy: :G’c{loit à Grenoble en la Chambre del’Ë- 
d-it', lie I diftant déMaScon.environ trente lieues.- 
"La miif ndc ce miniftrc ou lepdlToicc ces vhofes,. 
eâ -fituée fur le .bord de la Saône-, .m’y avant que l â = 
fimpiémurai.l e qui enferme la,ville,& vn pafTage ca 
.îïg -deasde nûniAiS ^.fcs familiers, .ppsrüoiint.-des i 
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petites pierres de iour qu’ils tnarquoientauec delà 
croyc. Sclcsayans iettées dans lariuiere prochai¬ 
ne, par vn effet qu’on ne peut attribuer qu’à tu 
efprir, elles eftoient à l'inflant mefmes rapportées 
a leurs pieds.Il iettoit fouuent des morceaux de 
thuiles fur les pafl'ansparlaruë.& faifoitdu bruit 
dans les maifons voil>nes,coinnie ilaefté diteyde- 
uant Dans cette mefme maifon des deux fervante* 
qui y eftoient.h fc raontroit fort affeaionné à fer- 
uir 1 vne, laque'le defpnis j'ay veuë q i eftoit con¬ 
cierge du temple de ceux de la Religion prétendue 
a Pont de Veile, petite ville de Brelfe efloigaée, 
vne heue.ou envirôde la;il parloit familièrement, 
aeiie.elle réciproquement luy commandoit de fai¬ 
re plufieurs chofes pour le ménage, comme d’aller 
qucric da charbon,&c. ce qu’il executoit diligem- 
mentsmais l’autre eftoit mal traitée de luy. il luy . 
lettoit des pierres.comme elle trauailloit en la baffe- 
cout du Wis.& Iuy faifoit tant de maux,qu’il fal- 
liK ferefoudre à l’ofter de U cefutfait. lr pour 

che^lle' r renuoyée 

I mr f à ‘ incrédules 

a^me rendre raifon naturelle,ou artificielle , qu’ils 
s imaginent contre les apparitions de ce que tous 
rorddel’^'"°“’'"“‘ lebatteau, &fur le 
ïiWà fflânifeftement & dont plufieurs 

pn.lr -"“a ’ poutroient en porter tcfmoi- 
Pafr^fur^r ''u de cuiurc fe tenir en 

1 air fur.le batteau bien ha)at,& fur la fille, pendant 

que fouftient apparent 

Jiciie^l- f!*r Jufiques enuiron demy 

Miniftre,ou elles furent remifes en la mefme nia- 
«.comme fi elles n’auoiens point efte bouaées^de 
3.1e pourreis raconter plufieurs autres civefes mais 
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cela eft faffifâjnt d’vn exemple to'4t nouucllement 
produit,qui a tantdctefiîioins& des ades fi publie, 
le n’eftiincpas deuoit aller plus outre > fi ce n’cft 
pour ne laifler pas le Lefteur en fulpens de la fin 
que fit cét cfprit,laquelle fut.qa’ayaat luy mefmc 
aflcuré,qu’il aaoit vn temps déterminé pour’deraeu- 
xer en ce lieu là, apres qu’il fc letireroit ; ü com¬ 
menta à ne plus padct, & finalcmciit difparac cn« 
ticremtnt. 

Ilcft temps de reaenirà noftrc fiiet& parler 
des antres petfonnes , qui font recherchées des ef- 
prits malins.la plufpart pauures vilageois , perfon- 
nes peu inftruiâcs en la crainte de Dieu , viuans 
loin des yill s,& lieux ou ils pourroient prendre 
cette inûtuaioB : que' s’ 1 s’en eft rencontré quel¬ 
ques autres, comme les hiftoiics du pafle en font 
foy,ces malheureux ennemis de Dieu, & da genre 
humain ne s’en font feruis que pour ne les auoir 
emp ortez dans le péché de ces preraies endurcis, 
&les auoir encor treuuez plus propres pour faire 
des plus grandes mefchancetcz, comme ceux qu’i s 
ont efté arrachezdes mammelles dcl’Efgl fe de 
Dieu, pourabufer &prophaner les myftcres de la 
. Religion auec plus d’abomination,comme Gofredy 
& autres fernblables,qui tous ont eu vnc fin tragi¬ 
que & lamentabe. 

11 n’en eft pas ainfi des ProfclTeurs de nofire 
Belle Magie,car tous ont rendus leurs ames paifi- 
blement entre les mains de Dieu , & pour conti¬ 
nuer en la fociecé de ces bons efprics. auec lefquels 
ils àuoicnt eu communlcacion,ils ont efté accom- 
pSgnez d’eux e n la mort aulli bien qu'en la vie 
D’avantage lorsque leur vocation leur en a don¬ 
né l’authorit é , & que les Euefques les ont iugé 
dignes de l’Ordre d’fixo.ciftcs , i's ont fait voir 
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quel eftbit le poOToit <le Dieu , le grand Mal¬ 
gré de tous, (’ur eeserptits.condamnez, quand ils^ 
fê’ font voulus cntremcfler de troubler les âmes !£■ 
font foy , &!a Praaiqùe continuelle de l’Egli- ' 
fe Catholique , Apoftolique , Romaine , couchée 
, dans.feRitaél Romain , au TraiiH ^s Exorcip 
mes , qui font encor enfeignez bien au long es- 
liutes. intituIczDiWwo , pu iitfgellitia Di~ 

tnenuvs^VuJirs Oomiitum, VugM ^tithxnA ^ 

Inm malefiarurn, dont les Aurheurs fpnt le Reve- ' 
rend Pere Hieronyme Mengas Cordel^r, Antoine 
Stampa Preftie , Pierre Mamat Ptofe^ur ta PV- 
niverf té de Voiftiers, & Henry de G^rchen .auflî 
PiofelTeur CSfâinâies Lettres à Cologne tous aj»- 
preuvez,& impiimez ca cctie ville de Lyon, au 
troifiéme tome d'vn plus grand 
Sieur Landry fit mettre fous la prell'e àfes defpens^ 
Pan mil fîx cents vintg-va , ou ie t’eavoXe ccur 
qui vaudront & auront pouvoir de contraindre les- 
efprits d abandoaner les corps- les b'ens > & les- 
efprits des hommes, non feu'ement pofledez, mais 
obfcdej.commc ceux qui continuent de viutc con~ 
tinae Icmcnt . Seperfeverent dans vn péché mot - 
fel s’y habituaas déplu* en plus » ou qui font he- 
retiguc| obftînez ; dequoy no s auons donné deux: 
beaux exemples & très - notaWes dans nos con- 
troverfes contre ies feélateurs de Calvin & autres- j 
modernes devoyez L'vn du livre de l’Origine , 

Si dccadance des here''es de Florimond de Ré¬ 
mond : L’autre de ce que s’ed palTé en cette ville , * 

en la perfonne d’vn ieune homme, qui ne voulue ^ 
lainai , recevoir efficacement les veritez Catholi, 
qut's, & ab urer les herefies Caluiniennes , qu’a- 
pres atioir cllé e-xorcifé par vnRetierend Pe c Re- 
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6oîe6i;qMi eftoit veritableraeac pat ee moyea par- 
fticea cette Belle Magie , dont la fia eft toufiours 
bonne , roite à la gloire de Dieu , & à l’cdifica- 
tion du prochain ; coname l’autre au contraire, fi- 
niffant toufiours , par des Meuitre» , em; oifonne. 
meas I maladies,adultérés, divifions, 8i femblables 
malheurs n’à iamais rien en foy , qui foit louab le 
tout ycftanc p'ein d'efFroy , d horreur & de de, 
folacion , En telle forte, que rien ne peut eftre plu* 
vtile aux ConfelTeurs & Millionnaires , qu ont vne 
vocation fpcc'alc pour la propagation de la Foy,, 
que la pra6tique de cette Magie,Belle, Sainfte, oi- 
vinc& Ecclefiaftique. 

La Seconde partie de noftre belle Magie eft-pu- 
renrent naturelle , îc comme cette première donc 
nous venons de par'et à é té cnreigaée par nous, 
non feulement en la Philofophie des Ang's ,. que 
laous avons alléguée, mais encor au premier rayon 
dsnoltr* l’entagone PhiloTophiquc medicinaMm- 
primé en Latin , defpuisl’an mil fîx cens trente 8c 
neuf : ainfi pour rintrodu£ti,on en la Magie natu¬ 
relle,qui elV la fécondé de cette belle uag'e , que 
noistraittons .en general , il faut foigneufemenc 
examiner les quatre derniers rayons,ou^nous avons 
enfeigné tant de chofes fi redherehées fi rares, & 
fi nouvelles outre les communes, que par ce moyen 
en les entendant, on fera des chofes fi rares , & fi^ 
merveillcures , qu’on ftonncra beaucoup de mon¬ 
de, ce qui m'eflatrivé pandant ma jennelTc , lors 
qwe ie compofois ce Livre l3,& que ie me divercif- 
L fus au pays de Dauphiné , ou i’ay exercé ks pte- 
I mieres années de ma profeffion de médecine , dt, 

^ quoy mi.lc petfonnes pourtoietic tendre tefmoi* 
gfiage encor à prefent , afin qu’on ne dife point 
que, i’eafiigne fans avoir praéUqué , pouvant en. 
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donner des exemples en alTe^ bon nombre , (ï i’ay 
DOIS deflein de groffïc ce volume d’auantagc : que 
lï.i’apprens que le Lefteui: le defitCjce fera Dieu ai¬ 
dant pour vue fécondé édition. Tellement que 
pour fc rendre fçauant à pratiquer la Magic natU' 
relie ) nous n’eftimons pas feulement, qu’il fait* 
leauoîtiett lesfccrets de Vechcr , d’Alexis Pied- 
montois , la Magic naturelle de lean Baptifte Per, 
ta de Naples,le*baft!ment des Reccptes, les Secrets 
des lardins.les Centuries, & l’Harmonie d'Antoi' 
ne MizauldjlcS Secrets de Nature de Leuin Lemne 
. qui contiennent pluficurs Pradliques de Magic na¬ 
turelle, maisalin que noAre Magicien , vtay Phi- 
lophe agiflc pat connoiflance de caufe , d luy eft 
expédient d'entendre le couis des eftoilies fixes, & 
comme elles influent aiiffi bien que des Planettes, 
leurs harmonies auec le Soleil, & les corps fub- 
lunaircs , notamment les Elcracns, ce que nous 
auons enfeigné au fufdit Pentagone , vniuerfel 
rayon i, &3. à quoy pour p’us ample inAruftioii 

11 pourra ioindre la leâute de Michel Mcftin en 
fes Inftitut'ons Aftionomiques , des Tables Rhn- 
dolphines,& de L’ansberge,auec celle du londin 
en fon Miroir Aftronomique, fans plus } peu d’Au- 
theurs biens choifis preualani à plufieurs , ief- 
qucls fouuent apportent confufio» , & pour pra¬ 
tique celle de la Sphère & Globle celcfte ,& de 
rphemendes fidelle-neat fupputées &plus confor¬ 
mes au cours du Ciel recognu par les obferuations 
modernes. 

^ Déplus il faut BecelTaitement,-qu’il foit bien 
informé de la nature des Elemens & des principes 
des corps mitres , ie veux dire des mct.mï, mine- 
qui ne s’apprend pas 
luffifammentdes Liâtes qui traitent delà Phylî- 
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que Tulgaire apres Ariftote, & ceux qoî l’ont ex- 
pofe,rnais de ceux de Chymiques aulîî, Geber, Pa-i 
racelfe, & de ce que nous en avons clairemeEC ea- 
fcignc au quatriffmc Rayon de noftre Pentagone 
fufmentionné|; mais encor.cn noftre autre Ouvrage, 
cfcric & imprimé en latin intitulé. DoBrina mvK 
Vebrium ExeTeit.%,o\i nous ayons monftré l’armo- 
nie,Concordance, & difcordance du fel j^fouphre, 
& mercure avec les elemcHs vulgaires : en forte 
que le Magicien fpeçulatiffc fortifiant en cette 
contemplation par la priûique Analytique du feu 
& de l’eau, trouvera des chofes fi emerveillables 
en la refoiution des mixtes, qu’il pourra non feu¬ 
lement contrefaire la nature,ma; s abréger le cours 
de fes produéi:iens,& tiret mcfmc l’idée , & com¬ 
me conferyer tes patrons de ce qu’elle fait de plus 
admirable , ainfi de ccluy duquel fait mention 
Monfieutde GhefaCjCeur de la Violette,iadis Mé¬ 
decin du Roy,lequel faifoit voit monter fleurir, & 
s efpandre dans une phiolc de verre des riantes 
entières , aini que Monfieur Clave ProfclTcurcH 
Chymie à Paris, lequel dans le recipian d’une 
Cornue fit voir , il y a peu d’années, naiftre l’ima¬ 
ge d’une branche , ou ramage de pin en diftillant 
de la thercbentinc. 

Or pour fe tendre cette pratique familière & 
devenir firent en cette Chymie, ie confeillc à 
celuy qui voudra fe fervir de cette Inttodaftion 
d’avoir apres la lefture , & s’eftre exercé dans les 
Elemens de Béguin , le Syntagma Arcanorum Li- 
bavij.les Secrets de Liebaud , & toutes les œuvres 
de Monfieur du Chefnc fus nommé , auquel il ne 
fera pas mal deioindre la Fhilofophie Pyrotheeni- 
que de Monfieur Daviffon, aufli Profefteut cnchy, 
Hlie , fort célébré à Paris , & tous ceux qui ont 
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■traitté des feux d'artifices de rriy<fcograplile,come , 
le Pcte Fournie'. ,de l’tiiftoirc jiaturelie des animaux 

plantes,& minéraux, ccnimc ont fait Rondelle,Al- 'Il 
drouandus.Mathiole ,Dakfcban ps , Carfms. Agti- j 

cola.Gefner ,& pluficurs autres: outre les anciens , 
dont il faut eftte inuny 8c iaft.uit, pour fc fervir 
de cette Indrodudion, auflâ bien que de ceux qui 

,on fpeciale.mcatefcrit de l'ayinanc,comme G’ibett 

CGrbeus,Kitcher i il ne feroit pas encor inutile a 
ceux qui pourtoient recouvrer & entendre les Li“ ^ 

ures des Hebrieux à’y recueil it qaamitéde fccrefs j 

appa tenans à la Phyfiquei qu’ils norotnetic Beref- ^ 
cliit,coHime le ietzira ou liute de la Création,corn- j 
pofé par Abtabamratriarchc, comme celuy que 
Rabbi Leui allégué lî fouvent en fes Commemai- 
les fur les Prouetbes de Salomon, intitulé Iggetes. | 
Baal Cbaéim, qui cont ent l’hiftoite des Aniifaux. , 
Betefcbith Rabba compofé par Icdifciples de luda, , 
furnemmé le Sainâ , dit Rabbi Vfchajajle Zohar . 
ou Sohar j le Chanofeh deR.Gadalia ou la Nature 
des lignes de la mais eft lî bien expliquée, le chev 
inia des Eftoiles, nommé par eux Mabalach Hac- , 
cochamin -, car tons ces liutcs ont des chofes bien 
particulières , y ayant eu des luifs grands eflro- 
nomes, I hilofophes & biens verfez cnla Pbyfio- 
Bomic naturelle,Chiromancc,& Metopofcopie,auf- 
quels OB pourra adiouttt ce qu’en ont efetit apres ; 
Meîampus & Haly fur la fixicfme Maifon , Codes, i 
Taifncr , Corui, Taiftricr , & Pona , tant en la 
-Phyfionomiecelefte, qu’en fa Fhylîonoraic bumai- |l 
ae,qui n’ell pas la moindre patrie de cette, Magie 
naturelle, qui parole admirable en fes effets ; car ■ 
n’eft ce pasdequoy eftonner une petfonne d’abord 
en confidetauc fou front chargé d’vue lenti le ou 
natqiic de naiffauce, fans luy dite autie ebofe , af- 
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■feurer confideiîiinent, qu'il ca a un autre à la poi- 
flrine, & bien encor plus d’en fçavoir la caufe qui 
/ ,eft tirée de l’armonie , que les parties de l’homme 
<ontav.ec les Aftrej dani la première coaftitatien du 
-Ciel, fous laquelle ils nailTcnt,ce que nous avons 
«nfeigné bien au long dans un trai^ d« Phyfio- 
inopiie, Chiroraance, & Metopofcopie, que nous 
;auons autrefois compofi errvnage plus ieune , & 
• qui eft demeuré iufques à prefent fans eftrc imprl- 
ané. Enfin ceite féconde partie de Belle Magic 
. veut vnc-kmgue & affiduelle le<£iure,Gbfervation& 
travail,vne excellente mémoire , mais fur tout vn 
1 Jugement & raifoonement exquis * qui fçache tirer 
i IVTage de l'hifloire des chofcs,& l’appliquer à l’in- 
' teution qu’ona 

Il faut pafler à îa dernietc forte , oa efpece de 
^ cetK bcl;e fcience , qui ne dcfpend pas des o pera- 
1 tîb.K naturelles j mais de J’addrefie de l’cfprit , & 
i celle des mains ! a la première divifion fe rappor¬ 
tent tout ce quife fait pat les Mathcraatiqncs ,'qui 
aeftéà peu près recueilli dans vn li»re François 
qui fe nomme Récréations Mathématiques , feu 

■ Moniteur de MexiriacT qui a traduit & annote le 
Diophante , traité dans vn petit abbrege de ces 
leui de cartes, qui fe font avec l’cftoanemcnt de 

‘ ceux qui en ignorent la caufe pour deviner la car¬ 
te ou le nombre qu’on à foage , ce qui font des ef- 
^ Fers de l’algebre, partie de l’Arithmétique,dont ce 

■ rivant homme à laifle par eferit les detBonftra- 
tions : les merveilles de l'Optique ont efté recueil- 

^ les par P-everend Fera Niçeron,de l’Ordre des Mi- 
ûmes en telle farte , que qui en fçaura bien yfev' 
il fe’rcndta merveilleux au vulgaire, comme faiJ 
I Tant voir vne image bien formée , ou des lettres 
! ticaaflcgjblées,patls moyen d’va cylindre,mis fii 



i4 JnfiruBhH 

rns carte informe, & fans aucune apparenee it ce 
qui fctr uve pat .ipres reprcfcnté. Pour les traits 
delà ms n, i ay tcu a'^trefois vn petit liure,qui fe 
vcnioit en fecr.t Stfous le fnanteau à Paris fur le 
PoDc-nciif,lcquel en tiairoit, mais comme jay dit 
cy-deyant.chacun n'a pas laptituderequife à celajce 
queie feray roirpar l'exemple du Bcuveur d’eau,qui 
a mis plulîeurs perfonne en peine par quel moyen 
il degorgeoit tant d’eaux, & lî difFercmcs,ce que ie 
n’ay iaia.aistteuye beaucoup eftrange ; d'autant que 
i'ay Cl eu , qu’il n’y auoit rien d’impoffibIe,fuppnfé 
qu’vne perfonne pcutairalet en vn coup la g offeur, 
d’vn œuf de quelque luaciere ployablé^.ui pourtant 
euft la force de rtûftcr tant fo.it pcu,«omnie feroit 
vn boyau redoublé des plus petits en'vn tuyau de 
cuir vn p. u fort, ce que iè n’eftinie point difficile à 
quelques vns, ayant yeuen Maf onnoîs, au village 
de Lugny vn payfan , qui aualloit vne miche d’vn 
loi en deux morceaux fans peine .comme fi fc fuf- 
fcnt cfte de pilules bien petites. Or cela funpo- 
le, le dy que deux tuyaux garnis de diuerfes fou- 
if * ec foieot -, comme autaiif 

d imemalles pour ranger diqerfement les liqueurs 

quon y voudra mettre, eftansrcmplrêsàîoifir , & 

ce.a ^uakpar vB homme,puis cftant foufflé paryn 
fonds dVfon 

cftomach b, en profond . en telle forte que le vent 

eu air puiffi. eftre enfermé dedans, & ne puilTe 
point rclfortir que par le moyen de l’oueTture de 
laj)attic.ou fon trangécs les foupapes î ie dy, que 
de que que matière cV 
^ r' d»f«:oufemb abîes , trop dures 
èn fortant le aoficr-au moyen des mufclcs du larinj 
le bouton fanant phee à l'eau en liqueur quelle 
5 fou,le veut rcnfcrtBc, pouflant pat defibus;' 




de la Belle Jidagie. 

il faut necefTaîrementqu'eiles forcent,* fi Ja cel¬ 
lule eftdiviféc en deux,il pourra y rn avoir de 

J..fortes.&finalcmécreaupureforciraladecnierc 

av:c impetuofité,le vêt n’ayant que ccia à poufTet 
ainli fc foiffoit le jeu àt ch homme,que chacun 
a adtmve i€y.& a Pariÿ.Or tout cela eft aifé à c5- 
ieaurer.Prcmieremtnt, de ce qu’il n’a jamais pu 
fiire on jeu à l’iropourTeii,& fans eftre préparé 
Secondemét,dc ce qu'il n’a jamais peu douer de* 
eaux ou liqueurs,qu’il à promi les en autre ordre 
que celuy qu’il a dit ou refolu/ans l’avoir pû in, 
terropre , quelle ptic^e qui luy ait été faitepar 
les affiftans.l’ay biê voulu rapporter cêt exemple 
commefameux,a: non viilgahe afin de fa re voir 
qu’il n’eft pas facile à chacun de fe rendre fcayât 
en cette partie de Magie arti^ciellc.qui a été en 
quelque fafon cachée poutee qu’elle féble eftre 
proftiméenlapu ftaBcedeceuK qui s’eipofenc 
fut les théâtres des bouffons qui donnent du 
plaifir à tout le mondetmais c5me la dance qu’ilj 
y exercentaulfi , ne laiffe pas po ir cela d’avoir 
rabg dans les fales des honneftesgens ; ainfi le 
pjoftslTeurdc la belle magie ne fooÆita point de 
deshontjeur de praiftiquer ce qu’il fçaara de ces 

chofes entrefis,amis & famiiieis en'particulier 
par maniéré dedivettiffement. 

^ Et voila ce qui fufÈt pour introduire «n cu¬ 
rieux à la cofinoiffance dés chofes plus relevée* 
par une voyc briefve,ayant fort peu de livres en 
main,par le moyen defquels il fera plus en peu de 
mois que fans mu tel ordre tftudiant ça. & l* 
durant plufieursanne'îs. 

Jin de l’introdHliion à U helle M/tgie, ; 


PLVSlEVRS BEAVX 
SECRET S, 

îvîis en lumière par E. Telam, 
Philofophe Lyonnois. 

tour efiancherU Smg, 

Renez une feuille de pervanche , & 
ÿjfâg la mettez fous voftre langue , & vous 
eftanihcrezincoiitincatle fang. 

Remede contre U verge enflée. 

pRends esrufe, de l’haiie rofat avec du lus de 
* pourFicr,& mêlés tout enfemble,8c oignez le 
lieu malade. Autiement cuilez beioine avec du 
vin blanc,& lavés fouvent 

Remede pour les yeux. 


pRenév verucine , rae.-êclaire, & euptirafe , & 
* fcnoiilt, & en faites eau en la chapelle , & 
en laréivos ytuï,oa en vetfes foir & matin un 
pseit dedans. 




Setrets ^EftUnnt Telam. j 

Tûtir faire ve»h U jteil en ahmdance, 

pRcnés des feuilles & des racines de pst'enffe 
avec de l’otgc entiet.& mectés en la Jcffivc,dc 
laquelle laveiés U tefte. 

Tour ntfepas enyvrer, 

Angés au matin de la graine de fenouil, os 
■*’’'*'des amandes douces.Ou bien boire vn vais 
d’eau avant que tien manger. 

Tour faire revenir vm htUe à la maifon. 


p’Renésun oignon.nommé en Latin Se/fï!», Scea 
* frottez le fron: de ladite belle. -- 

F ourprendre les taupes, 

pRe CS o-gnons ou pourreaux, & I s mctte's aa 
trou delà taupe,St elle en foitira dehors. 

voHreHre toufinurs heureux. 

pxTtes tous les iours ce Preanme.-Ow»ï/^e»/es 
^^landite tnaniiunik le portez far vous. 

Peiirfe fairefutvre à vne befte. 

pRenez de la cervelle d’un courbeau St la doii- 
nez manger à qui vous voudrés, St vouâ vei'* 
rts merveilles. 


T % 


4 “ Secrets'd‘Etienne TeUm.' 

fonrgmrir Us hemoroïies. 

P Renez rhetbe qu’on appelle en.lar.in, ficder»^ 
terrefiriSySc en frâçoîs lierre de terre,ou l’hçr-' 
fee rerreftrej&ia faites bouillir auec du vin blanc 
& en recevez la fumée la plus chaud e que vous 
pourrez endurer par la’ celle percéerpuis cncüu- 
véje fondement de ladite herbe la plus chaude 
■qaè pourrez endurer,8c vous ferez guery. j 

Contre colîqne faffton. 

pRenez des ehous auec les troncs,8c faitesfore 
boullir avec eau feulement,pu's humez chau¬ 
dement ladite dccoftion, fans qu’il y entre autre., 
chofe dedans. 

, Tottr faire aller » celle. 

pReneZ pour douze deniers de fuc de rofes , & 
le mettez en poudrejpnis le mettez aucc deux, 
doigts de vin blanc , 8c le beucz,& vous Terrez 
les effets. 

Contre trembUmtm de memlres. 

pRenez fange & lauez , 8c en mangez tous les 
jours devant deieuner,oubeutz l’eau faite d’i» 
celle en la chappelle, 

tour faire choir les dents pourries. 

àc la gomme de raeurîer,& en faites une 
petite caifctc cnTiioû la dêc que vous voudrez 


Secnts à^eJlienne TeUm. ■. ^ 

faire choir.îr elle cheira fans doulcuci 


pRenez anis,& femence dej)erril.& mettez aiieC 
du fucAC,&: le mangé au vcpre & au matin. 

Four enflettre de genîtolres, 

pRenezleplel de coulon & petites laiétuës , 
vertes, : & puis pileztgut enfemblc & ractiez 
deliws. 

Fsnr emlellir lu face. 


^ .. ^ le de. bœuf;&. nriêleï 

^ léfditc'sfalürës avec huiled’amandces do'uecsj 
& laillez tremper & laucz voftre vifage. 


nke,ntz.^?.s ;a/uri 
Iprditc's rafiites i 
lez tremper l 

Feur faire femhUr tmiours ieune, 

^Veillez de fleur de feur deuaat laS. ïean > & 
_en mangé fa’'r.& matin. 

Contre le mal de dens,^ 

pRenez de la racine de iufqtiiame, ou hanefeane,. 

& la faites.cuire en vinaigre & eau rofe , puis 
tcrtez d’celle ponélionla plus chaude que pour^ 
icz'èn vdftre bouche. 

Contre le mal de tef 'e-, 

pRcnez l'heibc de quintefedille & la broyez# 
* puis fiotiez le ft.ont & la jefte4e fonius. 




8 Secrett d’EBienneTeUm 

Tour blanchir Its dent!. 

pAîtes poudre d'os de fciche , & la mettes dc" 
5^d3ns Ta moachoiri daquel frotcerés readeatsi 

Conm morfure de chien. 

pReiea vn oigoon, &lc broyés avec miel , & 
vinaigre, & mettez dcflUs la morfute du chie». 
& cela opeieta yn mcrveillcnx effet. 

Contre la gratelle des petits enfms. 

pReaés delà gottme de prunier, & dilToudtéf 
^ en vinaigre, & en frottetés la gratelle d’icelle 
mixtion,vous vertés l’operation, 

Tour cetuy qui a perdu U parole. 

pRenés ias de ment: ,& dèticpé dedans du clou 
de girofle,& metiés avec vn petit de vin , & 
donnes luy à boite , & vous verres un effet ef- 
mctvcillablc. 


F I N. 
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illuSons d’icelles, 175 

Comme on pourra voir une chabre colorée. 177 
Pour voir une maifon argentée, & lumincafe*. 


& des matières prîncîpaïes. 

Fout faire qu’une face belle appareille maigre 8t 
pâlie. _ ibid. 

Pour faire que les- alHltaas d’une compagnse 
femblecoBt n’avoir point de ceftes. lyy- 
Pour faire que les homme» vous apparoilTcnc 
avoir telles de chevaux ou d’afnes. iSo 
Pour faite voir une chambre pleme de grappes 
de railîns. i8i 

C. xviii. De plufieurs expériences, des lampe?... 

i8i 

Pourfaeequane perfonneallamantune lampe, 
s’effrayera & aura grand peur. ibid. 

Pour faire qnc les rennes, ou grcnoüilles ne crient 
point de nuiâ. iS^, 

Autre forte pour faire des mêches.. ibid. 

Vne autre qu’il femblera que les aftres errent & 
fe meuvtnt.. 184. 

Vne autre Inmi're pat laquelle les hommes fem- 
b'eront des géant. ibid., 

Be l’arc ou maniéré pat laquelle on ce peut pre- 
feruct des poifons., ' i8tf 

Pour faire une griefve playe pat foudain attou¬ 
chement.. 187 

te fouvetaih retnede contre tel mah a88; 

Pour rendre un homme ladre. 1.8^. 

Remede convenable & falutaire contre la ladre¬ 
rie. 190 

Pour caufet une fièvre cthîqueaptcs une longue 
maladie. ibid;, 

Remede contre tel mal; J51 

Vn autte avec le remede contre’ *>- 

C.xx.Des raedicamens endormans. ^ UT 
Pomentarion par. laquelle on pourra exciter 
fommcil. > 9 ‘^ 

Bout faire ung pomme endomaotcj. 


TahkàesChaftfMi! ' 

Chap-x\\. De pluficurs expériences admirâb'cs. 

I‘S& 

^Eoor reftiaindre l’ntine dnne fenimc qui peut 
■garJer ion eau en cette forte. 199 

Peu»-faite que c-ux qui feront aflis en un 
' banquet ne n-angei t pc inc. itd. 

fa rc qu’un l'onlang r ne pourra mettre 
•fon pa n U four. ' aoo 

De lier 'es hommes & hs ffmmes. ibid. 

Fout faire que c femmes fe tefioüiflent. aoi 
Comme on pourra faite que ies ch cOj n’ab- 
bayeto t î'oin.'. ibid. 

Pour ohaifet les grefl.Sj&tcmpeûes iraniinan- 
,tcs ioa 

leux g-il!atds en compagtie. loj 

Pour faire petei iesgOntales à un hon.n e 
romru,ou grevé. •X04 

Comme on pourra cfptouur.t f un., ftmmeeft 
chaft.-. ibid, 

e.xx-ü.La manière d': conrioiOrc fî unefiilc fera 
.'chaft: ,ou il eil; .mia efté ro.>eulée.- aog 

Pour f ire qu’une iemme raconieen dormantcc 
qu’elle aaia f ir. xio . 

C. sxiii. Ccraine on peurr, àûoir des enfans 
ou d * petits be.iox,& diveifeniCnt colorez^ 

Comme O peeu aToirdes paons , ou poulets 
blancs. üj 

Peut fai e que les fémes engendtcrgnt des 
tbeaux enf;ns. ' ^'^ ibid,. 

C. xv.v. Cuni.. e 1 sm nflf s naüTent de la, 
v'-t'.u a 'mi a h de la puttefaâion. ji; .' aoy- 
Lcm yen qu’.ncoq na ffe avec quàlfe ailles 
& q.'a IC pieds. 

®Gi.t Élire engédîi-r un anima', mêle de pluficui& 


' e^des mat ter et principales, 
efpeces. '117 

Peur avoir une couvé d’œuf fans geÜne. tiÿ 
Pour faite un animal envenimant les perfonnes 
nommé baiil c. 

Les effets du cheyeUT d’une f cm me, 1.11 

C. xxv.de h lyre ou han Cj'&c. üj 

D’une lyre provoquant fommcil. iiS 

Divers effets de la lyre, 

Pour faire qu’un fourd puiffe onyr le fon de h 

lyre- ^ , ibid, 

C. xxvi. Pour induite a fonger, 

Le moyen d'exciter des fdnges aggrmbfes. tji 
C, xxvii. Comme l’amour fepeut engendrer, 
15 ^. 

C. iiviii. Des charmes & enforcellemens. 141 
Le moyen d’clanceilcspetl'onnes aux lacqs d’a¬ 
mour. j,4g 

Le rcmede contre tel mal, 151 


L IFR E ÎII. 


Chap. I. I^Es exttadlionsde l’eau,& de l'huy- 

LJ Ir- S.Jtf 

Comme on poi rta faire l’huyle de Talcus.ijS 
Pour extraired'huy.c , ou de l’eau du ialpcltrc 

tp 

Pour faire htiyle des œufs. xeo 

Par quel moyen on peut tiret eau d'argent yi£ 
ISI 

C, ii. Da l’affinement ou fiihlimation,&c. xSz 
Comme nous deyo: s affiner ou feblimer. ibid. 
Pour cult.yet ou tournet i'avgcnten chaux, %(} 




Table des Chapitres. 

La maDiete-decaÎLe Va tain. i ,66 

Pour tiret l’argent vif du plomb. ibid. 

Pour faire fel,Qu ta’tre,qQc vulgairement on ap. 
pelle cendre grauellée. 

Pour tirer de l’eftain, _ % 6 % 

C, U’. Moyen fubtil,& artificiel. asy 

Le moyen pour oltcr la qualité frciflable, x8o 
Pour réduire lej métaux en corps. i8i 

Moyen fert fubiil,& aggrcable. ibid. 

C. iv. Moyen pour tendre tout metail plus pe- 
faotquc fon naturel ne porte. tyj 

Pour faite que l’or croiffe Sc s’augmente beau- 
coup. i8{ 

Moyen fubtil fi vous voulez. _ ibid. 

Pour diminuer Pot fie l’atgent fans offênfet fa 
f-rmt. ■ x 87 

C. V. Be l’ait , & des medicamens d’iccluy , du 
psemier ordre. i88 

Vn antre tcccpte. 

Autre exemple fort diffemblable pour faire b'.au. 
chit l'airain, 

C.vf.Du fet,& des médecines d’ieeluy , du pre¬ 
mier ordre. x^S 

Pour teindre le fer de couleur d'or. 397 

Subtile invention. xy* 

C.vii.Du plomb,S: des mcdecincs d’ice'uy,du pre 
mier ordre. x^9 

C. viii. De l’eftain,& des médecines d’iceluyjdu 
premier ordtt. 301 

Le moyen dellct le eteffiflement, fie la molelTc 

30t 

Pour oftet la furdité de l’eftain. 30; 

On peut transformer l’eftain en plomb. 304 

C.'x. De l’or 5: de l’argent, fie des médecines d’i. 
ceux du premier ordre. ibid. 


& des matières principales. 

Teindre ra''geni en or. îbî?, 

C,x. du vif aigci t,& des médecines d’iceluy, du 
premier ordre. y,6 

Aitrc moyen fub it. ibid. 

C.xi.D:* médecines du fécond ordre. 31 j 
C. xil. Des Med cines du croiCéme ordre. 

Comme en pourra rendre le cinnabre,ou vermil. 

lonfîie, ÿe 

Du’Combat de Phebns & de Python. 3 1 9 
Pour donnée divetfes formes au corail. 311 
C .XV.Moyen fort fubtil. 313 

C- xvi. operations du criftal, Sc verte ) &c. 
316 

Comme on pourra faire fondre le criftal. 317 
CjXvii.Pour fait:fier les pierres precieufes en di- 
verf s manières. 317 

Les rubis,ou efcatb'oucles. ibid. 

Pour l’ambre. 330 

Pour les pierres pretieufes artificielles. ibid. 
Pour transformer un faphit en diamant. 331 
Vnc piecte precieufe nommée fatdonit.ou fardoi- 
ne,& d’aucuns camayeu.qui foie blarche, ou 
une autre pierre qui l’imite. ibid. 

D’aucunes côpofi tiens de pierres pre.cieufes. 331 
Comme on peut faire un diamant. ibid. 

Comme on peut faite vnc efmeraudc. ibid. 
Pour faire un faphit. 333 

1 Pour faire cette efpcce d’fcatboncle , que nous 
appeUens fubis & eucore d’autres pierres plus 
obfcu tes que nous nommons gtenant. ibid. 
Pour compo cr une Topaze, 334 

Pour la cryfolite. ibid. 

Pour former cette efpecc d’efmeraudc, qui s’ap. 
pelle Prafi us. ibid 




. Table des Çhapitres. 

En cette manicre aulfi vous feics la caffidoine. 


: }n - 

Fout formel la rurquoife. ibid 

Pour faire la pierre qu’on appelle SmaltuSiblanv 
' che. 



LIVRE IV. 


Chit}itre\, de louronpourra voirks 

" '’^cfto.lles. *ao 


C.ii.Commc en cencbtes vous pourrez voir avec 
les propres cojleurs les chofes qui par de, 
hors font frappées du foleil. ■ 

Comme on pourra voir toute chofe auec fa pro-, , 
pre couleur. 344. ^ 

Comme tout perfonnage ignorant l’art dé pcin;’ 
cure , pourra auec vetgecce ou burin tracer & > 
pouttrauc l’effigie de quelque ehofe qu’il 3 


3 4P 


Oi iii, Comme on pourra voir l’are du ciel. 


34« 


iv. Comme on pourra voir les chofes multi¬ 
pliées. 14g 

C. v. Moyen recrtatif,8c gai llard,qui fefait auec 
le miroir. 3 45 

C. vi, Autre fur le rr ême. jjo 

C.vi'.'Autre tirant furie même. 351 

C. vii'. Autre façon de faire miroir, 3yi 

Ç. ix, Autie.pateil, 

C. X. Autre f .i 1; mêrre 
C xi. Aut e opérant diuert effets. 

C. xib Autre rc-creatif.- 
C, SiHi. Autre tirant fut le même. 


' 3i3 ■ 


35<S 

3S7 

js8,; 


P r> .0 ^ 


& des maüeres principales. 

CÎ>Mf.xi 7 . Autres diuers. " ’ 'jej 

C.X7.Autre artificiel. jsj 

- Comme on allumera du feuaucc une fiole plei-, 
ne d eau, j 

te feu peut eftre encor allumé par le cryftal 
ïo'xl oa par Une petite fphere roijdc , ou_ 
baflîn fon'd. ' 

C.xyi.Autre façon de miroir, jgy 

C.tvii.Autre diuers, jSg 

C.xviii.Autre artificiel. 

< 7 .xix. Comme on doit faire des miroirs, & des 
mcflîtiges& poliilTure d’iccux. 

C.xx.Des liaifons Phyfiques ou naturelles, jyy 
C.xxi. JDcs vertus des pierres precieufes , &c 
Î 77 

xxii.Autre fur le même. j 

xiiii. Des images du ciel , & des planettes, 

J 84 

ïxIv.SeerecTort utile,& neeelTaite, j8ff 

tir.Autre'ecret fur le même jgg 


Divers Secrets vtiles & neceftires 
, aux Curieux. 


^Ec-et de prendre des poiflbns avec rameçon. 
I 591 

e prendre des gros oi féaux au temps delanei 
S'- a 

pfendrfrdes petits orfe’üx, jtfi, 

>e faiic fflQjîfitîles rats & foatis. ibid 

ouf chaffer Icsinouckes de ton logis,’ 5Sî 
1 OUI fai.c mourii les moacKerons. * ibid. 



Taille des Ch aphref 

Sec.iet pour faite mourir les puaaifes, î 9 + 
Pour faire mourir les puces. 394 * 

Pont les fourmis qui ne te bailleront aucun em¬ 
pêchement pour ton bled ny auaechofe.’bid. 

Pour cbalTcr les couleuvres qui feront en lei 
champ». 

DVn a bre qui fera fec le faire reverdir, ibid. 
D’vn noyer qui faffe les nou earoittes, les faii,e 
plus larges K pl«s grolTes. _ ib|d. 

Pour f*ire qu'vn pied de vigne taffe de cinq ou 
fil fortes de raifins eu vne grappe feule linJ. 
Secret à faire venir des raifins au temps des ce- 

D’un pied de v gne qui fera d’huyle en change 
de vin, 

A faire venir les péchés fans noyaux. ihid. 
A *'aire venir des péchés groUc» outre roclare 
avec noyau. . , 

A faire venir des pefehes qui fentitont le mule 
en les cinellant,& en les mangea-.t. 39 * 
A faire venir ies ptiches rouges par dedans, 
ibid. 

A faire venir d«s péchés qni auront le nom ou 
armesde qui tu voudras dansle noyau. 399 
Fairevenir les pommes & grenades, qui n’aurent. 
pas empêchement de toiles entre les gtains.ibid. 
Paire venir ies rofes iaunes. ibid.i 

Fairevenir les concombres fort long. 400 

Pour douleur de telle. ibid.- 

Pou: le mal des yeux. ibid. 

Poi.r le m:*l des dens, & delà bouche , que tous 
coiifcrverés durant voûte vie, 4 ?‘ 

Pont eftancher le faog. ibiJ. 

Pour guérir des efcroucllcj, 4 ®*" 

Posria ftttdiié d’wciUe. ibid, 



é" ^etmatieyet principales. 

pottt purger les raauvaifts Inwcarj du corps, & 
conferTcr la fanté toute l’innêc. 40J 

Pour froideur , *u pour catharre, ou au-re forte 
de mal qui Tiennent aux bras, ou aux iambet, 
ou CB quelque paJtie du corps. ibid. 

La rate ne donnera plus d'empefchement. 404 
Pour 4e mal de* iambe?, foit pUye vielle,ou en 
quelque partie du corpf, 40 j 

Pourles cors ouagacins des pieds. ibid. 


Et ea fuite une Introda6tion à la Belle 
Magic BOuxeUeroent adioaftéccu 
cette itnfteflioii. 



PLVSIEVRS BEAVX SECRETS 
compofea par E.Tekm Philofophc. 
augmente de nouveau en cette 
derniete Edition. 


T^Qar efimther U fang. % 

Remede contre la verge enflée, îiid, 

Remede pour les yeux. ibid. 

Veur faire venir le poil en abondante. 3 

Tour nefe pas enyvrer. ibid 

Tour faire revenir vne befie à la tnaifon, ibid. 
Tour prendre les taupes. ibid. 

Tourefirt Uufieurs heureux. ibid.' 

Tour fefairéfuivre à vne befie, ibid. 

Tour guérir le hemorrhoides^ [j 4 

Contre coUi^ue paftem ibid,. 




F sur faite aller àfelle. 

Contre tremblement de membres. 
Veut faire choir Us dants pourries. 
Contre U gvavelle. 

Four enfleure de genitoiret. 

Four embellir U face. 

•Four faire fembier toufiàuts ieane. 
Contre le mal de dents. 

Contre le mal de tefte. 

1 Four blanchir les dents. 

Contre morfure de chien. 

Four lagratelle des petits enfan, 


slid. 

fbid. 


ibid. 

ibid. 

îbH. 

ihid. 

ibid,- 


ibid. 
ibid ^ 


-Remede propre » celwj qui a perdu la parole.ihid ‘ 


P E R M I S S 1 O 


I E n’empefclie pour le Roy que ClauJe 
Langloys maiftte Imprimeur, ne fafle r’itnpri- 
mer le livre intitulé Magie naturelle ^ par 
I.B.i Porta & ce pendant trois années, Sc defFen- 
ces à"tous antres aux peines en tel cas requis & 
accouftamés.Fait à Lyon,ce y.Mars i«78- 


VAGINAT.i 


CO NS ENTE ME NT. 


COit fait fuivant les Conclufions du Procureur ^ 
^dtt Roy , à Lyon les ,acL&; iout fufdit. 
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